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E r r a t a.
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H I S T o I R E .
IDE
L'A c A D £ M I E I M P £ R I A L E
ID E S S C I E N C E S s
ANNÉE MDCCXCIV. .
I. .*
Changemens arrivés dans l'Académie.
I. Changement de Chef.
I;un des événemens les plus remarquables qui foyent arri
vès à l'Académie dans le courant de cette année, et dont
nous ayons à rendre compte, en traQant 1'hiftoire de ce
période, c'efi le changement de Chef, furvenu au mois d'Août
1794. S. E. Madame Ia Princeffe de Dafchkaiv ayant de
mandé et obtenu de SA MAJESTE IMI PE R I A L E un
congé de deux ans, la dire&lion de l'Académie fut con
fiée, pendant fon abfence, à Mr. Paul de Bakounin , Gentil
homme de la Chambre de S. M. I.
II. Membres décédés.
L'Académie a fait, dans le commencement de ce!te
année , deux pertes qui lui ont été très, fenfibles. La mort
lui a enlevé deux membres ordinaires dignes de fes regrèts,
1'un à caufe des longs et importans fervices qu'il lui a ren
dus pendant plus de 27 ans, et 1'autre par les efpérances
- - a à 2 - qu'il
4. IT I s T o I R E.
/qu'il avait données d'être longtems utile à l'Académie par
fes connoiffances, fbn zèle et fon a&livité.
- 1) Mr. Bafile Zouyeff, Affeffeur de Collèges et Aca
démicien, ordinaire pour la claffe d'Hiftoire naturelle , . mou
rút le 8 Janvier dé cette année. Nous allons tranfcrire: ici
*- le précis de la vie dti défunt, dont nous fommes redevables,à Mr. 1'Académicien Severguine; • •
Précis de la vie
de Monfieur Bafile Zouy eff. .
- Bafile Zouyeff, Académicien, Profeffcur en Hiftoire: na
turelle, Affeffeür de Collèges et membre de la Societé éco
nomique libre de St. Pétersbourg, naquit à St. Pétersbourg
le r de Janvier 1754, d'une famille honnête, quoique peu;
titrée. - · ` -
Il paffa fà plus tendre jeuneffe au Gymnafe de l'Aca
. . démie, où il fut élevé, avec les autres élèves, de I'Acadé
` ' mie, aux fraix de la. Couronne. II avoit à peine achevé;
fes humanités, qu'il fut admis à l'expedition phyfique que
' Mr. 1'Académicien Pallas fit alors, par ordre de SA MAJESTE. .
IMIPERIALE, dans les différentes provinces, de la. Ruffie.
i Il paffa fix ans à cette expédition avec Mr. Pallas et
gagna bientót, par fès talens et par fon application aux
êtudes, la faveur de ce cęl'bre Naturalifte, qui 1'avoit , m-.
ployé da^s plufieurs excurfións particulières dont on trouve.
les réfultats dans le trUifième Tome de fes Voyages.
- - - Après,
*-
EI I S T O I R E. … . , 5
*.
/
Après que Mr. Pallas eut fini fes voyages, Mr.Zouyeff
füt envoyé à Leide, pour y achever fes études et fe per
feélionner dans les langues, dont il avoit déjà acquis des
Gonnoiffances folides dans fa patrie.
Après avoir fini fes études à Strasbourg il paffa en
Hollande, d'où il revint à St. Pétersbourg. L'Académie le,
fit examiner, et il fubit cet examen à la fatisfaâion des,
Académiciens. Il préfenta enfuite une differtation: Idea me
tamorphofeos infèâorum ad caetera animalia applicata , fur
laquelle il fut nommé le 1 2 d'Odobre 1779 Adjint de
TAcadémie pour la claffè phyfique, et attaché à Mr. l'Aca
démicien Pallas... / - q.
Ses taIens et fön caraélére franc et noble Tui firent:
bientöt gagner la bienveillance du Dire&leur, et I'eftime des ,
Académiciens. . Entre les années 1 7 8 1 et 1 7 82 il fit, par
ordre de l'Académie, un voyage phyfique dans les provinces
méridionales de la Ruffie, à Cherfon et dans la Crim'e, d'où il
revint le - O&obre 1 7 8 2. Ilenrichit les cabinets de l'Académie ^
de quelques produčlions remarquables de ces contrées, et lui
expofa plufieurs obfervations qu'il avoit faites pendant fon
voyage. Il fut nommé dans la même année membre de la,
Societé économique libre de St. Pétersbourg.
Les écoles normales ayant été formées depuis, il y
fút placé en qualité. de Profeffeur, pour enfeigner 1'Hiftoire
naturelie aux jeunes élèves qu'on avoit fait venir de diffé
rens Séminaires de l'Empire, et, qui devoient remplir dans
la fuite les fon8ions de maîtres d'Hiftoire natnrelle dans
les écoles normales, établles dans les différens gouverne
- - menS;
-
6. *- H I S T O I R E.
mens de la Ruffie. Il fe diftingua auffi dans cette place par
bcaticoup de zèle et d'attachement aux devoirs qu'on lui
impofoit. Il s'étoit engagé entre autres, par ordre de Sa Má
j eft é I m p ériale, à faiie um Abrégé d'Hiftoire naturelle pour
1'ufage de cet inftitut, qu'il acheva bientöt et qui füt- im
primé depuis anonymement. ll fut encore l'éditeur d'un ou
vrage périodique que l'inftitut publia pendant quelques an
nées, fous le titre de Pa m yJui Ba/io///a,43, et qui contient
des pièces fur différens fujets, en vers et en profe, tant de
lui que de plufieurs antres. On y trouve entre autres
fur la formation des montagnes &c. *) En 1784. il fut
nommé Affcffeur de Collèges.
Il fe fignala toujours par fon affiduité & fon zèle à
1'Académie, ce qui le fit nommer en 1 787 Académicien et
-Profeffeur en Hiftoire naturelle. Il préfenta et lut plufieurs
mémoires qui fe trouvent inférés dans des A&la de l'Acadé
mie et qui décè lent tous beaucoup de talens et des connoif
fances folides, ll avoit encore regu de la nature le don d'une
mémoire cxtraordinaire. - -
Quoique d'une conftitution forte et vigoureufe, il fut
attaqué en 1 792 d'une fièvre chaude, à la fuite d'un refroi
diffeinent, maladie de laquelle il ne guérit qu'imparfaitement
et qui lui fit perdre le pl;is beau don de la nature, la me
moiie. Il refta dans cette fituation jufqu'à la fin de l'année
~\
*) On a de lui quelques pièces encore dans 'e Jcurnal académique qu'on
publia fous le nom de Æ2, e.mica cnbuæ vovmnendae. -
l
II I s T o I R E. 7
1793 avec un état de fanté toujours foible, deforte qu'à la
fin de cette année il redevint malade à la fuite d'un nou
veau refroidiffement; il perdit l'ufage de la langue quel
ques jours avant fa mort et mourάt enfin le huit de Janvier
de l'année 1794, aux vifs regrèts d'une familie aimable & de
tous ceux qui I'ont connu. Aiyfi la mort enleva à la fleur
de fon âge, ayant à peine atteint 4o ans, un homme qui, par
fa conftitution & par fes connoiffances, promettoit d'être en
core longtems utile aux fciences & partant auffi à l'Académie. -
2) Mr. Gafpard Fréderic Wolff, Do&teur en Médecine
& Académiciem ordinaire pour 1'Anatomie, mourút d'une Apo
plexie fére fe le 2 2 Février de cette année. Engagé auI
fervice de l'Académie em 1 766, il arriva à St. Pétersbourg au
commencement de l'année 1 76-7 , & y apporta une réputa
tion déjà bien établie comme Anatomifte & Phyfiologue,pro
fond, réputation qu'il foutint & augmenta dans, la fuite par
le grand nombre d'excellens Mémoires répandus dans les
nouveaux Commentaires & dans les A&les & nouveaux A&les
de l'Académie. Il s'étoit dejâ rendu célèbre par fa profonde
differtation fur la génération, & par la controverfe qu'il eut
fur ce fujet, avec 1'immortel Haller qui, non obftant la di
verfité de leurs opinions, l'honora toujours de fon eftime &
de fon amitié. Aimé et eflimé de fes confrères, autant pour
fon favoir que pour fa droiture & fa douceur, il mourút
dans la 61 année de fon âge, regretté de toute J'Académie
dont il a été pendant 27 ans un membre aëlif & laborieux.
Ni la famille du défunt, ni les papiers qu'on a trouvés après
fa mort, n'ont rien fourni dont on eût pu compofer un pré
cis un peu plus circonftancié da fa vie. Mais 1'uniformité
de la vie d'un favant folitaire &'retiré, qui n'a vecu, pour
- - ainfi
*.








la Biographie, que mos n'avons apparement que peu de chofe
a regietter de ce côté là. La partie vraiment intéreffante &
utile de la vie d'un tcl favant eft renfermée dans fes ouv
rages : c'eft par ceux là que fa mémoire eft transmife à la
poftérité. Ainfi, au défaut d'une biographie du défunt, mous
donnerons ici la lifte de fes ouvrages académiques qui
vaudra un éloge, parcequ'elle fera fentir, mieux que ne fe
roient de belles phrafes, la grandeur de la perte que 1'Aca
démie a foufferte par la mort, toujours prématurée , d'um
homme qui a tant fait pour l'avancement de la fcience
<quil avoit profeffée. - — '
L i ft e d e S M é m O i r e s
de Mr. l'Académicien JVolff.
De formatione inteftinorum praecipue, tum et de amno fpurio aliisque par
tibus embryonis gallinacei, nondum vifis, obfervationes, in ovis incu
batis inftitutae. t Nov. Comm. T. XII.) -
De formatione inteftinorum, obfervationes in ovis incubatis inftitutae. (Nov.
\ ' Comm. T. XIII.)
Ovum fimplex gemelliferum. (Nov. Comm. T. XIV.)
De leone obfervationes anatomicae. (Nov. Comm. T. XV.)
De corde leonis. (Nov. Comm. T. XVI.)
Defcriptio vituli bicipitis, cui accedit commentatio de ortu monftrorum.
t Nov. Comm. T. X/^II.) - -
De ftruétura veficulae felleae leonis. (Nov. Comm. T. XIX.) •
De foramine ovali, ejusque ufu in dirigendo motu fànguinis. Obfervationes
novae. (Nov. Comm. T. XX.)
De orificio venae coronariae magnae. ( Acta 1 777. P. 1.)
Defcriptio veficulae ielleae tigridis, ejusque cum leonina et humana com
Paratio. (4.ta 1778. P. 1.) …
De
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De inconftantia fabricae corporis humani, de eligendisque ad eam reprae
fèntandam exemplaribus. (Acta 1778. P. 2.) •.
De veficulae felleae humanae £gy- humani cyftici et choledochi fuper
ficiebus internis. ( Acta 1 779. P. 1. )
De finibus partium corporis humani generatim; fpeciatim de ufu plicarum,
quae in veficulis felleis nonnulorum corporum inveniuntur. (Acta 1779.
P. 2.) - -
De pullo monftrofo, quatuor pedibus, totidemque alis inflruéto. (Acta
178o. P. 1.) : - -
De ordine fibrarum mufcularium cordis. Differtatio prima: de regionibus
et partibus quibusdam in corde, tunica exuta, notabilibus. ( Acta , 78o P. 2.)
I)e ordine fibrarum mufcularium cordis. DiJer!atio fècunda: De textu car
tlagineo cordis; five de filis cartilag neo offeis, eorumque in bafi cordis
diftributione. ( Acta 1781. P. I . J - -
De ordine fibrarum mufîularium cordis. Differtatio tertia: De fibris exter
, nis ventriculi dextri. ( A ta 1 78 1. P 2.)
De ordine fibrarum mufcularium cordis. Differtatio quarta: De fibris exter
nis ventriculi finiftri. ( Acta 1 732. P. 2.) -
De ordine fibrarum mufcularium cordis. Differtatio quinta: De a&ione fibra
rum externarum ventriculi finiftri. ( Nova A. ta l om. I.)
Explicatio trium tabularum anatomicarum ad quinque priores differtationes,
de ordine fibrarum cordis, pertinentium. ( Ibid.)
De ordine fibrarum cordis. DiTertatio fexta, quae repetitas et novas ob
fervationes de fibris ventriculorum éxternis continet. Pars prior. Veli
triculus dexter. (Nova Acta Tom. II.)
Explicatio tabularum de ordine fibrarum cordis IV. et V. (Ibid.)
De ordine fibrarum mufcularium cordis. Differtatio fexta.. Pars pofferior.
Ventriculus finifler. ( Nova Acta Tom. III.) -
De ordine fibrarum mufcularium cordis. Differtatio fèptima. De ftratis fibra
rum in universum. ( Ibid.) -
Explicatio tabulae VI (*). (Ibid.)
(*) Les explications des tables fuivantes appartenant à cette fuite de Differtations: De
ordine fibrarum cordis, n'ont pas cncoi e ét : publiées On ne les a trouvé qu'incom
plettes parmi les manufcrits du défunt. Mais nous les donnerons, tilles qu'elles font,
à la fuite de cette lifte.
Hifioire de I 794. • b IDe
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De ordine fibrarum mufçularium cordis. Differtatio octava. De fibris mediis
ventriculi dextri. * Pars prior. , Ibid.) -
Differtationis octavae de . fibris mediis ventriculi dextri , Pars poflerior.
(Nova Acta Tom. IV. ' -
De ordine fibrarum mufcularium cordis. Differtatio IX. De a&ione fibra
rum mediarum ventriculi dextri. (Nova Acta Tom. V.)
Defcriptio aortae fupra modum extensae , fimulque in fedibus diverfis
ossificatae. * Ibid.) - -
De ordine fibrarum mufcularium cordis. Differtatio X. De ftrato fecundo
fibrarum ventriculi finiftri. Pars prima. (Nova Acta Tom. VI.)
De tela quam dicunt cellulofa, obfervationes. (Ibid.)
De tela diéta cellulofà, obfervationes continuatae: Cutis, fubftantia fubcuta
' nea, adeps. (Nova Acta Tom. VII.)
Obfervationum de tela dicta cellulofà, continuatio fecunda. Cellulofà muf
culorum. \ Ibid.)
De ordine fibrarum mufcularium cordis. Differtatio X. Pars 2. De flrato fe
' cundo fibrarum ventriculi finiftri. ( Nova Acta Tom. VIII.)
De ordine fibrarum mufcularium cordis. Differtatio X. Pars 3. De
ftrato fecundo fibrarum ventriculi finiftri. ( Nova Acta Tom. IX. )
De ordine fibrarum mufcularium cordis. Differtatio X. Pars 4. De ftrato
fecundo fibrarum ventriculi finiftri. ( Nova Acta Tom. X.) -
$on ter cigent púmtidiem uno mefent(id)en ®raft Dcr oegctabitiffjem fomoot,
a(5 aud) Der animaliffen ©ubftan$ , al5 €rfiuterung 5u ;no $yrci$-
fdbriften über Die % utritionêfraft. ®t. $etersburg, 1789. -
Nous avons dit dans la note (page 9) que l'expli
cation des tables pour les differtations de feu Mr. JVolff:
De ordine fibrarum mufcularium cordis, finit à la feptième,
et qu'on n'a trouvé parmi les papiers du défunt qu'un frag
ment de la continuation de cette explication. L'Académie
ayant cru que les Anatomiftes aimeroient encore mieux avoir
ce fragment tel qu'il eft , que de n'en avoir rien du tout:
elle a réfolu de le faire inférer dans ce Volume, et nous
ne croyons pouvoir le placer plus convenablement qu'à la
fuite de cette lifte. . - - -
- - Expli
|
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Ex plica t i o
Tabularum anatomicarum VII, VIII et IX. -
ad differtationes de ordine fibrarum cordis VIII, IX, X, et XI
pertinentium, quibus fibrae ftrati fecundi ventriculorum
- exponuntur.
' Tab. VII.
Cordis ejusdem, cujus fibrae externae Tabulis IV. V. et VI.
repraefentantur, fiftit ftratum fibrarum fecundum
ventriculi utriusque in, fuperficie fuperiori.
A. B. C. D, Ventriculus dexter. .
A. B. Ejus margo pofterior, cui arteria pulmonalis infidet. Orificium
- arteriofum. - .
A. C. Margo bafilaris.
D. Margo anterior. \.
Angulus dexter.
Apex venticuli dextri.
F. Margo finifter ventriculi dextri.
E. Pars hujus marginis, qua dexter ventriculus finiftro non adnatus eft,
qua latus ergo finiftrum coni a teriofi efficitur.
F. Pars ejusdem, qua finiftro ventriculo dexter adhaeret, eaque ratio
ne Cretham C. 1C1t. * • ,
Principium crenae. -
Ejus finis. - -
G. H. I. F. Ventriculus finifter. .
H. Ejus margo pofterior, cui finus venarum pulmonalium infidet.
Orificium venofum , magnam patem tectum, ab arteria pulmonali.
Pars gibbofà ventriculi, feu angulus cordis finifler.
.•
. I. Margo ventriculi finifter.
•
Apex ventriculi.
b 9 I. F.
' a. · · ·
I 2,
.
II I S T O I R E. • •
I. F. Margo ventriculi anterior, fèu ea marginis ventriculi pars , quae apici
et fini crenae intereft.
Auricula dextra. - va t
Sinif a. Reliqua, quae figuram, regiones partesque varias cordis in
füperiori fùperficie, concernunt, ex Tab. I. et IV. repetenda.
Arteria pulmonalis. … -
Ejus ramus finifter. - l.
Dexter. - . ^ .*
Aorta. - -





dextram, et curvatum pofteriorem, fubclaviam arteriam dextram, divifà
Carotis finiftra.
,S. Subclavia finiftra.
T. Aorta defcendens. - *.
V. Arteria coronaria dextra, uti ex adipe cordis emergit.
W. Vena cava, fuperior. - *a
a. b. A. Adductor arteriae pulmonalis minor, five dexter, ortus in fuper
ficie bafilari (Tab. VIII. r. t. v. x.), flexus fuper marginem ba
filarem (Tab. VIII. w. x. Tab. VII. a. A. ) , infertus in bafin ar
teriae pulmonalis (b. A.) -
a. b. c. d. e. f. g. b. Adductor arteriae pulmonalis major, five anterior , ortus
in fuperfi.ie bafilari , flexus fuper marginem bafilarem (a. c. g.), infertus in
anteriorem partem bafis arteriae pulmonalis (d.) in crenam (f. b.)
a. b. c. d. e. f. Ejus portio fuperior feu pofterior.
c. g. b. Portio ejus inferior feu anterior.
Fibrae obliquae, quibus illae portiones conjunguntur.í-
k. e. b. Mufculus circumflexus finifter ex flrato externo reliétus, ortus a bafi
arteriae pulmonalis (k. b.), flexus circa marginem finiftrum coni
arteriofi , in hujus pofleriorem fùperficiem infertus. Circumflexus
ftrati medii prorfus huic fimilis eft. -
i. m. m. 0. p. Fascia marginalis, feu Portio fibrarum angularium prima,
Orta
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orta in fuperficie inferiori, flexa circa angulum ventriculi (m. n.),
progrediens parallela margini bafilari, eumque tegens (m. l.), inferta
mediantibus transverfis (p. q. r.) in crenam.
l. m. Fibrae, quae marginem progrediendo tegunt.
o. Earum infertio in portionem inferiorem adductoris majoris.
p. Maxima fàsciae pars in transverfàm ferratim inferta.
q. r. s. t. ' Transverfàe fasciae fuperiores vel pofleriores.
v. n. v. Portio fibrarum angularium fecunda, quae orta ex ftria fuper margi
nem ad (m. v.) flexa, fub primam angularem (l. m. m. o. p.) fe infinuat.
x. v. w. y. Portio fibrarum angularium tertia, orta ex ftria fub angularem
primam ad (w. y.) pariter fe rccipiens.
x. x. I. Fascia ventralis prima, a ftria orta, flexa fuper marginem ad z. x.
inferta in transverfàles pofteriores ad I. - -
2. x. 3. 4. - Fascia ventralis fecunda, orta a ftria fuper marginem (2. Z.)
flexa , in transverfàles pofteriores (4) inferta.
5. 2. 12. 9. Fascia ventralis tertia, feu perforata, orta ex ftria , ad margi
nem in lacinias (2. s. 1 2.) defcendens, largosque efficiens
hiatus, in cavitatem h. ventriculi penetrantes et occupatos fibris
internis retiformibus.
6. 7. 8. 1 o. 1 1. Fibrae internae retiformes, quibus hiatus paffim occu
pantur, foraminibus tamen relictis in cavitatem ventri
culi penetrantibus. -
12. 22. 23. Fibrae folitariae ventiales, ultimae hujus ftrati fibrae in fù
periori fuperficie, cum regio tota apicis folis fibris externis
( 1 2. 1. D ' tegatur. . - '
13. 14. 1 5. 2o. 2 1. Fibrae tran verfàe inferiores feu ' anteriores, productae a
fibris ventriculi internis, in crenam infertae.
1 6. 17. Foramina relicta inter fibras, oris quafi, ligamentofis, albis cincta,
in quae fibrae carneae inferuntur. - -
18. Fibrae fingulares, ex cavitate ventriculi emergentes et denuo fe de
mergentes in illam.
- 19. Fibiae











* 1 9. Fibrae ventriculi internae retiformes,
2o. 2 1. Fibrae transverfae anteriores.
22. Cavitas ventriculi. Fibrae externae in hac parte remotae funt, nec
mediae ad eam u que fe extendunt. ,
23. Ultima in hac füperiori fuperficie medii ftrati fibra, folitaria.
24. Fibrae internae retiformes. .
25. Foramen inter fibras relictum. -
c6. 27. 28. H. G. E. Ordo fecundus fibrarum feu funiculi in ftrato fe
cundo ventriculi finiftri, ortus a filo cartilagineo finiftro, a bafi aor
tae, a fepti parte poftrema, qüo usque hoc cono arteriofo tegitur, *
ad. principium crenae (E.) usqne ; flexus circa marginem ventriculi
(H. 28.), infertus in ftriam (Tab. IX. p. x. s. q. 2 3.).
27. H. Portio harum fibrarum, quae a filo cartilagineo oritur.
26. 27. Portio earum altera, a bafi aortae (Tab. VIII. a. , orta.
28. 26. E B. Tertia earundem portio, a poftrema parte fepti, ab aorta
w ad principium crenae usque (Tab. VIII. d. K i.) orta. -
28. 3o. 3 I. 32. E. Fibrae interpofitae, emergentes maximam partem ex
puncto (E.), inter funiculos procedentes et tertium ordinem fibrarum
disperfàe inde variis modis, flexae circa marginem (28. 34.), reci
– pientes fe in inferiori fuperficie fub funiculos ( Tab. IX. x. 4. z.).
28. 3o. Portio harum fibrarum, quae fub fequenti fafciculo (3o. 3 1.)
prodeunt fub praecedentes funiculos fe recipiunt. - i
3o. 3 1. Faficulus harum fibrarum, cujus fibrae, ex puncto (E.) ortae,
parallelae fere progrediuntur, in inferiori fuperficie autem fub funicu
los pariter fe recipiunt. -
^v
3 1. 32. Duo fafciculi, quos fibrae fingulari modo contortae efficiunt :
* ftructura minime conftans. - -
Interpofitae, fi ad tertium ordinem referuntur, hic fiinili prorfus ratione ad
praecedentes funiculos fe habent, ac quartus in hoc flrato ad tertium
ordinem, et tertius in ftrato externo ad fecundum. Nimirum ipfàe
interpofitae, quae notabilium fibrarum tertii ordinis partem efficiunt,
- fub
• -
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fub praecedentem ordinem fecundum, ut magna pars, ordinis quarti
in hoc ftrato fub tertium, et totus ordo tertius fub fecundum in ftrato
externo, fe recipiunt. Neque fàfciculus deficit interpofitis fingularis,
( e. E. -28.) ultimus ordinis praecedentis, fub quem fe recipiant, ana
logus procurrente majori in ftrato externo et minori (37. 38. 39. 4o.)
in hoc ftrato fecundo. - •
33. 34. 35. f. 36. 37. 38. 39. 4o. Ordo tertius fibrarum ventriculi fini
ftri in ftrato fecundo, ortus a media parte crenae, flexus circa mar
ginem ( 34. 4o. Tab. IX. 4. 1 1.), infertus in ftriam (Tab. IX. 6.
I o. I 2. 1 5.) ę
34. 33. Prima portio flexa circa marginem (Tab. IX. 4. 5.) , recipiens
'fe partim fub fafciculos una cum interpofitis, partim in flriam in
ferta. (Tab. IX. '6.) ^- -
35. 33. Altera portio, flexa circa marginem (Tab. IX. s. 7.), fub prio
- rem fe re ipiens ( Tab. IX. 9.) w
35. 36. 39. Tertia portio, tenuis circa marginem flexa (Tab. IX. 7. 8.),
ad ftriam perducta (Tab. IX. 1 o.) . -
37. 38. 39. 4o. Portio quarta, fafciculus annularis, five procurrens brevis
in, ftrato fecundo, füb quem fe fi brae ordinis quarti , fere omnes in
fuperiori, partim in inferiori fuperficie (Tab. IX. 1 6. 17.) recipiunt.
Hic craffus carneus funiculus admodum eminet prae reliqua cordis
parte, regione apicis (4o. 48.). Imprimis in regione (4o. 4s.),
profundiorem foveam efficit, quam funiculus procurrens brevis flrati
externi, dum tenuiori latiorique parte cum hujus ftrati funiculo ex
eadem parte crenae (37. 38) ortus, tereti craffaque cauda verfus api
cem defcendit, replet, eaque ratione aequalem efficit ventriculi fùper
ficiem externam. - * v
37. 38. Pars latior et tenuior funiculi, qua a crena oritur, in duas portio
nes 37 et 38. divifa, quarum illa 37 huic 38 adnexa. *
32. Pars crassior, fere rotunda, quafi cauda, qua circa marginem funiculis
- - - - ' fe
*.
*a -
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fe flectit, et planior rurfum per inferiorem fùperficiem (Tab. IX. 8.
1 ,. 1 5. 1 2. i s. ) transverfim progreditur, in flriam infertus. `
4o. Fovea, quam cauda funiculi procurrentis brevis ftrati externi replet.
Hae fibrae (4o) primae in inferiori fuperficie et, quod rarius in
co.de, admodum laxae , a caeterisque folutae, fub laxum pariter in
hac parte annularem funiculum fe recipiunt. (Tab. IX. . 1 3.)
4o. 41. 47. 48. 52. , Ordo quartus fibrarum, ortus a crena (41. 44.) et
fa:ciculis terminalibus fuperiori 47. & medio 5o. flexus circa marginem
(4o. I. Tab. IX. I I. 2o. , recipiens fe partim fubfafciculum annularem
(Tab. IX. 1 6. 17.), „partim infertus in crenam (Tab. IX. 18.),
partium iii aperturam ventriculi fe recipiens (Tab. IX. 23. 24.)
41. Prima fafcia, quarum quinque hun: o rdinem efficiunt, orta a crena,
recipiens fe fub funiculum annularem in fuperiori fuperficie.
42. 43. Fascia fecunda, pariter orta a crena fub priorem fafciam (42)
et fub funiculum annularem - - , - -
III. Me m bres nou v e a uac.
L'Académie a eu l'occafion de s'affocier, dans le cou--
rant de c tte année, plufieurs Savans diftingués qui, ayant
bien ^merité des fci nces en général , ou de l'Académie en
particulier , foit en lui communiquant des Ml&moires eftima
bles ou d s notices inté, effantes , foit en lui rendant d'au
tres fervices agréables, avoient paru dignes de cette diftin&ion
littéraire ou au chef, ou au corps entier des Académiciens.
Regu au mombre des membres honoraires regnicoles,
· par le chef, le I5 Mai. -
Mr. Nikon Karpinsky, Confeiller de Cour, Doâeur en Méde
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Chirurgie de st. Pétersbourg, & membre du CoIlège de
Mlédecine. t.
Regu au nombre des Membres honoraires externes,
par le chef, le I9 Mai.
. George Fréderic JVehrs, Confeiller & Agent de diver
fès Cours d'Allemagne & Dire&leur de la feuille d' affi
ches à Hanovre, membre de la fociété Royale d'Agri
culture à Zelle & de la fociété libre économique de
St. Pétersbourg, recommandé par fon a&ivité & par fa
difpofition à rendre des fervices agréables à l'Académie.
Regu au nombre des Membres externes, à la pluralité des
MIr.
Mr.
voiae, le 28 juillet, par le Corps des Académiciens.
. Jean Elert Bode, Aftronome et Membre de l'Académie
Royale des Sciences et belles Lettres de Pruffe, à Berlin.
, George Chriftophle Lichtenberg, Confeiller de Cotur et Pro- .
feffeurordinaire en Philofophie à l'Univerfité de Göttingue.
. George Simon Klügel, Profeffeur ordinaire de Mathéma
tiquies et de Phyfique, à l'Univerfité de Halle.
. Frangois de Zach, Major au fervice de S. A. S. Mfgr.
le Duc de Saxe Gotha et Diredeur de I'obfervatoire
de Seeberg , à Gotha. - -
. Jean Fréderic Gmelin, Confeiller de Cour, Do&teur en
Médecime et Profeffeur ordinaire en Philofophie et Mé
decine à Göttingue. •. -
' Emanuel Kant, Profeffeur ordinaire em Philofophie à
l'Univerfité de Königsberg.
Eberhard Augufte Guillaume Zimmermann, Confeiller
de Cour et Profeffeur de Phyfique à Brunfvic.
Hiftoire de I 794. .* C. Mr.
1 8 • H 1 S T o I R E.
Mr. A'el Buja, ProfefTeur de Mathématique à 1'Académie
Royale militaire à Berlin.
Mr. 7Jie Chrétiem Loder, Confeille, et Médecin de la Cour
de Weymar, Dodeur en Médecine et Profeffeur ordinaire
d'Anatomie et de Chirurgie à I'Uuiverfité de Jena.
Mr. Charles Fré.leric Hindenbourg, Profeffeur extraordinaire
de Philofophie et de Mathematique à l'Univerfité de
Leipzig, - - -
Mr. le Baron Charles de Meidinger, Secrétaire Impérial et
Royal au Tribunal de Juftice de la Baffe- Autriche à
Vienne. -
NMr. Gottlieb Conrad Chrétien Storr, Do&letur en Médecine
et Profeffeur d'Hiftoire natureHle à l'Univerfidé de Tu
bingue.
Mr. Guillaume Henry Sébaftien Bucholtz, Doâeur en Mé
decine de la Cour de Saxe-Weimar et ConfeilIer- des
Mines à Weimar. -
Regu au nombre des Correfpondans.• .
Mr. Erneft Florent Fréderic Chladni, Doaeui en Philofophie
et en Droit à Wittenberg en Saxe; requ le 22 Mai 1- 94.
Mr. %ean Lehmann, Employé au Département des Affaires
étrangères; reca le 1 o Juillet. T . *.
'Mr. %ai % rone Schröter, Grand-Bailli à Lilienthal près.
de Brême; requ le 28 Juillet. -
*.
II. Grati
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II.
G r a t i fi c a t i o n s.
- s A MAJESTÉ IMP£R1ALE accorda très gracieu
fement à Mr. le Confeiller d'Etat et Chevalier Pallas ùne
prolongation d'une année du terme de fon congé de douze
mois, expiré le 3 1 Décembre de I'année paffée, le dispen
fant, pour ce terme encore, de fes fon&lions académiques et
lui laiffant la jouiffance de fes appointemens.
Mr. le Confeiiler de Cour Inochodzoff fut décoré le
22 Septembre de l'ordre de St. Volodimir de la 4 claffe à
Ha récommendation du Dire&leur de l'Académie, préfentée au





Dans le courant de cette année la Bibliothèque, le
Cabinet d' Hiftoire naturelle et de Curiofités, le Médailler
et le Jardin botanique ont fait différentes acquifitions, pro
venans d'ouvrages imprimés, de produélions naturelles, de
curiofités, de graines et femences et de médailles, qui ont
été envoyées et préfentées à l'Académie.
I. La Bi||liothèque.
Indépendamment de l'achat d'un grand nombre d'ou
vrages importans et précieux, fait Cette année, elle a été
augmentée des ouvrages fuivans pr&fentés à l'Académie.
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De la part de la Société des arts et des fciences
etablie à Batavia: -
Verhandelingen van het Bataviafch Genotfchap. VI Deel. Te Batavia 1792.
De la part de l'éditeur: *
Aftronomiflhes Jahrbuch für das Jahr 1 796. Berlin 1 793.
Sammlung aftronomifcher Abhandlungen, Beobachtungen und Nachrichten, her
ausgegeben von J. E. Bode. Erfter Supplement-Band zu deffen aftronomi- . '
fchen Jahrbuche. Berlin 1 793.
De la part de S. E. Mr. le Prince Demetrius de Golitzin:
Traité ou Défcription abrégée et méthodique des mineraux ; préfenté à l'Acadé
mie Impériale et Royale des Sciences et belles lettres. de Bruxelles.
Maftricht 1 792. - -
Défenfe de Mr. de Buffon contre les attaques injuftes et indécentes de Mr. de
Luc et Sage. Par Mr. le Prince Demetrius de Golitzin. A la Haye, 1 793.
De la part de l'auteur, Mr. le Confeiller privé et
: Chevalier Moufin- Pouchkin.
JIciiiopiisieckoe h3cAfAovaiiie o wtcm ono voxehit Apeshbro PocciiìcBaro TMy
iiiaparaiic karo Khaxeiii;i. C. II. 1794. 4.
De la part de l'auteur, Mr. le Conf. de Cour EUell
à Hanovre: . -
Die Bleyglafür des irdenen Ktichengefchirrs als eine uterkannte Hauptquelle vie
lcr unferer Krankheiten &c. Hanover 1794. 8. -
De la part de l'auteur, MIr. l'Abbé Saverio Serofani:
Saggio fopra il commercio generale delle Nazioni d'Europa, con l'aggiunta del
commercio particolare della Sicilia. In Venezia , 1 792. 8. -
La vera ric-hezza delle Campagne, offia Corfo d'Agricoltura. In Venezia 1793. 8.
De la part de la Société Eleâorale météorologique à
Manheim: -
Ephemerides Societatis meteorologicae Palatinae. Manhemii 1793. Obfervationes
anni 1 789. - -
Ephemerides Societatis meteorologicae Palatinae. Obfervationes anni 179o. Mann
hemii. 1793. in 4.
I)e
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De le part de l'Académie Eleâorale des Sciences et
belles lettres de la même ville: ,
Hiftoria et Commentationes. Academiae Electoralis fcientiarum et elegantiorum
litterarum Theodoro-Palatinae. Tom. VII. hiftoricus. Mannhemii 1 794. in 4.
De la part du Rev. Père Ermenegildo Puni, Barna
bite et Prof. de Chymie et de Minéralogie à Mlilan:
Opufcoli di Ermenegildo Pini, inferiti nelle Memorie della Società Italiana, in 4.
1 792. - - .•
Sulle rivoluzioni del globo terreftre, provenienti dall' azione delle acque, me
moria geologica. in 4.
Addizione al fàggio di una , nuova teoiia della terra, in rispofla al effame
fàttone dal Sgr. de Luc, in 4. Milano 1792.
Memoria mineralogica , fülla montagna ed i contorni di San Gottardo, in 8.
Milano ■ 783.
Sulla metachimica, ofia fülla nuova teoria e nomenclatura chimica. Lettera
del P. E. Pini al Sgr. Conte Marco Carburi, in 8. Milano 1 7o3.
Ri pofta ai libretti che fi publicheranno contro la lettera del P. Pini, fülla me
tachimica al Sgr. Conte M. Carburi, opuscoletto da un antimetachimico,
in 8. Milano 1 794. - -
' De la part de Mr. le Conf. de Cour Guthrie, Mlé
decin du Corps Impérial des Cadets de Terre:
A table of Gems of the firft and fecond orders, in 8.
De ia part de Mr. l'Académicien Severguine:
Ha* a ^ biibi * sciosa hi a eciiiecimsehiioìì II ciuopiw. Ilapcin so ■pon3paciu£hih, 3 Vol.
in 8. reliés. -
,
II. Le Cabinet d' Hifioire naturelle
a été enrichi 1 ) de I 54 quadrupèdes et oifeaux, apportés par
le Capitaine de la Flotte jofeph Billings, Chef d'une expé
dition fecrète dans l'Océafi oriental, & remis à l'Académie
par ordre de S. M. I. par Mr. le Conseiller d'Etat & Che
valier Pallas. En voici la lifte : -
No. 1.
2 2





1 et 2. Aquila leucoptera, Espèce nouveHe des isles entre Kaim
tchatka et TAmérique. -
3. Aquila leucocepbala. De la c&te occidentale de TAmérique,
4. Aquila nobiiis. -
s. Aquila Chryfaetos, major.
6. Aquila Albicilla. •
7. Falco Haliaetur.
8. Falco albus ; de Kamtchatka, .* ... -
9. Falco palumbarius, junior, - - ' -'
1 o. Falco Subbuteo.
1 1 et I 2. Stryx ulula,
i 3. Stryx virgata. a.
1 4. Corvus Corone; de Kamtchatka.
1 5. 1 5'. Corvus Caryoçatactes. -
1 6 et 17. Corvus Stellcri; nouvelle efpèce di Continent de TAmérique,
1 8. Corvus Pica; de Kamtchatka.
1 9. Turdus ferrugineus; de 1'Amérique,
2o. Picus tridactylus ; mas.
2 1. Picus varius medi. s ; foemina.
22. Picus varius minor; mas,
22' Picus varius minor; foemina,
23. Tetrao Urogallus, femelle; de Kamtchatka,
24. Tetrao Lagopus; habitu a:ftivo.
25 Tctrao Bona/ia, - - "
26 et 27. Loxia Enucleafor; les deux fexgs.
28 et 29. Loxia Pyrrhula; les deux fexes,
3o, Fringilla Laponica. -
3 1. Fringilla Montifringilla; variété.
32. Embariza Scboenicloìles. P.
33. Emhariza Aureola. F, -
34. Emb, rixa pu/illa. P. : - v
No. 3*.
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Να. 3s et 36. Emberiza montana; les deux f*x*w
37. Sitta Europaea.
38. Hirundo urbica; variété.
39. Alauda arven/is ; de l'Amérique.
4o. M. tacilla flavcola
41. Motacilla naevia; de 1'Amérique.
42. Charadrius , Trynga L.) varius.
43. Charadrius pluvialis.
44 et 45. Charidrius apricarus.
46 — 49. Cb.ra^'rius ( Trynga L.) interpre*.
5o. Haematopus Ojir.ilrga.
5 1 et 52. Haematopus nigra; nouvelle efpèce.
$ 3. Scolopax Phaeopus.
54. Scolopax Totamus.
55. Scolopax Lapponica.
s6. Scolopax rubigino/a ; deu* exemplaires.
s7 et s8. Scolopax Gallimago.
s9 — 63. Trynga pugnax; variétés.
— 64 et 65. Tr;nga Guinetta.
— 66. Trynga alpina.
— 67 et 68. Tryngae fpecies.
— 69. Trynga glareola.
— 7o et 71. Trjnga fàlina P.
— 72. Pbalaropus ruficollis.
— 7} et 74. Pbalaropus ferrugincus.
— 75. Scolopax fuliginofa P.
— 76 et 77. Larus cacbinnans P.; de TAmérique.
— 78. Ejusdem /pecimen primi anni.
— 79 - 81. Larus Riffa; de 1 Océan oriental.
— 82. Larus naevius.
— 83 ct 84- Larus atricilla.
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No. 86. Procellaria glacialis. ' -
— 87 et 88. Procellaria aequinoctialis.
— 89. Procellaria cana; nouvelle efpèce.
— 9o et 92. Procellaria nigra.
-— 92. Pelccamus violaceus; nouvelle efpèce.
— 93 et 94. Pelecanus bicriflatus; nouvelle efpèce , Tune e
de l'Océan oriental.
— 95. Cepphus arcticus.
'— o6. Cepphus feptentrionalis. _-
= 97 - 99. Cepphus Lomvia.
— 1 oo. Cepphus Grylle.
— 1ο1. Cepphus hypolcucus; nouvelle efpèce.
— 1 o2. Colymbus cucullatus.
— 1o3. Colymbus minutus.
— 1 o4. Diomedea exulans ; varietas primaeva.
— 1 os et 1 o6. Alca Torda.
— 1 o7 et 1 o8. Alca cirrhata; nouvelle efpèce.
— I o9. Alc a crifíatella; nouvelle efpèce.
-— 1 1 o - 1 1 2. Alca /enex ; nouvelle, efpèce.
— 1 1 3. Alca myftacea; nouvelle efpèce.
— ■ 14. Alca Alle.
— 1 1 s et 1 1 6. Anas camagica; nouveiie efpèce.
— 1 1 7 et 1 1 8. Anfer Canaden/is.
— 1 1 9. Amas /pectabilis. -
— 1 2o. Anas Stelleri; nouvelle efpèce. 1 s
— 1 2 1. Amas falcata; nouvelle efpèce.
— 1 22. Ejusdem foemina.
— 1 23 et 1 24. Anas biftrionica.
— I 25 - I 26. Anas byemalis.
1 27. Anas Marila. - -
1 28 et 1 29. Amas acuta; les deux fexes.
- 1 3o et 131. Anas glocitans; les deux fexcs.
t 1'autre
Nr. 1 32
_H I s T o I R E. 25
No i 32 et 133. Anas Crecca; les deux fexes.
— 1 34. Anas migra.
— 135 - 1 37. Anas Penelope ; les deux fexes.
— 1 38. Amas Clangula.
— • 39. Anas Boßbas; la femelle.
— 14o et 141. Anas latiroftris ; les deux fexes.
— 142 et 143. Mergus M rganfer; les deux fexes.
- ** Mergus Serrator. • * -
— 145 et 146. Mergus Serrator; la femelle.
— 147. M rgus albellus ; la femelle.
— 148. Mus citillus ; de Kamtchatka. - - - , : -
— 149. Sciurus volans. ' . , -
— 1 5o et 15 1. Sciurus friatus. *.
— 1 52. Sorex Europaeus ; de Kamtchatka. . , ,
— 1 53 et 1 54. Deux peaux de veau marin.
.. 1 -
3) D'une colleâion de Teftacées et autres . prodiic.
tions naturelles du regne animal et végétal, trouvées dans
la mer du Japon, par le Lieutenant A lam La cmann , que
fon Pêre, MIr. le Confeiller de Cour Larmann a envoyées au
Mufée académique. Cette colle&lion confiftoit en 6o coquil
les et autres produ&ions marines, 1 8 animaux et infe&les
confervés dans de l'efprit de vin, un herbier de 65 plantes
alpeftres, autant de Z)ophites et plantes marines. Voici
la lifte , avec les* noms en langue Japonaife et em caraélè
res Rtiffes, telle qu'elle a été donnée par Mr. Laxmann et
corrigée par Mr. 1'Ajoint Sehvaftianof.
IIifioire de I 794. d ' ' Enu
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Enumeratio Teftaceorum
aliorumque tam regni animalis quam vegetabilis Oceani
Japoniam alluentis produâorum, Subcenturione Imperiali,
Adamo Larmanno in itinere, anno MILCCXCIV leâo
rum, adje&lis nominibtis Japonorum.
Bokaw a. Ovaiiae Rajae clavatae, vulg6 mures marini di&i.
Κa3mraii. -Patelae, vulgatae fpecimina duo , non fplendida.
3akyhraú. Oflrea pe&en. - - - -
Mehry Cyphra$. Donax fcortum, i l T _ - -
E6wxaraha. Cancer fquilla, vel potius ejus reliquae prorfùs
mutilatae.
- - -
M3oab, raii. Oflreae Pallii valvae dextrae.
H3oJy6yraù. Chiton tuberculatus. -
Tahh. Turbines et múrices ferpulis obdu&i, mihuti.
Kah wraii. Oflrea edulis, fucis obduéta, et Oftrea malleus.
XwmoAe. Afteriae pappofae et rubeae, cum echino orbiculo.
Axnporaìì. Pholades da&yli.
Raww cyphraiì. . Solenes filiquae.
IIy6y hown. Nerita frondofa.
Kyporaiì. Tellinae albidae. , *
3aky3whraiì. Venus reticulata.
Cakaha. Syngnathus acus, fpecimina duo.
HOhokasà, Tefta coriacea cochleariformis.
Maiib 3 hhraî. Venus reticulata. '.
Asa6xraii. Haliotides tuberculatae.
JI3omoho. Nidus Hirundinis cfculentae.
Mc hraiì. Arca Noae.
RoponwB . Millepora polymorpha et madrepora favofà.
IIy6y. Buccina, Murices ct Neritae.
24. Karir.










Karh. Lepades, Buccinis er Neritis infidentes.
Hh3 M. Mytilus edulis. -
Ka3e. Echini efculenti. - - i
sTowaMa. Trochi minuti. -
Toha. Mytilus edulis et ftagnalis.
VMhhory ca. Spongiae duarum fpecierum.
Bakaw$, . Fucus quercifolius.




IIka. Sepia loligo fale condita.
Kaù vel 1'ai. Hclices minutiffimae.
OMwhoMoMo. A&tinia fenilis.
[]y3whraä. Sertulaiia verticillata. -
IIcoHokyca. - Serpula conglomerata.
IIconomiaryciiram. Serpulae teftae, Oftreae annexae.
Mexparaii. Donax et Arca.
XaMarocykw. Ova Buccini.
TosaMhhry3a. Sertularia pumila et Fluftra fecurifrons.
. . Kapych. Alcyonii fpecies hepatiformis, Mc pckoù xA£65.'
Ohh Uy6y. Murex ramofus.
IIma JMmary3a. Murices conici laevigati. -
yMhho apawMoMc. Sapo marinus, alcyonii fpecies.
OMhho Ky32. Fucus cartilagineus.
Tasapahryca. Fucus veficularis.
Κο6yiiory3a. Fucus tenuifölius.
Cycyvhhraî. Pholades da&yli. '
IHyxyvhiiraii. Tellinae variae.
Tvhrahh Mouh. Madrepora calca -
d ■ • ***#4. IIcos








Mcohrarh. Spongia balanos includens.
XahaAaM6yrT). Fucorum fpecies. MopcraM MaAhha;
Xi13hkw. Sertularia Abietina. - *
Toa wwhky33. Radix cujusdam fuci.
- - v *
Cyhrwry3a. Sertularia cypreffina.
OM hhoxof;£ry3a. Corallina officinalis.
XoKylih. Agaricus praeparatus. noversi mpyrif.
In fp iri tu vin i. ' .'
Baraviw. Sipunculus nudus.
A ùhawh. Perca orientalis.
Fe3m re3a. Radius afteriae ciliatae vermem referens.
Xawo. Amri odites Tobianus.
Xast. Blennii fpecies.
Mre. Foetus Rajae clavatae cum vitello; egregium fpecimen.
Kaww eypw sakahA. Ophidii fpecies obfoleta.
Blennius Pholis.
Segia Loligo; fpecimina duo.
Pholas dactylus et Solen filiqua,
Cancer Eremita et Bernardus.
Fluftra feculifrons.
Sertularia verticillata.





hocce i.inere colleâum continet:
LXV Plantas alpeftres et paucas hortenfes.
LXV Folia Japonica zoophyta fucosque exhibentia.
3) Le
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3) Le Cabinet de Minéralogie a recri en ov* re. de
la part du Rev. Père E, menegildo Pu.i, ucs pièccs fuival.tes
du mont St. Gothard: -
No. 1. Une empreinte de poiffon, für une pierre marneufe grife.
— 2. Zéolithe. - v
— 2. Cyanite ou Schoerl bleu prismatique dans du Talc argentin.
— 4. Talc argentin, avec du Mica noirâtre e de Schoerl prismatique. .
— s. Mandélilein, avec de petites boules de Clcedoine. -
— 6. Feldfpath jaune rougeâtre avec du Feldfpath criftallifé.
— 7. Une Adularia taillée et polie pour une bague.
4) De la part de S. E M. la Princelle:
Trois cxcmplaires bien confervés de la Gorgonia, plante marine du genre .
des Corallins. .• -
5 ) De la part de Mr. le Conf. de Cour Larmann.
Un petit chien monftrueux à fix pieds, trois de devant et trois de derrière,
6) De la part de Mr. le Général Euler.
Deux morceaux du Plumbago qu'on trouve à Nislot en Finlande.
III. Le Cabin et de curiofités
I ) a été enrichi d'un grand nombre d'habillemens
,
d'armes d'utenfiles et aut res inftrumens et nippes, apportés
par le Capitaine Billings des isles et du continent de l'A mé
rique feptentrionale et du pays des Tchouktchi , et envoyés
au Mufée, par ordre de S. M. I., au nombre de 78 pièces,
favoir:
v. No. 1. 2. 3. Un habit Lamoute très orné, avec le poitrail garni d'une
plaque d'argent et le boni et. -
— 4. Un habit d'hyver des Tchouktchis fait de peau de reiines.
— 5. Les bottes appartenant à cet habit, et
— 6. 7. 8. La ceinture et les ornemens de la téte.
No. y.
3 o









Le bonnet appartenant au même habit.
- Un habit élégant et richement orné des habitans d'Ounalachka,
fait de peaux d'ours marins fort jeunes.
®.
Le chapeau de bois appartenant à cet habit.
Une perruque.
Une ceinture de femme brodée et une ceinture d'homme
ordinaire. \
Une crefferelle de becs d'oifeau, dont ces peuples fe fervent
à la danfe.





marins , l'une toute neuve.
Une pièce de vétement des isles Aléoutiennes.
Une natte d'Ounalachka. -
Une corbeille ou panier fait de racines, domt les infùlaires de
Radiak fe fervent pour porter !'eau.
Un panier fait de tuyaux d'herbes, pour cueillir des bayes.
2 1. Habilement de peaux de rennes des habitans de Kadiak.'
22.
23.
IHabilemcnt de la baye de Sardwich fait de peaux de Souslik.
Une crefferelle dont les mêmes infulaires fe fervent en danfànt.








4Sandwich's Sound, faits de racines.
TUn habit de cuir des mémes.
Un harnois de bois artiftement travaillé, du même pays.
Un carquois, avec 4 fléches de cuivrc du même pays. !
Un faifceau de s fièches à pointes d'os avec deux arcs, de
IAmérique.
Six petits harpons, pour 1a guerre et la chaffe de petits ani
maux marins, des isles de 1'Amérique.
Trois pièces de bois dont les habitans fe fervent pour lancer,
à la main, les fusdits harpons. -
Un petit harpon garni d'une veffie. s -
- No. 33











i. 33 et 34. Deux grands harpons armés de pointes d'os pour ka
chaffe aux baleines et aux lions de mer.
Des harpons à pointes d'ardoifè pour le même ufage.
Un arc des Américains vis-à- vis des Tchouktchis.
Un poignard de fer, du travail des Tchouktchis.
Une t ymb. lfe des magiciens Tchouktchis. ,
La même d'un magicicn de Kadiak.
Une narte tiffue, vétement de guerre des habitans de Prince
William's Sound. ' - -
Beficies, ou garde- vues des Tchouktchis et des infùlaires.
Une fronde des Tchouktchis. -
43 - 49. Toutes fortes dimflrumens des Tchouktchis, faits de dents
56.
de vache marine.
Un peigne des mémes.













'Inftrumens pour fire des filets, de la même nation.
Navette pour fjre des filets à baleine.
Garde- mims, dont les Aßoutiens fe fervent, pour ne pas
bleffer 'la main, en langant Ieurs iavelines.
Modèle d'un petit trafneau des Américains. ,
Bracelet de fer des femmes Tchouktchis. -
Dix efpèces d'oriremens de bonnets entaillés, des fies Aléou
tiennes.
Pendans d'oreilles et dents pour paffer dans la lèvre percée,
des îles de l'Amérique.
Dent de Caflor pour aiguifer les fléches armées de caiiloux.
Couleurs et pinceaux des femines d'Amérique. •
Un fac coufu de boyaux, d' Ounalachka.
Un idoke de bois, de Kadiak. v
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No. 65. Un tablier à jouer, dont les enfäns des Tchouktchis fe fervent.
— 66. Une efpèce de damier des Tchouktchis. -
— 67. Etui en forme de loat;e , pour garder des pointes de fé.hes
et autres bagatelles. -
- — 68. Des lignes avec les hametons. -
— 59. Des filets pour la pélhe de loutres. --
— 7o. Des filets pour la pêche de gros poiffons. -
-- 7 1: Des courroyes, ou bandes de cuir foit longues, pour de grands
hamecons et harpons. - -
Les tout des îles du l Amérique. -
— 72. Poids d'os qu'on attache aux filets de pêcheur. -









Ligne et armure d'harpon pour la pêche de la baleine.
Tr is plats et trois cuillières de bois, des Americains.
Un morceau de bois odori.erant, dont il aborde des arbres en•
tiers à Ounalachka.
Un arc de íles Kouriles.
Tablettes de bouillon , fùites de chair de baleine, que les
Tchouktchis machent quand ils ont faim.
^) De la part de VIr Larinann le même Cabiret a requ
• plnfieurs curiofiés Kouriles, Aleotites , t Japonoifes, patins ou
fonliers à raquettes, nacelles, chandèles de^cire végétale &c.
rapportée » par fon fils , de retour de fon voyage au Japon.
IV. Le 7a rd in Votanique
a recti plufi^urs envoys de graines et fémences cUeilIi s
1.) par Mr. I • Confiiler d'Etat et Chevalier Pilias, I endant
f^n voyage le long du Volga, aux monts Caricaf s et en Tati
ride, 2.) par Mlr. le Confeiller de Cour Laxmann, dans le
Gou
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Gouvernement d'Irkoutzk et ailleurs; 3.) par fom fils pen
dant fon voyage au Japon dans les iles de [l'Océan oriental.
Plufieurs de ces fémences ont été femees dans le Jardin
botanique, et les plantes qu'on en a recueillies ont été décri
' tes déjà en partie par Mr. l'Académicien et Chevalier Lepechin,
telles que les nouvelles efpèces de Polygonum, d'Epilobium,
de Typha, et d'autres, dont on trouve la défcription dans
les derniers Tomes des Nova Aâa.
V. Le Méd a iller a ca d émique
a requ une médaille en or, frappée à l'occafion des nou
velles acquifitions faites en Pologne, du poids de 5 2 Solot
niks 24. parties et de la valetur de 1 88 Rbl. 1 8 Cop., que
1e Département des monnoyes a envoyé à l'Académie, pour
être confervée au Cabinet des medailles.
.—
IV.
Mémoires et aut res ouvrages manufcrits
pr é fe ntés à l' A c a d é m i e.
Obfervations météorologiques, faites à Moscou, par Mr. le Confeiller de Col
lèges et Chevalier Stritter, et envoyées régulièrement chaque mois de
1'année 1 794.
Le s May. Obfervations météorologiques, faites à Suratof en 1793 , par
Mr. le ConfeiHer de Cour Mayer, Douteur en Médecine et Corre
fpondant de l'Académie.
Le 3 Mars. Obfervations météorologiques, fìites à Oufiyoug Weliky, dans
le cours de 1'année 1793 , par Mr. le Chirurgien Major Fries, Corre
fpondant de l'Académie.
Hiftoire de I 794. - e Le
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Le 27 Octohre. Obfervations météorologiques, fìites dans la même ville,
par le méme, depuis le I Avril jusqu'au 1 Octobre 1794.
Le 23 3anvicr. Ahesheie 3annckn ynompe6^aewbia npn onmcahia p£k 5
IMhw, 'Iapbiiubi, Korycyha, KawyhM , 6oAbiliaro Xaìpb, Kywhhw w
ByxmapMBi , co scbwn siiaAaioigwMh pígramh , 06epb- Tnmmeh
qjepbax IIiepov b /7empo-m% ///awzuho.41b.
Le 1 3 Fevrier. Tables mortuaires des trois derniers mois de 1793, pour
St. Pétersbourg, envoyées par le St. Synode.
Le 27 Mars. Liftes mortuaires de Kalouga pour cinq années confécutives;
envoyées par Mr. le Confeiller de Cour Sokolof.
Le 9 juim. O Mopoiuenhov?b K Bacf npeAoxpahhineabhouB omB ubihrh;
de la part de Mr. Kreffinin à Archangel.
le 2 , 3uin. Methode nouvelle et infâillible defayer 1'or et I'argent, pa•
rapport, à la Métallurgie et aux monnoyes, pour la füreté commune du
public de tcus les états; par Mr. le Baron Cbarles de Meidinger. –
Le 3 3uillet. Recherches fur les équations aux différences partielles du -
premier ordre à trois variables, lorsque ces différences ne font que
linéaires; par Mr. Jeam Trembley. -
Le juillet. Traité minéralogique für 1'ambre jaune; par Mr. 3ean Lehmann,
employé au Département des affaires étrangères et fils du célèbre
Chymifte. - -
Le 14. Aoùt. Mcmophqeckoii onbimb o »h£tIiheii moprobx* I'ocyAapr
M wnepamops IIempa BeAhraro, omiB 1693 roAa no 1719 roAb; de •
la part de Mr. Kreflinin, correspondant à Archangel.
Le 1 6 Octobre. Defcriptio Caenopteridis; auctore C. P. Thunberg.
, Mr. le Confeiller de Collèges et Chevalier Stritter a envoyé la continuatios
de fes matériaux pour la Bibliothèque ancienne Ruffe; (IIpoAwAxehie
Apesueiì Pocciiìckoìì BhsAioéhkh) par feuilles détachées,
V. Ob.
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V. -
Obfervations, Expériences et Notices
• intereffantes …
comm uniqueés à l'Académie.
I. Charbon de Terre découvert à Kalouga. , ,
Mr. le Confeiller de Cour Sokolof, dans une lettre
adreffée à la Conférence, datée de Borowsk le 6 Décem
bre de l'année paffée et lué le 1 6 Janvier de cette année,
mande que, quoique la bonne qualité des charbons de terre
qu'il a trouvés aux environs de Kalouga, ait dejà é'é con
ftatée par des épreuves faites publiquement, en préfence de
la nobleffe de la Province, il avoit pourtant cru devoir le
fbumettre à de nouveaux effais, afin de s'affìrer de l'effet
de ce foffile dans la fonte des mines de fer. Qu'ayant été
appellé pour cette fin de Kalouga à Borowsk, le Prince
Pierre Dolgorouhy avoit fait faire des expériences, dont le
fucc's avoit furpaffé fon attente; vu que ce charbon de terre
avoit fondu en 3 3 minutes de tems une maffe de quatre
poudes de fer de fonte, et qu'un des fondeurs les plus ex
périmentés, qu'on avoit fait venir de Toula pour diriger
cette fonte, avoit attefté que ces charbons de Kalouga pour
roient être employés dans les fonderies tout auffi bien que
les meilleurs charbons de bois; deforte qu'on retireroit de
leur exploitation un profit très confidérable.
' II. Nouvelle efpèce de rames.
Dans une lettre écrite en Italien, adreffée au Secré
taire des Conférences, datée de Hermannftadt en Transyl
€ ' 2 vanie '.•
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vanie le 1 1 Decembre 1 793 et lué le 23 Janvier de cette
année, Mr. Giufeppe de Thefco mande avoir inventé une
nouvelle efpèce de rames, d'une conftruâion très, fimple, et
qui promettent de grands avantages tant du côté de la
manoeuvre que de celui de la viteffe des vaiffeaux, en les
faifant aller tant avec que contre le courant. Il croit fon in
vention furtout utile à la Marine Ruffe, et en offre la dé
couverte contre une récompenfe proportionnée à l'importance
de 1'objet. La Conférence jugea convenable d'envoyer une
traduâion en langue Ruffe de la lettre de Mr, Thefco au
Collège Impérial de l'Amirauté, , -
III. Voyage au japon.
1)ans une lettre d'Irkoutzk, adreffée au Secrétaire des
Cor f:rences en date du go Novembre de 1'année paffée &
1uè à l'Académie dans la féance du 27 Janvier, Mr. le Con
feiller de Cour Laacmann notifie le retour de fon fils, le Lieu
tenant Adam Laaemänn â Ochotzk. Cet officier avoit
êté chargé par le Gouvernement de reconduire dans leur
patrie quelques Japonois qui avoient échoué fur les cótes
des îles Kouriles, d'où ils s'étoient rendus à Irkoutzk et par
mi lesqtiels fe trouva auffi le marchand Kodoyou qui em
179 1 avoit accompagné Mr. Laxmann le Père à St. Pétersbourg.
D'après cette lettre Mr. le Lieutenant Laaemanm avoit
qtiitté la rade d'Ochotzk le 13 Septembre 1792 & y &toit re
totuné le 9 Septembre 1 793 , après un voyage de 361 jours.
Ayant atteint le 8 Oólobre 1 792 la pointe la plus orientale :
dé la 2 2"* des îles Kouriles, il y paffa 1'biver'dans un port
nommé Kimoro, & employa tout le tems de fon féjour dans
- cette
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cette íIe à faire 1'enquéte et la défcription du pays. Ayant
apris qu'il appartient à la domination Japonoife, il expé
dia un exprès au gouvernement le plus proche, pour fjire?
annoncer fon arrivée & les motifs de fon voyage. D'après
Mr. Laxmann toutes les défcriptions & cartes que nous
avons de ces files & de leurs cötes font très défectueufes :
il apprit que l'ile , où il avoit paffé l'hyver & qu'on trouve
dans les cartes fous le nom de Jfo, nom que les Japonois
donnent à la Chine, s'appelle du nom de fon principal port
Atkis, & appartient au gouvernement de Matmaj. Le 4 Juin
il mit à la voile & entra le 5 Juillet dans le port de Cha
codad, où il refta jusqu'au 1 3. Ce jour là il quitta le vaiffeau
& fe mit en chemin pour aller par terre à la ville de gouver
nement Matmai, où il arriva le 1 6. Comme Ie gouverneur
de Matmai avoit écrit, dès l'arrivée de l'exprès de MIr. Laae
mann, à la Cour de Jédo, l'Empereur y envoya deux officiers
de la cinquième claffe (Schen-Infchi), qui arrivèrent encore
avant Mr. Laxmann â Matmaî, pour lui témoigner la fatis
faâion de l'Empereur fur le motif de fa miffion, mais plus
encore pour empêcher la continuation de fon voyage. MIr.
Laxmann refta donc à Matmaî jusqu'au 26 Juillet & revint
à Chacodad le 3o, & après s'y être pourvu de toutes les chofes
néceffaires pour fon retour, il quitta la rade de ce port le
1 1 Aout. Le 2 Septembre il vit les rochers volcaniques de
Markan, 2 5 Verftes à peu près au nord d'Ochotzk & entra
dans ce port le 9 Septembre, n'ayant perdu, pendant tout
le voyage, qu'un feul matelot, mort du fcórbut à Vimoro, & un
viet ux Japonois, nommé Koit3. Durant fon féjour à Matmai
Mr, Larmann eut trois audiences auprès du Gouverneur & reQut
- trois écrits: le premier contenoit la loi, en vertu de laquelle,
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dans. tout autre port que celui de Nangafaki; le fecond étoit
«une quitance fur la livraifon des fujets Japonois qu'il avoit
ramenés ; & le troifième , figné de l'Empereur & muni de
trois fceaux impériaux, contenoit la permiffion d'envoyer an
nuellement un vaiffeau m, archand Ruffe au port de Nan
gafaki. - - - -
IV. Eaepérie h c e s a coufti qu e s.
L'auteur de 1'ouvrage eftimé : Endeckungen über die
Theorie des Klanges, publié à Leipzig en 1- S- & dédié à
l'Académie Impériale des Sciences, Mr. Erneft Florent Fré- s
deric Chladni, Do&leur en Philofophie & en jDroit à Witten
berg , étant venu cette année à St. Pétersbourg , & ayant
défiré de montrer à l'Académie les expériences intéreffantes
& nouvelles, décrites dans l'ouvrage mentionné, de même que
fon nouvel inftrument de Mufique, connu fous le nom d'Euphon :
il fut invité de fe rendie à l'Académie le 3 1 Mlai, où il
repéta, avec une adreffée admirable, en préfence de tous
les Académiciens & Adjoints, la plùpart des expériences in
génieufes décrites dans fa theorie du fon, en fajfant voir
les différentes configurations dii fable fin , produites, à coups
d'archet différemment appliqués, par les vibrations des pla
ques et disques de verre, fixés et tenus en différens points,
V. Sable préten du métalli que.
Mr. Gerngrofs, Confeiller de Collèges et Préfident du
premier Département du Magiftrat à Pskow, dans une let
tre adreffée à l'Académie et lué dans la féance du - Juillet,
mande qu'on trouve aux environs de Pskow un fable me
tallique qui donne, par la fonte , un corps métallique
- - - dont
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dont il envoye un échantillon, ainfi que du fable même.
La Conférence remit 1'un : et 1'autre à Mr. l'Académiciem
LOpitz qui, l'ayant examiné, rapporta à la féance du
I 4 Août, avoir trouvé que le fable métallique, que M]r.
Gerngroß a pris pour une produâion minéralogique natu
relle, n'eft autre chofe que de la- limaille de cuivre jaune,
contenant 5 I parties de cuivre fur 49 parties de zinc.
VI. Inflam mation fpontan ée
d'une compofition métallique.
Dans une courte notice, préfentée le I r Septembre,
Mr. l'Académicien Lowitz fit part à la Conférence du phé
nomène nouveau de l'inflammation fpontanée d'une com
pofition métallique d'autant plus remarquable qu'elle - s'eft
opérée fans y employer du foufre que les Chymiftes ont
cru jusqu'ici effentiel pour engendrer l'inflammation fponta
née des mélanges métalliques. Mr. Lowitz fit la folution
d'une compofition métallique de cuivre, de zinc et d'étain,
au moyen d'un fer battu poli, et après avoir édulcoré avec
de l'eau, le précipité métallique obtenu par cette opéra
.tion, il le verfa fur du papier coulant et le mit, après que
Teap eut paffée, dans une cotipelle, fur du fable chaud
dont „}a température étoit cependant beaucoup au deffous
de eelle de 1'eau bouillante. Au moment où cette maffe
Ζoriiinenca à fecher, elle s'enflamma fubitement, en fa
- préfence, au point que le papier coulant s'embrafa. Mr.
Ilolvitz fe propofe de pourfuivre fes recherches fur ce phé
nomène nouveau et d'en préfenter les réfultats ultérieurs à
l'Académie,
1 VI. Rap-,
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Rapports préfentés, et lus
dans les Conférences a ca dém i que s.
' I. Ufage du Thermomètre dans la navigation.
L'Académie avoit recu en 1 — 93 un Mémoire de Mr.
%nathan Wiliams: O the ufe of the thermometre in navi
gation, dans Jequel l'auteur prouve, par des expériences du
célèbre Franklin et par d'autres obfervations, que l'eau de
mer, dans le voifinage des bancs de fable et des rochers
cachés, a une température fenfiblement différente de celle des
endroits plus profonds, et que cette obfervation pourroit
être d'une grande utilité aux navigateurs. Sur un rapport
favorable qui lui avoit été fait de ce Vlémoire par Mr.
' l'Académicien Schubert, 1'Académie avoit réfolu , • dans fa
féance du 1 s Février 1 793, de communiquer ce Mémoire au
Collège de l'Amirauté, en lui propofant de faire vérifier,
par des Officiers de Marine, les obfervations de Mr. JVilliams,
et le 1 9 Décembre elle reQut une lettre de communication
du dit Collège, accompagnée des rapports que le Coflège
avoit recus de L. L. E. E MIrs. les Vice-Amiiraux et ' Che
valiers Gibs et Chanyfiof, Mrs. les Contre-Amiraux êt €he
valiers Maharof et Tett et des Capitaines de la Flotte
Mrs. Timachof, Pekin , Boriffof et Tchitchagof, a qtii' fe
Collège avoit fait diftribuer 36 thermomêtres faits felon les
idées de Mr. JVilliams, en les chargeant d'examiner l' uti
lité de cet inftrument pour 1'objet en queftion. Tous ces
rapports, avec les obfervations de S. E. Mr. 1'Amiral et
Chevalier de Kroufè, ayant été remis, pendant les vacances
de
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de Noël à Mrs. les Académiciens Roumorshi et Krafft, ces
Meffìeurs donnèrent, dans la première féance de cette an; ée,
tenue le 9 Janvier, le réfumé fuivant du réfultat de ces
expériences. - -
I. – Sept de ces rapports rejettent entièrement l'ufage
du thermomêtre, pour découvrir en mer I'approche de bas
fonds. Seulement S. E. MIr. l'Amiral, et Chevalier de Kroufe,
et Mr. le Capitaine de la Flotte Tchitchagof, quoiqu'ils
fuffent à peu près du même fentiment qne les autrcs, ajou
tent que petat ètre dans des mers inconnues, pendant Ja
bonace, ou bien Ie vaifeatl étant en panne, ce moyen
pourroit devenir de quelque utili'é. S. E. MIr. le Vicc
Amiral et Chevalier Gibs obferve que ce projet a déja été
examiné et rejetté en Angleterre.
II. 11 réfulte de toutes les expériences inftitriées et
des obfervations faites et communiquées à l'Académie, que
' le thermomètre ne fcauroit être employé avec avantage en
' mer pour l'objet en queftion, par les raifons fuivantes:
1.) Selon les obfervations de Mr. le Contre- Amiral Ma
Ham of le thermomètre indique tantôt une plus grande
chaletur de l'eau de mer à l'approche de bas fonds que
dans I'eati profonde, tantòt la même chaletur en deux
endroits de profondeur très différente, tantòt tine tcm
pérature différente à la même profordear du fond.
2.) Tous les obfervateurs ont trotivé quc, pour peti que
le vaiffeau fe meuve, les thermom'tres, IJin de plon
ger à la profondetur requife, furnagen' ct fe tjennent
à flear d'eau , lors même qu'on y attache un poids
de cinq livres.
* Hiftoire de I 794. f 3) Tous
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3) Toris s'accordent auffi à foutenir que le procédé de
mande beaticoup trop de tems, de forte que le mal-. '
heur peut étre arrivé, avant que le thermomètre ait
pu indiquer le danger. -
Au refte tous les thermoniêtres ont été trouvés, après.
les expériences, remplis plus, ou moins, d'eau..
L'Académie ayant entendu ce rapport de Mlrs. les Aca
démiciens Roumovski et Krafft. elle ópina que la première
des trois obje&lions- mentionnées pourroit bien ne pas décider
en:ièrement contre Mr. IVilliams, qui a obfervé lui - même
q'ie dans, des mers étroites, t telles, que la Baltnque ) la dif
férence de température. eft peu- trop. confidérable et fujette.
à trop de variations, pour donner des conclufions exaéles;
mais elle trouva que les deux autres obje&lions font plus;
graves et laiffent peti d'efpérance que dans des mers plus éten
dues le projet de MIr JVilliams pôt jamais devenir utile
aux navigateurs, qui préféreront totjours, et avec raifon. à
l'ufage de fes thermomètres, les; moyens plus fùis et plus;
expéditi!s employés jusqu'à préfent pour s'affùrer de l'ap
proche des bas fonds, -
II. Conduâeurs eleâriques. auae magazins à poudre.
La Chancellerie d' Artillerie et de Fortification ayant
recu 1'ordre de faire garantir contre les effets de la foudre
totus les magazins à poudre qui fe trouvent dans les forte
r ffe ; de l'Empire, en y plagant des condu&leurs; elle s'a-
dieffa à l'Académie Impériale des Sciences, pour la prier
de conférer avec les membres de la dite Chancellerie fur
les endroits les plus convenables à l'emplacement des con
duάeurs
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duáleurs et fur la meilleure manière de les conftruire. La Confé
rence ayant entendu, dans fa féance du 28 Avril de cette année,
la le&lure de la lettre de la Chancellerie, elle nomma MIrs les ;
Académiciens Roumovski, Euler et Krafft, qui avoient déjà été
confultés autrefois en des cas pareils. Ces Académiciens c. nvin
rent d'abord de faire demander à la Chancellerie d'Artillerie et
de Fortification les plans et les profils de tous les maga
zins à poudre, avec la défcription de leur local , relative
ment aux bâtimens qui les entourent à une diftance de
cent toif s pour le moins, et au fol où ils font conftruits.
Auffi firent- ils demander la permiffion de vifiter fur les
lieux mêmes les magazins à poudre qui fe trouvent dans
la Fortereffe de St. Pétersbourg et aux environs de la
ville. En conféquence de cette demande l'Académie requt
le á Juin 46 rouleaux, contenans 1 o6 plans et profils des
magazins à poudre qui fe trouvent dans les départemens
de Finnlande, de Livonie, de Kief, d'Aftrachan et fur les
lignes de Sibirie, de I'lrtych et de Ko!yvan, avec la pro
meffe que les autres fùivront dans peu , et avec la priere
de prévenir la Chancellerie d'Artillerie et de Fortification
du-jour et de 1'heure où Meffieurs les membres du Comité
&tabli voudont fe rendre à la Fortereffe et aux autres ma
gazins aux environs de la ville, afin qu'elle puiffe donner
les ordres néceffaires aux intendans de ces magazins. Après
avoir reQu ces plans 'le Comité les examina dans des Con
férences particulières, tenues le 3, 9, 1 2 , I 9 et 2 I Juin,
fit fes remarques fur chacun en particulier et dreffa une
inftru&lion générale; et s'étant rendu le 1 , et 1 5 aux ma
gazirs à poudre de la Portereffe, d'Ochta et de la Zélénaya,
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ces magazins-là, et remit le 26 les deux inftrt:âions et Ies
plans q i lui avoient eté communiqués, à lu Cnancellerie
d'Artillerie et de Fortiº cation, où. Vir. 1'Academici n Rou
movski fit la le&lure des deux inftru&ions et ré: ondit aux
queftions et artx doc.tes des membres de la Chancellerie.
III. Eruption vafeufe dans i îlede Taman. • .•
Dans un rapport de Mr. 1'Académicien et Chevalier
Pallas , daté d'Elifabetgrad le. 2 9 Juillet, et lú en Con
férence le 2 5 Août de cette année , rempli de notices.
intéreffantes fur fon voyage en Crimée, fe trouve une dé
fcription de I'éruption vafeufe arrivée fur l'ile de Taman
au mois de Février, portant en fubftance ce qui fuit:
*.
Toute l'île de Taman, fi jen excepte quelques còteaux
de peu d'élévation, n'a point de montagnes, et reffemble par
là , et par fes lits de marne, à la pièsqu'ile de Kertch. Mais
1'une et l'autre, et particulièrement lile de Tainan, poflède
des fingularités d'un autre genre, favoir des fources abon
dantes de fel et pétrole et des gouffres regorgeans un kimom
fluide, comme on en trouve peu J'en ai obfervé trois fur la,
présqu'ile de Kertch et cinq à Taman. Parmi les derniers
fe trouve auffi celui qui, au miois de Février paffé, commenqa
è vomir du feu, et qu'on prit alors pour un volcan naiffant.
Mlais ce n'eft qu'un gouffre limoneux dont les effets ont été
plus en grand, attendu qu'il a vomi , avec fracas et éruption:
de feu, en fix coulées différentes, pour le moins cent mille
toifes cubiques d'une maffe vafeufe homogène et de couletur ,
uni
.
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uniforme. f.a g^rbe de feu n'a duré qu'une demi-heture, mais
Ia fumée a encore été vifible le lendemain, après quoi le
fimom a continué à couler doucement, fans bruit et fars
chaletur. II eft évideat que la caufe et I'effet de ce pl é
nomène n'ont ■ien de volcanique . 1 ) parccque Ia matię re
vafeufe , rendue par l'éruption , étoit f olde, com hne dans
tous les autres gouffres vafeux, et mélée feulement de bul
les d'air ; 2) parceque les fragmens de schifte marneux,
calcaire et fablonneux arraches des co{lches fupérieures n ont
fubi aucun changement ; 3 ) et furtout parce qu'il sy trouve,
qnoiqu'en petite quantité, des cryftaux , et des lames de
Pyrite qui pareillement n'ont fouffert aucun changeinent.
A préfent non feulement tout le limon débordé s'eft durci,
mais le gouffre même eft rempli tellement de ce limon def
fèche, qu'on peut marcher deffus. En approchant ]'oneille.
de la terre on entend, dans l'intérieur de la montagne, un
brtuit fourd fe blable au bouillonnement d'une énorme Chau
diêre d'eau bouillante. La montagne qui a joue ce ròle
eft fitué fur la còte feptentrionale du golfe de Taman qui
totiche la Severnaya Koffa, en langue Tatare Koukou-Cbo;
et 1'on y voit des veftiges d'anciennes éruptions femblables.
L'une des hauteus les plus voifines de la Fortereffe de
Taman doit avoir montré des éruptions de feu avant l'oc
copation de 1'ile par les Ruffes; et c'eft ainfi, felon la
tradition des habitans que s'annonce ordinairement la naiß
fance de nouveaux gouffres vafeux. On voit à pléfent fur
la hauteur mentionnée trois monticules de limon deffèchè
affez hautes et fans auctmne végétation, et au pied de deux
de ces monticules, fur Ia partie la plus, élevée de la hau
teur mentionnée fe trouvent de petits lacs falés fentant la
pétrole. Sur la pente de la colline, vens Temroukskoy
Liman
-
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Liman il y a encore un petit gouffre vafeux, et un autre plus
grand, totis deux en pleine a&ivité, régorgeant encore leur
limon liquide et pouffant, avec beaucoup de fracas, de leurs en
trailles, des bulles de gaz élaftique de la groffeur d'une téte.
JV. Matières à diffoudre ou à délayer avec l'eau,
pour éteindre promptement les incendies. - -
L'Académie ayant regu de la Suède 1'annonce des
moyens découverts par Mr. I'Apotbicaire Nils Nyftröm,
poür éteindre promptement Ie feu le plus violent: il fut ré
folu dans la féance du 2o Janvier, 1 ) de refaire en petit
les expériences avec les matières indiquées ; 2) de faire
traduire cette annonce en langue Ruffe et de l'infërer dans
les Hobbi h exeM bc A q H BI 8 Coqh he hi 8. Mrs. les Academiciens.
Krafft et Louritz fe chargèrent de la repétition des expé
rie nces, et Mr. le Confeiller de Cour P, o! affof de la tra
duâion et publication de l'annonce. Le 2 5 Septembre Mrs.
Krafft et Louvi/z communiquèrent à le Conférence le réfultat
de leurs expériences, en lui préfentant le rapport fuivant:
Les différentes matières que Mr. Nyftröin propofe de
diffoudre dans l'eau ou de délayer avec 1'eau dont on veut*
fe fervir pour éteindre promptement le feu, font ou fimples
ou compofées. • w
Les matières fimples font fur I co parties d'eau:
1 ) Leffive forte de cendres - - 6 - - - -
2) Potafie bien broyée - - 8 - - - -
3) Sel commun fec bien broyé I o - - - -
4) Vitriol de fer fec bien broyé 1 o - - - -
5 ) Forte fatimure de hareng , 1 5 - - - -
6) Alun pulverifé • • - 1 2 - - - , -
7) Argille fèche bien broyée 2O • • • • •
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Les matières compofées font, fur 1 co parties d'eau
1) Argile , vitriol et sel commun, de chaque drogue
' £ parties. -
2) Leffive forte de cendres et argile, de chaque in
gredient o parties. - -
3) Réfidu fec et bien bioyé , de la diftillation d'eau
- forte,. et argile, de chacun 5 parties.
4). Du même refidu et de la faumure d'hareng, de
w chacun- 5 parties.
L'eau. imprégi ée de telle ou telle autre des onze
mafières, rapportées,. eft,felon l'auteur, à peu près également
efficace, cependant les, matières compofées lui paroiflent avoir
quelque préférence..
- Après, que nous nous eumes procuré les matières
ci-deffus indiquè es, nous. en fimes les mélanges dans les
proportions préfcrites, et le 1 9 de ce mois nous commerca
mes nos, expériences em préfence de Mlr. J/interbcrger, Apo
thicaire de la grande Apothicairie: Nous primes, pour chaque
expérience fix buches de bois fec de bouleau de la même
grandeur, et autant de douves de vieux tonneaux d'huile de
térébenthine, que nous fimes allümer fur un foyer et dès
que tout' le- búcher étoit embrafé, nous y verfames de l'une
de nos fclutions.jusq'à ce que le feu étoit entièrement éteint,
en notant',, après. chaque expérience. la quantité d'eau
imprégnée qu'il a, falu pour é eindre le brafier. Pour pro
duire complettement cet effet, il' a falu, a*
1 ) De l'eau. pure - - ' • . • 24. onces.
2 ) De la folution de vitriol. , - 22 —
3) De la folution de ' fel commun 8 —
4) Solution de potaffe 6 —
, •
s) Solo
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5) Solution d'alun - • , • • *7 onces.
6) Le(five de cendre - - - 9 —
*7) Eati argilleufe - - - I O —
8) Saumure de hareng - - ' 8 —-
9) Argile et leffive de cendre — 6 —
1 c) Argile, fel commun et vitriol I 2 ---
1 1 ) Argile et réfìdu d'eau forte - 6 —
Toutes ces expériences furent repétées de la même
manière, en aliumant feulement des douves de tonneatvx
de térébenthi-e. La violence du feu exigea ici conftam
ment une plus grande quantité des folutio s fusdites mais
dans le fond les réfultats furent pamfaitement conformes à
ceux des expériences précédentes. -
- A l'égard de la promtitude de 1'effet produit par fa
moindre quantité de matière extinélive, il nous a parti que
ces expériences prononqoient en faveur de la potaffe , du
s fel commun et du mêlange d'argile et de réfidu d'eau forte, .
mais décidément en faveur de la potaffe.
v.
A fin de favoir auffi Jaqtielle de ces trois folufions
préférablement efficaces garanticit le bois Ie plus longtems .
contre l'inflammation. notis fìmes encore les expériences fui
vantes, chacune avec dix dotaves bien f ches de vieux
tonneaux de mé,me grandetar, en obfervant le tems nécef
faire pour leur inflammation et leur combuftion complette.
1 ) Dix douves fches furent confumées par le feu en
1 3 minutes de tems.
* * - - - 2) Trem
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2) Trempées dans de l'eau pure efles s'enflamm&rent
après » minutes et furent entièrenent co.. fumées par
Ie feu 1 4. minutes après l'inflammation. • • ,
3) Mouillées avec 1a folution de fel commtin eIles s'in
flammèrent après 6 minutes et furent confumées après
1 3 minutes. à compter de l'inflammation.
4) Trempées dans le mélange aqueux d'argile et de
réfidu d'eau forte, elles s'enflammèrent après 2 m;i-
- ' nutes et furent confumées par le feu I 4. minutes
après l'Iinflammation.
s) Trempées dans la folution de potaffe elles s'enflam
mèrent après 8 minutes et fe confumèrent 23 minutes
ap és l'inflammation. -
Les mémes expériences furent repétées avec des bùches
de bois de-bouleau', foit après 1es avoir tenu plongées queì
pues minutes dans les leffives ou de fel commun ou äe
potaffe, foit après les avoir laiffé pendant 24. heures dans ,
ces deux folutions, et en les expofant à l'aélion du feu .ou
humid s ou {echees. les réf rita's furent affez conformes à
ceux des expériences précédentes, avcc la feule différence
qtie le bois trempé brula plus lentemerit. On n'eft pas, à
la vérité, dans des rexpériences de cette natumre, affez maì
tre des circonftances, pour ofer s'attendre , lorsqu'on les rê
pète fouvent, à un parfait accord dans les tems obfervés de
combuftion , n3anmoins la préférence de la potaffe fut außî
confirmée par ces dernières expériences. - -
Ainfi la potaffe fe diftingue non feulement comme moyen
efficace dans l'extinélion du feu. mais elle garantit anffi les
contre une nouvelle inflammation, propriété qui, dans les in.
Ilijivire de I 794. - ^ 8 cen-.
ma iìres combuftibles, expofées à fon aâion, le plus longtems '
<
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cendies, fait gagner du tems, pour mettre partout des bornes
à l'effet déftrüdeur de la flamme. -
Ce n'eft pas que nous prétendions qu'on s'en tienne
uniquement à la potaffe, à l'exclufion des autres drogues
propofées parTMr. Nyftröm. On pourra fans doute, au dé
faut de la potaffe, qu'on ne peut pas avoir partout affez
facilemeut et à un prix affez bas, avoir recours aux autres
ingrédiens propofës, et en attendre un bon effet, à }'exclu
fion cependant du vitriol de fer qui, dans toutes nos ex
périences, s'eft montré conftamment peu efficace. -
Au refte, quoique les moyens d'extin&ion indiqués par
Mr. Nyftröm contre les incendies ne foyent pas abfolument
nouveaux, ils ne font pas auffi univerfellement connus qu'ils ,
mériteroient de l'être; et en y rendant attentif le public on
fera für d'avoir contribué au bien général.
VII.
Legons publiques.
Le public connoît déjà par 1'Hiftoire de l'Académie
de 1784., qui précède. le fecond Tome des Nova Aíía, le
nouvel établiffement de quatre legons publiques en langue
Ruffe, et il fcait, par l'Hiftoire des années fuivantes, avec
quelle régularité ces leQons ont été continuées. Auffi cette
année deux Académiciens et deux Adjoints de la nation
donnèrent, en Iangue Ruffe , chacun deux fois par
femaine, pendant les quatre mois d'été, des legons publiques
affidument fréquentées.
Mr.
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Mr. l'Académicien Ko'elnikof donna un cours de Géo
métrie, d'Algèbre et de Mléchanique, qu'il commenqa le
1 1 Mai et finit le 1 9 Septembre. -
Mr. l'Académicien et Chevalier Ozeretzkovski donna
un cours d'Hiftoire naturelle, qu'il commenga le 8 Mai etfinit le I 9 Septembre. •. .
MIr. 1'Adjoint Kononof un cours ds Phyfique expéri
mentale, commencé le 1 2 Mai et fini le 29 Septembre.
Mr. le Adjoint Zacarof un cours de Chymie théoré
tique, felon le fyftème de Lavoifier, commencé le 13 Mlai
et fini le 23 Septembre. -
VIII.
Ouvrages publiés.
HL'Académie publia, dans le courant de cette année,
outre plufieurs Méinoires, ouvrages périodiques et traduélions
en langue Ruffe, les ouvrages proprement académiques
fuivans:
1 ) Nova Acta Academiae Imperialis Scientiarum Petropolitanae. Tomus VIIf.
Praecedit Hiftoria ejusdem Academiae ad annum MDCCXC. Petropoli
I 794. -
Ce volume con'ient, outre quelques petits Mémoires
de Savans étrangers inférés dans la partie hiftorique, treize
Mémoires de Mathématique, fept de Phyfique et d' Hiftoire
naturelle et trois d'Aftronomie et de Météorologie.
2) Leonhardi Euleri Inftitutionum Calculi integralis Tomus IV, continens
Supplementa partim inedita, partim jam in Operibus Academiae Impe* :
rialis Scientiarum Petropolitanae impreffa. Petropoli 1794.
3 2 Co
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Ce Supplémcnt appartient proprement à la mouvelIe
èditiòn du Calcul intégral de f u Mlr. Euler, que l'Académie.
a publiée, et dont le premicr et fecond volume ont paru en.
1792 et le troifième en 1 793.
IX.
P rix adjugé.
L'Académie, dans fon Programme- du 1 o Février 1 — 9 I.
et dii 1 : Janvier 1 79 c, avoit promis un prix de cent Du
cats d'Hollande au Savant qui aura le mieux répondu à
la queftion fuivante de Géographie phyfique:
,, Ex obfervationibus acus magneticae antiquis et re
' ,,centioribus definire ftatum globi ncftri terraquei ma
,, gneticum, id eft polorum telluris magneticorum
,, pofitiones, vires, motus: indeque pro initio faeculi.
,, XIX. conftruere mappam terrae magneticam, obfer
„ vationibus, tam in terra firiha quam mari faélis, con
„ fentaneam et confimilem illi, quam pro faeculiXVIII.
,, initio conftruxit Edm. Halley ; ex utriusque denique,
,, et quotquot praeftantiores extant aliarum comparatione
., de flexibus meridianorum magneticorum et curvarum.
„ declinationis, et de legibus imprimis variationum,
- • , „quas iftae lineae, ratione five pofitionis five etiam
„ ctirvedinis forfan fuae, fucceffu temporis fubeunt, ex
,,perientiis conformia elicere judicia , eaque ufui nau
,,tico applicare.** * ' -
Le terme de rigueur, fixé pour la réception des Mé
moires, étant expiré le 3 I Décembre de l'année paffée,
- l'Aca
H I s T o I R E. s3
FAcadémie n'avoit encore recu qu'un feul Mémoire: Tenta
men refòlv ndi problema geographico-magneticum, ab Academia
Scientiarum Im periali Petropolitana propofitum, avec une
carre magnetique et li devife : In arduis ten'affe non ul
tima lcus efi. Ce Mlémoire fut communiqué à S. E. Mr. le
Confeiller d'Etat aëluel et Chevaler Aepinus, et à Mr. 1'Aca
démicien et Chevalier, Krafft , qui, après avoir lu et exa
miné le mappemonde magnetique, en portèrent le juge
ment fuivant que Mr. l'Académicien Krafft expofa à la
Conférence dans la féance du 8 Décembre.
«
Comme le Mémoire en queftion eft infuffifant pour
juger de Ia • jufteffe des principes qui ont guidé l'auteur
dans la conftruâion de fa carte, où d'ailleurs les méridiens ,
magnétiques, ou les courbes de déclinaifon paroiffent avoir
été tracées avec beaucoup d'exaâitude, à en juger d'après
la comparaifon avec les, obfervations les plus récentes fai
tes fur la déclinaifon de l'aiguille aimantée en plufieurs
endroits du- vafte Empire de Ruffie; le fentiment de M]rs.
les examinateturs eft: -
1) De re donner à l'auteur que la moitié du prix, c'eft
à dire cinquante Ducats d'HoIIarde, après qu'il fe
fera fait connoître, ou aura confenti à l'ouverture
de fon billet qui reftera Gacheté en attendant;
2) De faire imprimer le Mlémoire et graver la carte qüi,
fans être pofitivement approuvée par l'Académie, fera
diftribnée et repandue dans le public, afin que les
perfonnes qui ferent à portée de la comparer avec
Ies obfervations faites fur la déclinaifon, en plufieurs
parties de la furface de la terre, puiffent en exami
ner la jufteffe.
*. , • - 3) De
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3) De payer l'autre moitié du prix, lors qu'on aura
trouvé que les obfervations, qu'on a eu le tems de
raffembler, s'accordent fuffifamment avec les déclinai
fons magnétiques marquées fur la carte. -
L'Académie ayant unanimement accédé à ce fentiment ,
de Mrs. Aepinus et Krafft, il fut réfolu de Ie rendre public
par la voye d'un Programme qu'on fera imprimer au com
mencement de 1'année prochaine. ' -
X.
Nouvelles queftions propofées.
Dans la féance du 2 2 Decembre il fut arrêté de pro
' pofer deux nouvelles queftions pour 1 796, dans le même
tems qu'on publiera l'adjudication du demi-prix mentionné,
favoir une queftion indéterminée de Mécanique et une au
tre queftion de Chymie, déterminée. Mais comme le pro
gramme ne pouvoit plus être imprimé cette année, à caufe.
des vacances de Noël, il fut réfolu de publier préalable
ment 1'annonce fuivante, par un fupplement aux gazettes
allemandes: - - - -
I. L'Académie Impériale des Sciences, efpérant qu'une
queftion indéterminée fera plus propre à faire naître
des inventions utiles et des recherches importantes,
elle a réfolu de promettre un prix {de cinquante
Ducats d'Hollande à celui qui, avant le 3 1 Décembre
I 795, lui aura préfenté l'invention mécanique la plus
importante et la plus utile en fait de machines, ou bien
auffi à celui qui lui aura envoyé, avant ce terme, le
s meilleur Mémoire théorétique fur un fujet quelconque
de Mécanique. T , v
II. La
H I S T O I R E. 55
lI. La leffive du fang eft une des plus utiles produâions
chymiques, non feulement parce qu'elle fert à la fabri
cation du bleu de Pruffe fi recherché, mais encore, parce
qu'elle fournit au Chymifte un des réaélifs et moyens
de décompofition les plus néceffaires. Les recherches
faites par les plus habiles Chymiftes nous ont appris
que le principe colorant de la leffive du fang réfide dans
un acide particulier très complique; mais la nature de
cet acide, ou plûtot celle de fon principe colorant, nous
eft encore entièrement cachée. ~Nous favons encore
qu'outre le fang toute autre fubftance reduâible en char
bon eft propre, en quelque facon, à produire de la
leffive du fang. Mais la feule méthode ufitée jusqu'ici
pour préparer la leffive du fang, par Ia calcination,
paroit être défeëlueufe, parceque la matière colorante,
ayant une fi grande facilité à fe décompofer, eft détruite,
en grande partie, par le feu, dans cette violente opé
ration, ce qui non feulement fait avorter quelquefois
1'opération, mais empêche auffi la faturation parfaite
de Ia leffive du fang, faturation qui par la voye humide
réuffit toujours, comme nous voyons dans la leffive de
fang de Maquer, tirée du bleu de Pruffe. Ces confidé
rations engagent l'Académie à inviter les Chymiftes à
décider, par des recherches ultérieures et des expériences
nouvelles, les points fuivans :
1) Quelle eft la nature de la leffive du fang? l'acide
phofphorique et I'alcali volatil en font- ils des
parties conftituantes effentieIles, ou feulement ac
ceffoires?
2) La
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2) I.aquelle des trois parties coufiituantes du fang fi
faciles à fégi éger, la féreufe, la Iymphatique ou la
fìbreufe eft la plus riche en fubftaree colorante et
là plus propre à la faturation de l'alcali? Ce point
décidé, on fe verroit peut étre ' en étât de fubflituer
au fang av, c avantage une autre fubftance.
3) {On défire furtout une méthode plus avantageufe de
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PHYSICO - MATHEMATI QUE.
I. -
De infigni ufu Calculi Imaginariorum in Calculo integrali.
Auâore L. Eulero, pag. 3•
Lorsque Z indique une fon&tion de z telle que 1'Intégrale
[ Z ) z = V puiffe étre exprimée foit algébriquement, foit
par des logarithmes ou des arcs de cercle, en fubftituant
à la place de z une quantité imaginaire quelconque
z = y (cof? —— Y — 1 fin v);
la fonêlion ' Z prendra la forme Z = M —- N . . y — 1 ;
l'Intégrale V fe revétira auffi d'une, forme pareille
V = P —— Q . V — 1
et il y aura /M^y = P cof 9 -+- Q fin 9
fN 2y = Q cof? — P fin %
deforte que, lorsque les quantités P et Q feront trouvées,
on fera en état d'affigner les valeurs de M et N, ce qui
n'aura aucune difficulté, toutes les fois que l'Intégrale V
fera algébrique ; mais lorsqu'elle renferme des logarithmes
ou des arcs circulaires, il n'eft pas fi facile de trouver
les valeurs de P et Q, parceque la réduâion de V à la
' forme P + Q V — 1 rencontre quelquefois d'affez grandes
, ' h 2 . diffi
*-
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difficultés. L'objet, de ce Mémoire eft de faciliter cette fe
duélion, en falfant voir que
l (a-+-b V— 1 ) = l (Vaa + bb) - V— 1 . A tg +,
a -+- b Y — I — - δ
l Hi£ =; = 2 V— I. A tg-i- , -
l a (cofz -- V- 1 fin z) = la -+- a V— 1 , ,
A tg ' a + b V- *) = #A tgt-#-r, -- ***18H.
A tg a (esta * V— 1 fin z) = :A. tg?;£#
— I ] I -+- 2 a fin α, —— d a -
-+- —; 1;=###. w' " • -.
Ces transformations ferverit de bafe à une fuite de
problémes, où une fon&iom donnée Z de z eft reduite ä la
forme A + B V— 1 , après avoir mis z = y (cof?-*- V- 1 fin ?).
A x
L'intégration de Ia formule différentielle 3 — x *) V. — 3x* j
fervant d'exemple de 1'utilité de ces reduélions dans Ie*
calcul intégral, termine le Mémoire.
II.
De formulis fpeciei m aex -+- m t/t/, ad numeros primos
explorandos idoneis, earumque mirabilibus proprie
tatibus.
Auélore L. Eulero, pag. 22.
Lorsque m et n font des nombres pofitif, fi uni
nombre N eft contenu de deux manières différentes dans
Ia forme m ae x -+- m yy, de forte que N = maa -+- n bb et
N = mcc -+- n d d, en reduifant la fraêlion ;-ij à fes
-
moindres termes +; de même que la fraâion ### = -;- • dans
le cas que r + s eft um nombre impair, il fera faâeur du
nombre N; s'il eft pair, fa moitié — i fera faaeut de ce
nombre N. De là il fuit que tout nombre contenu plus
-
d'une
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d'une facon dans la forme m ae x -+- m y%^ fera un nombre
compofé ou non-premier.
Cependant il faut fe garder d'en conclure que tous
les nombres qui ne font contenus que d'une feule manière
dans la forme macæ-+-n yy foyent premiers; car il y a très
certainement une infinité de valeurs pour m et n, pour
lesquelles la formule m ae ae -- n y y renferme des nombres
compofës, quoiqu'ils n'y foyent contenus que d'une feule
maniere; tandis qu'il y en a d'autres nombres m et n, pour
lesqueIles la formule macae —— nyy frenferme des nombres
compolés, quoiqu'ils n'y foyent contenus que d'une feule
manière ; tandis qu'il y en a d'autres nombres m et n, pour
lesquelles la propofition inverfe mentionnée a évidemment
lieu. ll eft donc intéreffant de connoíire les valeurs de m .
et m qui rendent la formule m ae x -+- n yy telle qu'un nombre
qui n'y eft contenu que d'une feule fagon, foit premier.
C'eft le fujet qui a occupé feu Mr. Euler dans le préfent
Mémoire, où il donne une table de ces mombres m et n
qu'il appelle nombres congrus et dont il y démontre les
propriétés remarquables fuivantes: -
1) Si la formule m ae ae +- n yy eft congrue, la formule
mnacae —— yy le fera auffi, et vice verfa.
2) Dans la fuite des nombres congrus m n il ne fe trouve
d'autres nombres quarrés que 1 , 4, 9, 1 6 et 25.
3) Lorsque un nombre congru eft de la forme 4. α — I,
fon quadruple 4 (4 a — 1/ fera auffi un nombre congru.
4) Si i eft in nombre impair, et que 4 i eft un nombre ,
congru , fon quadruple 1 o i fera auffi un nombre congru.
5) A
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5) λ étant un nombre quelconque, fi λ λ i eft un mom
bre congru, i méme fera auffi un , nombre congru.
6) Si un nombre congru eft de la forme 3 α— 1 , fon
noncuple 9 (3 a— 1) fera auffi un nombre congru.
*7) Si un nombre impair de la! forme 4 a —— I eft congru,
fon quadruple 4 (4 a -+- 1) ne f;auroit l'être.
- 8) Si un nombre congru eft de . la forme 42 —- 2, fon
quadruple 4 (4 a -+- 2) le fera auffi. ¢
9) Si i marque un nombre impair et que' 8 i eft un nombre
- congru , fon quadruple 3 2 i ne f;auroit être tel.
1 o) Et fi 1 6 i eft un nombre congru, fon quadruple 64 i
ne fcauroit 1'être. -
1 1) i étant un nombre congru d'une forme quelconque;
fi i -+- a a = pp < 4 i, p étant nombre premier, fon
quadruple 4i ne f;auroit être un nombre congru.
Parmi les nombres naturels depuis 1 jusqu'à 1 oooo
Mr. Euler n'a pu trouver que 65 nombres congrus, et il
lui paroìt vraifemblable qu'il n'y en a pas d'avantage; ce
qui feroit d'autant plus remarquable que dans toute l'Analyfe
' on ne connoit jusqu'ici aucune fuite de nombres qui confi
fiât en un nombre de termes fini.
III. De
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III.
De evclutione poteftatis polynomialis cujuscunque
(I —- a -+- 3* —- ac* -+- x*-+- &c.)'. - -
Au&lore L. Eulero, pag. 47.
Tous les Géométres connoiffent la fignification des ,
caraôères (5-), (+), (#-), (+), &c. dont feu Mr. Euler
s'eft fervi pour indiquer . les coëfficiens de la m"* puiffance
du Binome, et les grands avantages qu'il a retiré de ce
fymbolisme, pour découvrir plufieurs propriétés remarquables
de ces coëfficiens. Dans le préfent Mémoire fon deffein a
été de déterminer les coëfficiens de la n"* puiffance du
Trinome, qu'il défigne par les cara&lères (-;)*, ( +)', (+)*, &c.
au moyen de ceux du Binome (#)*, (+)*, (#)*, &c. de même
que les coëfficiens du Quadrinome, par ceux du Trinome,
et ainfi de fuite.
Pour effeâuer ceci il déveIoppe leTrinome (1 -+-ae(1 -+-a))",
et comme le terme général de cette puiffance développée
eft (+)*ae* (1 + x)*, en développant (1 -+- ae)*, le terme gé
néral fera (#)'*. Ainfi le coëfficient du terme ac** ° fera
(#)°(;); de forte que, pour obtenir le coefficient (;)' de
la puiffance ae^ dans le Trinome (1 -+- ae +- ae ae " développé,
on n'a qu'à donner à a et 3 toutes les valeurs en nombres
entiers qui rendent α —— 3 = λ, et on aura
(;) = (3)*(£f- (*=)(;-,)*- (*=*(…)*+ &c.
D'une manière femblabIe l'auteur procède pour trou.
ver le coëfficient (#)' de la puiffance ae^ dans le Quadri.
I1OII1€
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nome développé (1 -+- x -+- **-+-**), et le coëfficient (4)*
du même terme ae* dans le Quinome (1 + x + x* + ** + ***,
ce qui le conduit enfin à l'expreffion générale du coëfficient
(£)'** du terme ae* dans leº Polynoiiie développé




Specimen transformationis fingularis fèrierum,
Auélore L. Eulero, pag. 58.
Les féries, dont il eft queftion dans ce Mémoire,
font comprifes fous la forme générale: ' -
- a b _ II ( a + I) ! b *- I) nº? II ( a -+- 2 ) I(b -+- 2) „3
s = 1 -+- ;*. x -+ 2 ( c -+- I ) 3C* —H 3 , c -r- 2 ) 3c* —H &c.
où II marque dans chaque terme le coëfficient du terme
précédent: elIe devient une expreffion finie toutes Ies fois
que a ou b eft un nombre entier négatif, et elle a cela de
remarquable qu'en mettant s = 3 ( 1 — ae)*T*T*, c — a = a,
c — b = 3, z fera exprimé par une fèrie parfaitement fem
blable à la propofée , favoir :
L I * * * -+- 'I ■ tt illº t£ x* T (i + 3 ) 3i 2.' *-+- «•
1, -+-;, v -+-'1-H- **-+- 1-#-#-'*'-+ &c
L'Analyfe qui a conduit 1'Auteur à cette transfor
mation finguliere confifte à transformer la férie propofée en
une équation différentielle du fecond degré, opération qui
s'effeílue facilement et qui donne -
æ (i — ae) 4# -- [c — (a + b+ 1) ae]?: — ab = o.
Or
-
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Or em mettant s — ( 1 — ac)*z, on trouve
9 : — d * _ ' ^ x et ® : — i * 2 . . 2 5 d * o * _,_ n t n — I ) ^ **
s </ - .. - 2, z (I — x ) ι I — c 2
et ces valeurs étant fubftituées dans l'équation différentielle
d i fecond degré, on obtient
* (1 — r 44* -- [c-*-^ a+b— 2 c — 1) ae] £* — (c— a)(c— b) = o.
ou bien, à caufe de c — a = a, s c — b = β, .
r (1 — ae) A* + [c — (a -+- 3 -+- 1 ) r] * — a 3 = o
équation qui fe déduit auffi de la préc'dente, en changeant s,
a et b en z, et . . En faifant donc le même changement dans
la férie propofée il. en réfultera l'autre férie et la relation
mutuelle entre les deux féri s eft la même qui fubfifte
entre les deux équations différenfielles, favoir c — a = o,
c — b = 3 et s = (1 — ae)" z, où l'expofant n = c — a — b.
L'auteur déduit auffi la feconde férie d'une manière
dire&le de la dernière équation différentio- différentielle; et
il termi- e fon Mémoire par faire v(ir le grard avantage
qu'on peut retirer de cette transformation pour la démon
firation rigoureufe d'un Theojème de Calcul intégral, qu'il
'avoit trotivé autrefoi par une fimple conje&lure et qui eft
ici complettement démontré, favoir que :
( #!) (1 — aa -' / ^* oq cofi^ =
(=;=*)(1 — ^ a)* ' fA -*-* 2^ cori^,
où ^ = 1 —— a a — • a cofq. (Voyez fur ce Théorême
le Mémoire: Demonftratio Theorematis i fignis per conjeâu
ram eruti, in Inftit. Ca l c. Integr. Tom o I }^. Supplem
pd g. 2 5 7.
V.iHifioire de 1794.
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V.
Methodus nova ac facilis omnium aequaticnum alge
braicarum radices non folum ipfàs, fed etiam quas
cumque earum poteftates per feries concinnas ex
primendi. - -
Au&lore L. Eulero, pag. 7 1.
i -
Reti Mr. Euler avoit déjà traité cette même matière
dans un Mlémoire antérieur â celui-ci, qui fe trouve dans
le Tome XV. des nouveaux Commentaires fous le tit re :
O/ervationes circa radices aequationum, où il avoit donné
-
une férie i finie, exprimant la n"* puiffance de la plus
grande racine de l'équation algébrique d'un degré quelcolique
- - — A B C D .
0C 3c4 JC gc*
Dans le préfent Mémoire il eft revenu fur le même fujet;
or il y traite non feulement une équation beaucoup plus
générale - -
B
: = £ + * + % + 5 + &c.
QΣ 3C Q^ 3£
mais la méthode même qu'il y employe, pour trouver, par une
férie infinie. la n"* puiffance de la racine ae', eft auffi plus
dire&le et plus facile; cependant elle n'eft pas de nature
à pouvoir s'en faire uue idée précife, fans entrer dans des
détails que les Analyftes aimeront mieux lire dans le Mlé
moire même, où nous nous voyons obligé de renvoyer.
VI. De
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De corporibus cylmdricis incurvatis.
Auélore L. Eulero, pag. 9 I.
Le cylindre droit étant engendré par le mouvement
du centre de la bafe fur une ligne droite, le plan de- la
bafe reftant. to, jours perpendiculaire à cette ligne; de même
un corps cylindrique ploy é ou courbé fera engendi é , fi le
centre de la bafe eft mò dans une ligne courbe quelconque,
de manière q ie le plan de la bafe conferve, dans chaque
point, une pofition perpe diculaire à la tangen temenée par
ce mé,ne point de la coturbe d forte que toutes l s fe&lions
du corps cylindrique, faites perpendiculairemont à la courbe
qui en eft l axe foyent des cercles L'équation entre les
trois coordonnées c, 1 , z pour un point de . la furf.ce de
ce corps fe déduit des expreffions générales c t — : — — *
i ■ - S s
et y = u -+- '* , où t et u font les coordonnées de
i 1 ç
de la coube dire&lrice, s = li et a le rayon du cercle
t.
générateur , comme l'Auteur avoit dejà fait voir dans un
Mlémoire: Invefiiga'io fuperficierum quarum Wormales ad da
tum planum produâae fi ut omnes inter fe aequales. ( V. Nova
Ada Tom. X. pag 41.) - \ '
ci — ~ *,
Dans le préfent Mémoire fen MIr. Euler a donné plus
d'ex'eº fion à ceffe idée, en confidérant au li u dti 'ceicle,
une courbe qu Iconque. dont un p, int fe promène le lon
d'une ligne coturbe quelconq'ie comme dire&lrice, de marièré
qtie le plan de la figure refte toujours perpendiculaire à la
targente menée par chaq ie point de la direélice où le plan
• fe trouve alors. La Liedlice eft f ppofée d'abod fituée
- i 2 dans
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dans un feul et même plan', mais I'antetur fait voir dans
la fuite que les mêmes cocclufions ont Iieti , lors méme que
- . - •.
la dire&lrice eft une courbe à double coarbttre Ces con-`.
clufions font: que la furface et la folidi'é dc pareils corps
cylindriques, pliés à volonté, peut étre déterminée ad moyen
de la fameufe règle de Guldin, c'eft-à-dire, en multipliant
1'arc de la courbe généra rice, et fa furface, par le chemin
qu'à décrit le centre de gravité de la figure . en obfervant ,
toutefois que là où le chemin du centre de gravité n'à
point de courbure, il faut avoir recours à la réfolution du
mouvement en progreffif et gyratoire autour d'un axe paf
fant par le centre de gravité. Car de cette manière la di
redion , du mouvement, non feulement du centre de gravité,
mais de tous les points de la figure génératrice, fera dans
chaque point, de la courbe dire£lrice perpendiculaire *au plan
de la figure mue , condition qui eft néceffaire, pour qu'on
puiffe appliquer la règle de Guldin à la recherche de la
furface et de la folidité du corps en queftion.
VII.
Inveftigatio trianguli, in quo diftantiae angulorum ab
ejus centro gravitatis rationaliter exprimantur.
Auâore L. Eulero, pag. I o I.
Ce Mémoire, qui fera plaifir au' petit nombre
d'Amateurs de l'Analyfe indéterminée, contient une très belle
folution du problérne énoncé dans le titre: là voici en peu
de mots: Soyent les còtés du triangle cherché 2 a, 2 b, 2 c,
et les droites tirées de leurs milieux vers les angles oppo
fés réfpcélivement f, g, h. Prenez à volonte deux nom
bres
•.
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bres q et r et cherchez M = *£#r et N — 3rr - 914.
4 r r
Reduifez la fraêlion '*;;;-£-' à fes moindres termes et
nommez le numérateur æ et le dénominateur y, et vous au
rez le cöté 2 a = 2 qr —— (M — N) qy et la ligne f =
vr — 5 (MI — N) ry. Faites, p = ae + y et s = ae — y,
et vous aurez les còtés 2 b = pr — q s et 2 c = pr -+- qs;
»• 1 i — 3 P 1 --*- r s. = *fi-i-. -
et les lignes & = -14-ti- et h 2
VIII. a.
Integratio formulae differentialis
N***"®* (a + bx + cae--- H r* - &c.) (e --fr -+- g** &c.)?»
x (h -+- rae +— tac* —— &c.)”, in qua N eft numerus, cujus
logarithmus hyperbolicus eft unitas, quantitates vero
n , m , a, b, c, h, l, e • f, g, h, r, t» p, q quae
libet datae.
Auélore Daniele Melanderhielm, pag. I I4.
L'illuftre Académicien Suédois, de qui 1'AcadémieTtient
le préfen Mémoire, obferve avec raifon, qu'au défaut d'un
fyftèine complet de calcul intégral, cette partie des Ma
thématiques , qui fraye le chemin à la folution des plus
importatus problèmes de MIécanique et d'Aftronomie phyfique,
ne f;auroit être perfeélionnée et complettée, qu'autant que ,
Ceux qui donnent leur tems et leurs foins à des recberches
de cette nature concourent chacun de fon cöté à l'enrichir,
en rendant publiques les intégrations qui leur ont reuffi,
fans en exclure celles qui pourroient ne pas paroitre d'une
importance majeure. -
- Parmi
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Parmi les fon&lions différentielles à une variable Jes
plus difficiles à intégrer et pour lesquelles on a le moins
de régles, font celles qui font affe&lées de puiffances à ex
pofant variable du nombre qui eft la bafe d s logarithmes
hyperboliques, et telle eft celle qui fait le fujet de ce Mlé
moire. Pour trouver 1' Intégrale de cette formule très gé
nérale. Mlr. le Chevalier de Meland,rhielm fait ufage de la
mé hode des Indéterminées, où la principale difficulté con
fifte ordinairement dans le choix des formes, avec lesquel
les il faut inftituer la comparaifon à faire, pour avoir la
valetur des Indé erminées introduites dans le calcul, diffi
ct lté que l'auteur du Mémoire a fqu furmonter avec beau
coup de fagacité et d adrefie.
XI.
Summatio plurium ferierum ex finibus et cofinibus
a arcuum arithmetice prcgredientium forma:arum.
Audore INicolao Fuß, pag. 1 2 5.
Toutes les fois que Ia fomme de cette félie infinie eft
conntie: A z" —+ Bz * * * —— C z * - -* -|- Dz"*- *" —■— &c.
on petit auffi trouver les fomm s S et T des deux féries
fuivantes: - ' - -
A cof m \V -+- B cof^m -+- n)v —- C cof(m —— 2 m)\V &c. — S
A fi \ m \', —H B fin ( m -+- n) V -+- C fin ( m -+- 2 n) V, &c. — T
Car en mettant cofV+ V — , fin vi p et cofJ, — V— 1 fin v = q,
à caufe de cof* V- V— 1 fin μ φ = p* et cof,'. V— V— m fin ;. \/
= q', on aura . - - -
S -+
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S + T V— 1 — A pº -,- Bp"** -+- Cpº- 2* -- &c. = P.
S — T /— 1 =A q* -+- Bq"** -+- Cq**** -+- &c. = Q.
où P et Q font connus par hypothèfe, et par conféquent
aufi s = -;-* et T = £%. .
La fetale difficulté qu'on rencontre, lorsqu'on veut
faire l'application de cette méthode générale à la fomma
tion des féries compofées des finus ou des cofinus d'arcs
qui conftituent une progreffion arithmétique, confifte à don
ner à P - Q la forme O V— 1, c'eft - à - dire, une formie
telle qu'on puiffe le divifer par V — I, pour que les ima
ginaires fe detri vifent et qne la fomme T fe préfente fous
une forine réelle. Car fouvent la différence P Q fe pré
fente fotus une forme réelle & la fomme T fous une forme
imaginaire, et il [aut avoir recours à des reduélions et trans
formations aff z recherci ées pour, arriver à ce but. L' au
telur de ce Mémoire en donne plufieurs exemples dans une
fuite de problémes où non feulement il a l'occafion d'em
ployer de pare,Iles redtiflions et transformations de plus d'une
efpèce, mais qui, indépendamment de cet objet, ont encore
un interét par.iculier, entant qu'ils fourniffent la fommation
d'un grand nombre de féries remarquables, en partie nou
velles et en partie fommées par d'autres Géométres et au
moyen d'autres méthodes. - - -
X. Re.
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X. w
Recherches fur quelques cas d'équilibre dans les fils
parfaitement flexibles. -
“Par Mr. Nicolas Fuß, pag. 14s.
• Ce Mémoire doit fa naiffance au projet d'un pont fus.
, penda par des chaines verticales à quatre chai es tendu s
d'un bord de la Neva à l'autre, dont la description avoit
èté préfentée à l'Académie. Mr. Fuss ayant été ch. rgé d'exa
miner ce Mémoi e, il s'attacha principalement à la recher- !
che de la force des chai^es terdues, en examinant fi elles ,
f roient en état de porter le poids requis fans fe rompre.
Pour cet effet il falloit connoitre la tenfion dans chaque
point, et furtout aux extrémités. ce qui fit naître la folution
de ce problème: Si chaque élément d'une chane ou corde)
fuspendue aux extrémités d'un ligne horifontale, porte, outie
fon. propre poids , encore un poids proportionnel à l'élément
' . correfpondant d : la ligne horifontale, trouver la cot rbe que
Ia chaine formera da.s 1'étât d'équilibre et la tenfion danschaque point. *• * , -
, ' Mais avant de paffer à la folution de ce problème
1'au!eur a jugé bon d'entreprendre la folution du problème
. fuivant beaucoup plus général : Si à chaque élément d'un
fil parfai'ement flexible, fuspendu dans deux points quel
conques font appliquees des forces quelconquss, déterminer
Ia figure que le fil aura, lorsqu'il fera en équilibre. Ce
probléine eft réfolu de deux manières: premierement en fai
fant ufage du principe des momens, et enfuite au,moyen de
, - celui
v.
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celui des tenfions, àfin de pouvoir déterminer celle- ci.
Après quQj l'auteur fait voir le parfait accord de ces deux
folutions tant en général qu'en particulier, en les appli
quant l'une et l'autre au- problème connu de la chainette.
Il paffe de là au problème ci- deffus énoncé et termine le
le Mémoire par l'application de ce dernier problème à l'exa
men du projet qui lui en a fuggéré l'idée. -
XI.
Trigonometria fphaerica e Ptolemaeo.
Auâore F. T. Schubert. pag. 1 65.
L'auteur de ce Mémoire dédùit 'd'un feul Théorême,
dont Ptolemée s'eft fervi pour réfoudre quelques cas qui fe
préfentent dans un Triangle sphérique reélangle ( Almag.
Liv. I. Ch. I 2. ), la folution de tous les problèmes de la
Trigonométrie fphérique. . Cette methode , plus fimple et
plus courte qu'aucune autre, lui a paru mériter quelque ,
attention, ne fut-ce que pour revendiquer au fondateur de
l'Aflronomie, l'honneur d'avoir fordé pareillement ure autre
fcience qu'on peut regarder comme la fource de celle-là.
xII. , -
Mémoire fur la folution desΚ problèmes
qu'on peut propofer dans les courbes dont les
ordonnées pártent d'un point fixe.
Par. Mlr. S. Gourieff, pag. 176. -
- L'auteur de ce Mémoire ayart cru remarquer que la
- méthode, dont les Géométres fe fervent, pour déterminer la
Hiftoire de I 794. k • • tan
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tangente de 1'angle de courbure, la foûtangente, le rayon
ofculateur, la rectification, la quadrature, la furface et la
folidi:& des corps de révolution, ou Conoïdes curvilignes, et
le centre. de gravité, pour des lignes courbes dont les or- .
. données partent d'un point fixe, eft différente de la méthode
qu'ils employent lorsque les ordonnées font prifes parallèles
entr'elles: fon intention eft, dit-il, de d$river ici tout cela
des mêmes principes, qui ont lieu dans les courbes à or
données parallèles , c'eft ce qu'il effeâue conformément à
fon but, qui eft d'éviter toute idée de l'infini, et de ne point
faire ufage des triangles caractériftiques infiniment-petits, ^
qu'on empJoye dans la méthode ordinaire avec un avantage
fi marqué, mais achété, felon les rigoriftes, aux dépens de
' la rigueur géométrique.
La route dire&le que I' auteur a fuivie, le conduit
avec affez de facilité, qui fe fait fentir furtout dans la dé
terminaton du centre de gravité des efpaces curvilignes,
aux formules générales connues, dont il éclaircit 1'ufage par
des applications fucceffives à la Quadratrice de Dinóftrate,
à la Spirale d'Archimède, à la Conchoïde de Nicomède et




p*vvòv = njv òp -+- n'pòv (1 — p) (2 — p).
- Auélore Steph. Rumovski. pag. 192.
Ceft un Mémoire de feu Mr. L. Euler: De motu
qu2dam maxime memorabili, fatis quidem fimplici, at fòlutu
difficillimo, inféré dans le Tome V des Nova Aëa, qui a
- - donné
-
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donné à Mr. Roumovski 1'occafion de traiter cette équation
diffèrentielle, au fujet de laquelle le grand Géométre que nous
venons de citer, ' avoit dit qu'aucune voye ne fcauroit con
duire à fon intégrale, à moins qu'on ne tombàt, par hazard,
fur un multiplicateur qui la rendit intégrable, et dont il .
n'avoit trouvé l'intégrale lui-même que par une voye indi
rede. Le chemin que l'auteur du préfent Mémoire a fuivi
pour y arriver, confifte dans les fubfiitutions fuivantes :
v = Y n u ; p = ;*;, q = s u , u=£, moyennent' lesquellesI -*- q -
r 6 s — s d s '
1'équation fe transforme en celle- ci: * òr — £?-, = , &;
qui devient intégrable multipliée par — ' —, 1'intégrale étant
7- 2 --+— s - 1 * s -
7i= = === -+- 2 c, et en changeant la conftante et re.
, £ ; " . . p p vi) — n t I— p }? .
fiituant p et v: ÉÉÉÉÉÉÉ = C.
••
- - XIV.
- Problemata ex do&rina fphaerica.
Auélore F. T. Schubert. pag. 1 96.
• ? -
La bafe d'un triangle fphérique étant donnée, avec
He rapport des finus ou cofinus des autres cotés, ou bien
des finus .ou cofinus de leurs 'mibitiés, il s'agit de trouver
le fommet du triangle. Voila les quatre problèmes qui font
le fujet de ce Mémoire. L'auteu; fait voir, que les fymmets
de tous les triangles fatisfaifans au premier problème fe
trouvent dans une courbe à double courbure, interfection de
la fphère avec un cone dont la bafe eft une ellipfe, qui eft
projettée fur le plan de la bafe donnée dans une hyperbole;
que ceux des triangles fatisfaifans au fecond problème font
dans un grand cercle perpendiculaire à la bafe; qu'enfim les
- - - k 2 fom
•
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fominets des triangles du troifième et quatrième probléme
font compris dans deux cercles de la fphère égaux et pa
rallèles entr'eux et perpendiculaires à la bafe donnée. .
-* XV.
Effâi fur les nombres premiers.
Par. Mr. Krafft, pag. 2 1 7.
La nature des nombres premiers eft encore peu con
' nue; elle ne le fera parfaitement, que quand les Mathé
maticiens auront réuffi à trouver pour les nombres pre
miers des expreffions auffi générales que celles qu'on a
par exemple ponr les diverfes efpèces des nombres poly
ones. Au défaut de pareilles expreffions générales il fe
Toit à défirer, qu'au moins on eût des fonêlions algébriques
qui donnaffent toujours des nombres premiers, fous la con
dition, qu'on n'y mette à la place de leurs quantités in
déterminées que de certaines efpèces de nombres, toutes
comprifes ou au moins toutes non-comprifes dans une fonc
tion algébrique générale. C'eft à ce dernier genre de
fon&lions, que fe rapportent les recherches que Mr. Krafft
a faites fur les nombres, premiers et qu'il expofe dans ce
Mémoire. c. i .
Il eft connu, que tout nombre premier, (hormis 2 et 3)
'eft de la forme 6 m -+- I ou 6m — 1 ; mais l'inverfe de cette
propofition n'eft pas vraie, c'eft-à-dire, tout nombre de la
forme & m -+- I ou 6m — I n'eft pas pour cela un nombre
premier. Cette confidération a engagé Mr. Krafft à exami
ner, quelle devoit être la condition du nombre m, pour que
les nombres N = 6m + 1 et N = 6m — 1 , qui en font for
més
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més, fuffent des nombres premiers. Voici les theorèmes qu'il '
a trouvés à cet égard. - -
I) Tout nombre N de la forme 6 m -+- 1 eft un nombre
premier, fous la condition, que le nombre m ne foit
compris ni fous la forme 6 £y —f- x -+- y, ni fotus
celle ci: 6 ae y — ae — y. - -
II) Tout nombre N de la forme 6 m — 1 eft un nombre
premier, fous la condition, que le nombre m ne foit
point compris fous la forme 6 ry —— ae — J'.
L'Auteur donne enfuite une claffification des nombres
naturels par rapport à leur capacité de former des nombres
premiers. Il- les diftribue en quatre claffes: 1) En nombres
dbfolument propres à la formation des nombres premiers,
c'eft-à-dire, également fous Ia forme 6 m -+- 1 et o m — 1.
Tels font les nombres 1 , 2 , 5 , 7 &c. 2) En nombres
produ&leurs des nombres premiers fous la feule forme ^ m -+- 1.
Tels font 6, 1 I, I 5 , 1 6, 2 1 &c. 3) En nombres produc
teurs des premiers fous la feule forme 6m - 1. Tels font
4, 8, 9, 14, 1 5 &c. 4) En nombres abfolument impropres
à la produâion des nombres premiers. Tels font: 2 o. 24,
3 1 , 34. &c. Si les loix de progreffion de ces quatre féries
êtoient connües; celle des nombres premiers le feroit auffi;
l'Auteur fait voir, de quelle faQon on peut continuer ces
féries auffi loin qu'on voudra , et donne, en partant de ces
principes, l'échantillon d'une table compendieufe qui, pour
tous les nombres impairs non-multiples de trois , donne à
connoître, fi ces nombres font premiers, ou quels font leurs
fa&leurs. Les recherches- fur la redu&libilite des nombres
aux quatre formes mentionées ci-deffus ont conduit lauteur
v
• ' _ à
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à d'autres fur la réfolubilité en nombres , entiers des équa
tions indéterminées 6 ae y -+- ae + y — m = o et 6 aey -+- 3c
— y — m = o, fur lesqueIles il remarque, que les In é
thodes, que Mr. la Grange a données pour réfoudre de' pa
reilles équations, ne fauroient y étre appliquées dans le
cas préfent, puisqu'elles fuppofent ce qu'on. cherche ici,
favoir la réfolubilité des nombres en fa&leurs. Ces mêmes
recherches ont fourni encore à MIr. Krafft le théorême fui
vant: Tout nombre impair non-quarré et non multiple de
trois, qui n'eft que d'une feule manière la différence de
deux quarrés, dont un feul a un multiple de trois pour
racine, eft un nombre premier. Ce theolême eft analogue
à celui de Fermat: que tout nombre premier de la forme
4 m -+- 1 eft la fomme de deux quarrés premiers entr'eux
et ne l'eft que d'une feule manière; mais il eft plus géné
- ral, puisqu'il s'étenù auffi fur les nombres qui ne font pas
de la forme 4. m —H I. - *.
Mr. Krafft finit fbm Mémoire en faifant voir, de
quelle manière la notivelle^ Analyfe combinatoire , de Mr.
Hindenbourg pourroit vraifemblablement repandre de gran
des lumières fur la nature des nombres premiers. -
: , XVI. -
Efài fur les Liftes dcs Mariages, des Naiflances et des
MortS de St. Pétersbourg, Mémoire quatrième, con
tenant la période de 1 79 1 jusqu'à 1 796.
Par Mr. Krafft, pag. 246. . -
L' enfemble des quatre Mémoires que Mr. Krafft a pu
bliés fur ce fujet , embraffe maintenant tout le temps depuis
le nouvel établiffement de ces Tables en 1 — 64. jusqu'à l'avé
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nement ad Tiòne de SA MAJESTÉ IV: P£ R I A LE glo
rieufement regnante, l' Empéreur PAU L i ; et, par confé
qnent u:e fuite de irente deux années confécutives, dont
les fix dernieres font l'objet du Vlémoire quatrième. L'au
teur a redigé et examiné ces Tables fous les points de vue
les plus intéreffans et les, plus utiles au Gouvernement, et
en a tiré des conclufions, foit générales, foit particulières ou
individuelles à la ville de St. Pétersbourg, qu'il faut voir
dans les Mémoir s mêmes. Le but principal que 1'Auteur
s'étoit propofé dans fon travail fur cette nombreufe colle&lion
de Tables, étoit de faire voir, de quelle importance et
utilité il feroit pour le Gouvernement, d'avoir de pareilles
Tables pour des provinces entières de l'Empire de Ruffie, et
que rédigées fur un pied femblable, elles pourroient don
ner aa Gouvernement de grandes inftruélions fur pluficurs
branches de l'adminiftration, et le mettroient à portée d'opé
rer de la manière la plus efficace fur la confèrvation,
l'accroiffement et le bonheur. de Ses fujets et le bien de
l'humanité en général. Mr. Krafft termine ce Mémoire par la
remarque, que pour retirer tóute l'utilité d'un pareil éta
bliffement, il faudroit, que le Gouvernement établit exprès
un Bureau des Tables de population de la Ruffie.
CLASSE
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CLAssE PHYSIQUE.
- I.
Expofitio novorum experimentorum circa frigus artificiale.
Auâore Tolia Louitz. p. 275.
- Le moyen le plus efficace qtie l'on connùt cy-devant,
pour produire un très haut degré de froid artificiel, confi
ftoit, comme on fait, en un mêlange de neige et d' acide
mitrique fumant. Ce fut à l'aide de ce mélange que l'Aca
démicien Braun réuffit pour la premiere fois en 1 75 6 à figer
le mercure. Mais le fuccès de cette expérience exige d'ail
leurs le concours d'un froid naturel d'au moins 2o degrés,
felon Je Thermomètre de Réaumur.
Dans le courant de 1'hyver de 1 79 ^ Mr. Lowitz a fait la
découverte de deux autres moyens, encore plus efficaces et
moins dispendieux, dont on perit faire ufjge pour figer,
même dans une chambre qui renferme jusqu'à 1 6 dégrés de
chaleur, d'affez grandes maffes de mercure , comme par ex
emple de 2o jusqu'à _ 3 O liyres, et même fi on le défire,
jusqu'à igo livres et au delà. Le froid qui eft produit
va jusqu'à 4o dégrés,
Dans l'un de ces moyens, on fait ufage de la potaffe
cauftique cryftalli/ée, et dans l'autre, qui eft préférable, , à
caufe du peu de dépenfe qu'il éxige, on e.rploye le mu
- - - ; riate
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riate de chauae, qu'on obtient en réfidu après une diftillation
d'Ammoniac cauftique. Ce réfidu doit être leffivé, filtré
et bouilli, jusqu'à ce qu'en laiffant tomber, de tems-à-autre,
queIques gouttes fur une lame d'acier òu de verre, on s'ap
perQoive que la Iiqueur se coagule par le refroidiffement
et fe laiffe réduire en une poudre féche menüe. Alors il
faut auffitòt la faire coaguler au froid, en la remuant fans
ceffe avec une fpatule ou pilon de bois, enfuite pulverifer
le fel cryftallifé, le tamifer avec autant de promptitude qu'il eft
poffible, et le conferver dans un lieu froid, au moyen de
vaiffeaux bien bouchés, jusqu'au moment de I'expérience.
La proportion la plus avantageufe au fuccès de l'ex
périence eft (en poids ) de trois parties de ce sel fur deux
parties de neige. Quant à l'expérience même , elle réuf
fit au mieux dans un vaiffeau de fer , place lui, même
dans un autre vaiffeau de bois, rempli d'un femblable mé
lange frigorifique. Qn commence par y verfer le mercure,
enfuite la neige et, en dernier lieu le fel, et auffitòt on
remue tout ce mélange, avec toute la célérité poffible, au
moyen d'une fpatule de bois ou de fer, jusqu'à ce qu'on
remarque que le mercure eft devenu folide. On peut alors
le retirer du mêlange, qui lui même eft devenu fluide, aumoyen d'une pince de fer. *a -
Il n'eft pas d'ailleurs indifférent au fuccès de 1'expé
rience quelle neige on employe. Celle qui eft nouvelle
ment tombée et parfaitement fèche, eft la meilleure; celle
que a été gelée, eft moins propre; et enfin celle qui eft
humide, eft entièrement impropre. . Il faut, au refte. avoir
l'attention de me la porter dans Ia chambre chaude, cù 1'on
veut opérem , que lorsque tout efi déjà prêt pour l'expérience.
IIifioire de I 794. - ' , 1 . II. Hya
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Hyacinthorum Sibericorum, a Celebr. Laxmanno dete&to
rum, Analyfis chemica. -
Auâore Tobia Lowitz. pag. 3oo.
Ce foffile, remarquable par fes beaux cryftaux régu
Iiers, fut découvert , en 1 79o , par feu Mr. le Confeiller
de Collèges Laaemann. em Sibirie près du confluent de
l'Achtarachta avec le Vilui.
Ces eryftaux fönt des prismes quadrangulaires affez
courts, dont les arrétes font légèrement émoufiées. La plúpart.
de ces prismes font terminés par des pyramides auffi qua
drangulaires, mais dont les arrêtes font aigues et non pas
trònquées comme celles du prisme qui leur fert de bafe,
quelques uns font abfolument fans pyramides, et dans les.
autres deux pyramides oppofées font tronquées par leurs
fommets.
La couleur des cryftaux n'eft pas uniforme: dans les.
uns elle eft d'un verd foncé, intérieurement parfemée de
tàches jaunàtres, dans d'autres elle eft presque fans tàches
et tire beaucoup fur le noir.
La péfanteur fpécifique de ces cryftaux eft = 3,392.
Ce foffile reduit en poudre fine, même fans avoir befoim
d'etre préparé par l' alcali, fe décompofe immédiatement en
f s parties conftituantes, à la faveur de l'acide muriatique,
moyennant une deftillation bouillante jusqu'à ficcité de réfìdu. .
Une
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Une Analyfe exafle, répétée deux fois, m'a fait voir
que fur I oo parties ce foffile en contient
41 de chaux.
35 de silice. *
I 3 d'Alumine. . -
6 d'oxide de fer. .
1 d'eau.
Total 96. ' •
Perte 4. *.
III.
Expofition fyftématique des pierres de roche compofées,
qui fe trouvent dans les différentes parties de la Ruffie.
Rar Mr. B. Seuverguine, pag. 3o7.
Il y a deux manières d' obferver les pierres de roche
compofées, comme tous les corps du regne minéral, l'une
en grand et dans leur lieu natal. l'autre fur les morceaux
ifolés et hors de l'endioit d cù iJs ont été arrachés.
L'une eft l'objet du Minéralogue qui a l'occafion de vifiter
et de furer les montagnes et les minières, I'autre appar
tient à celui qui doit fe contenter de les envifager et de
les examiner dans les colleâions de minéraux. Cependant
1'une vient à l'appui de l'autre. Mr. Seiverguine a été dans
le dernier cas : ne s'occupant que de minéraux Ruffes , il
donne ici une expofition fyftematique de ceux d s pierres
de roche compofées qui fe trouvent en Ruffie, àfin de com
parer leur mélange intérieur avec celles des pays étrangers,
et de pouvoir juger lesquels d'entre ces mélanges femblent
1 2 . favo
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favorifer plus tels ou tels métaux, et lesquels le font moins.
Sans nous arrêter fur la manière de la di ftribution qui
eft pureinent oryάognoftique, nous dirons feu'ement que
quoique plufieurs de ces pierres de roche compofées font
alléguées d'après les obfervatious d'autres MinéraIogues,
il y en a néanmoins qui font neuves et qui n'ont été exa
minées que par l'auteur lui-même, et qu'on efpère d'avoir
donné ici une expofition des pierres de roche compofées de
la Ruffie affez complette , principaIement fi on y ajoute
celle qui a été fournie, il y a quelques années, fur les
pierres de roche compofées des environs du canal de Ladoga.
- I V.
Typ h a L a x m a m n i propofita ,
ab Ioa n n e Lepe ch in, pag. 369
C'eft pour honorer la mémoire d'um favant qui avoit
biem mérité de la Botanique, que Mr. Lepechin emprunte
le nom de Larmann, potar en faire le nom fpécifique d'une
efpèce de Typha qui croït en abondance dans les lieux
marecageux de la Sibérie orientale, fur les bords des rivières
atl de là du Lac Baical, et qui, fenfiblement différente des
Typha Iatifolia et anguftifolia, eft définie par l'Auteur ainfi:
TYpha foliis anguftis,linearibus, a medio fere ad apicem usque




De Salmone Salare Oceani fèptentrionalis.
Auélore N. Ozeretzkovski, pag. 337.
Le faumon, dont on pèche une prodigietife quantité
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jettent dans I'Océan feptentrionaI, ne fe prend jamais dans.
1'Océan même. Selon les eaux, où on le pêche, il diffère
par le port extérieur, par Ia grandeur, la couleur, la quan
tité de graiffe , et la faveur. Enumeration des fleuves et des
rivières, qui offrent conftamment des variétés du faumon. Il
eft très probable que ces différences proviennent des eaux
mêmes, et que les eaux douces font la caufe du change
ment du bout de lu machoire inférieure du faumon en un
crochet. Preuves de cette affertion.
- VI. -
Defcriptiom de la Topaze de Sibérie.
par B. F. I. Hermann, pag. 344. /
L'Auteur a fait connoître par cette défcription non
feulement une pierre précieufe de Sibérie, dont le genre
n'étoit pas encore déterminé, mais il a démontré auffi
qu'elle foit tune Topaze véritable, IaquelIe, quoique affez
différente par fa cryftallifation, contient presque les mêmes
parties conftituantes que la Topaze de Saxe.
VIÍ. -
Expériences fur fAcier damaffè,
par B. F. I. IIermann, pag. 35 2.
Par um grand nombre d'expériences l'Auteur de ce
Mémoire a trouvé Ia vraie méthode de préparer l'acier da
maffé, égal à celui de Türquie ou de Perfe, en démontrant
en même tems , par des effais très- variés , qu'on me puiffe
guère préparer du damas véritable et de belles fleurs, fans
y mêler avec 1'acier une certaine quantité de fer.
VIII. De
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VIII.
De ovo perforato. -.
Auôlore W. Ozeretsfiovshy , pag. 364.
Défcription d'un oeuf de poule, dont le gros bout
avoit un trou, par lequel fortoit un vaiffeau de la longueur
d'un demi-pouce L'oeuf étant caffé, il a parú que le dit
vaiffeau communiquoit avec un corps, renfermé dans l'oeuf,
que ce corps avoit la figure d'une petite poire et étoit rem
pli d'un fang coagulé. Outre cela, il y avoit dans 1'oeuf
et le blanc et le jaune. Explication de ce phénomène.
Formation de l'oeuf. Conclufion tirée de ce phénomène,
fur la génération des poules monftrueufes.
,- IX.
Alca Kamtfchatica,
propofita ab Ioanne Lepechin, pag. 369.
L'oifeau, dont Mr. Lepechin donne ici la défcriptioni
et le deffein, aparient à la même efpèce dont on trouve
dejà fait quelqtie mention , fous He nom de Senis niger,
dans I'hiftoire de Kamtchatka de Krachenninihof. L'exem
plaire qui a donné liea à cette défcription , eft dû aux
foins a&ifs et patriotiqties de deux marchands Ruffes,
MIrs. Golikof et S helechof qui, occupés à la chaffe des loti
tres et chiens marins, ne négligeoient jamais de faire ra
maffer auffi des produ&lions de la nature que fourniffent et
la mer et les iles entre la presqu'ile de Kamtchatka et
le continent de I'Amérique. -
X. Ob
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Obfervationes quaedam circa lapides calcareos.
Auílore B. Seiverguine, pag. 372.
L'Autear continue de communiquer fes obfervations
fur Ies minéraux qui fe trouvent en Ruffie. Il s'occupe
dans cette differtation particulièrement de la phofphorefcence
qu'il a obfervé dans plufieurs efpèces de pierre caIcaire pIus
fimple, c'eft-à-dire, où la terre caIcaire eft combinée avec
lacide carbonique. Il obferve que beaucoup d'entre eIIes
êtant reduites ou en morceaux très minces, ou en poudre, et
enfuite jettées fur des charbons ardens, luifent dans les té
nébres avec une couIeur verte bleuâtre, à la manière de
}' Apatite et du Pyroéméraude. Quoique ces obfervations,
après les expériences de Mr. Tomfon fur le fable provenu
du Marmo falino des Appenins (Voyez beé ©ctrm ooit €rel(3
€5cmiftfie ?innalem 1798. 4 tcé ©tücf, pag. 2 68) me foyent pas
tout à fait neuves, cependant elles viennent à l'appui d'une
vérité conftatée par Ies Minéralogues étrangers. Ce qui eft
le plus remarquable, c'eft que 1"'° le Marmo falino de Sanara
en Sibérie femble contenir de l'acide phofphorique. 2° Que
la propriété phosphorefcente n'eft pas commune à tous les
marbres et fpaths calcaires, analogues au refte à ceux, dans
lesquels elle a été obfervée. Quant aux conféquences
tirées de ces obfervations nous nous contentons de renvoyer
ä la differtation même. -
XI. Mira
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- XI.
Mirabilium Jalaparum hybridarum continuata defcriptio.
Audore J. T. Koelreuter, pag. 378. —
L'Auteur continue, dans ce Mémoire, fes expériences
"fur les plantes mulets du Jalap, en ajoutant aux douze
expériences inférées dans le volume précédent des Nova Aàa
douze autres faites avec différentes espèces de cette même
plante, à la fuite desquelles MIr. Koelreuter fait voir, par
quelques réflexions et conféquences, quelles variétés de
plantes mulets peuvent naître de ces accouplemens diver
fifiés, tant à l'égard de la beauté des fleurs qu'à la forme
entiere de la plante. - - '
v.
XII. · ·
Mémoire fur la pierre de poix ou Piffite de Sibérie.
par B. F. I. IIermann, pag. 399.
Comme il y a encore des controverfes parmi les Mi.
néralogiftes fur la volcanité et neptunité de la Piffite, 1' Au
teur a tàché de démontrer contre ceux qui taxent cette pierre
de pure volcanique, qu'on trouve des cndroits riches en pierre
de poix, qui ne font abfolument pas volcaniques, et il en
cite trois formations de Piffite en Sibérie, en y joignant une
défcription très détaillée des pierres qui s'exploitent dans
ces lieux non volcaniques.
* -
XIII. Si.
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XIII.
Silicis Topazii Sibirici examen chemicum
Auôlore Tobia Lowitz. , pag. 436.
-
Les topazes de Sibèrje diffèrent de celles de Saxe 1.) par
la forme de ieurs cryftâux; 2. ) en ce qu'elles ne contien
nent point de terre calcaire. Leur péfanteur fpécifique eft
= 3, 457, et fur 1 oo parties elles, en contiennent
46, 1 5 de filice.
46, 1 5 d'Alumine
o, 69 d'eau, et quelques
Total 92, 99,
Perte * *, or.
1 OC • OO.
indices doxide de fer.
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Tentamen inveftigandi parallaxin funae ex eclipfi folis,
- - ; A, , 23 Mart.
quae contigit die *'; I793.
Audore Steph. Rumovsky, pag. 41 5.
La méthode de déterminer la parallaxe de la lune par
1 s obfervations des eclipfes du foleil, que l'Auteur propofe
dans ce Mémoire, eft femblable à la métbode qu'on em
ploye potur trouver la parallaxe du foleil, au moyen des
obfervations du paffage de Venus fur le disque du foleil.
Toute la différence confifte en ce que, lorsque Venus pa
roit traverfer le disque du foleil à l'obfervateur placé à la
furface de la terre, fon cours apparent tombe dans le disque
même du foleil, tout de même que fi l'obfervateur eut été
placé aü centre de la terre, tandis que dans les eclipfes
dti foleil la route de la-Lune, vue du centre de la terre,
tombe, pot£r la plupart, hors du disque du foleil, et réci
proquement; de forte que ce qu'on entend fotis le nom
d'effet de la parallaxe ne puiffe pas même avoir lieu ici.
- Pour
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Pour remédier à cet inconvénient 1'Auteur de ce Mémoire
examine I'effet rela!if de, la parallaxe, c'eft-à-dire pour les
momens ou dtl commencemcnt oti de la fin de l'eclipfe,
obfervée de deux points de la furface de la terre, en cher
chant les dieux de la lune vue du centre de la terre. La
différence de ces momens dans 1'orbite relative, converfie
en tems, fournit 1'effet relatif de la parallaxe, pour les
poiits d'où les momens mentionnés ont été obfervés. Tout
le refte eft conforme à la méthode mife en ufage potur dé
terminer la paraflaxe du foleil par le paffage de Venus
fur fon disque; et de même que dans la rechemche de la
parallaxe du foleil la plus petite diftance des centres du
foleil et de la lune a la plus grande influence, elle influe
beaucoup aufì dans la détermination de la parallaxe de
la lune. * . • • ' ' , •
II femhle qt'on petit conclure da , calcul de cetfe
eclipfe que la correëlion de la parallaxe équatorienne de
la lune, employée par Tobie Mayer, dans 1'hypothèfe du
diamètre de l'équateur à l'axe de la terre = 23o : 2 * ' , eft
contenue entre les limiles — 22 et +- 5^. Cependant
l'Auteur ne donne pas cette détermination pour exaëlement
vraye, mais il propofe fa méthode dans l'intention qtie
d'autres en prennent occafion de déduire la parallaxe de
la lune de 1'obfervation de femblables phénomènes. -
- * . *. - - -
a.
In 2 - II. Ob
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II.
Obfèrvations de fquelques étoiles qui culminent à peu
de diftance du zénith, pour fervir à vérifier la
hauteur du pole de l'obfervatoire de l'Académie
Impériale des Sciences de St. Pétersbourg.
»
Par Mr. l'Abbé Henry. pag. 448.
Les obfervations que Mr. l'Abbé Henry préfente ici,
ont été faites au grand quart-de - cercle mural, depuis le
9 Juillet 1 79-7 jusqu'au 24. Juin 1 798. Elles concernent
les diftances au zénith des étoiles y, o, 0 du Dragon , x du
Cygne, α, y , W de Caffiopée, ß, y , §, e, % de la grande
{)urfe. Après y avoir appliqué la réfraêlion, l'aberration et
la nutation , l'Auteur en a déduit les déclinaifons moyen
nes de ces étoiles pour le I Janvier 1 8oo; mais ces dé
clinaifons ne font qu'hypothétiques, puisqu'elIes fuppofent




Obfervations aftronomiques des eclipfes des fàtellites de
Jupiter, faites à Mitau.
Par Mr. Guill. Th. Fr. Beitler, p. 457.
Ces obfervations qui commengent avec le 1 o d'Août 1*9*
et vont jusqu'au premier d'Août 1 798, comprennent toutes
les immerfions et émerfions des fatellites de Jupiter, que
Mr. Beitler a eu l'occafion d'obferver pendant cet intervalle.
Il
-
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Il indique les circonftances favorables ou défavorables aux
obfervations, l'ouverture du diaphragme qui, placé fur l'ob
jedif, a fait disparoître le fatellite, et la différence entre
le moment obfervé et le moment calculé d'après les tables
de Mr. de Lambre, en fuppofant la différence des méridiens
de Paris et Mitau de I°, 2 5^, 32′. -
Ces obfervations font fuivies de quelques autres,
favoir de celle de l'eclipfe du foleil du 1 3 Juin 1 797 ,
, de l'occultation de la 3o"* des poiffons par la lune
du 2o Oôlobre I 797, et de l'éclipfe de Mars par la lune
arrivée le 1 9 Juillet 1 798, mais 'qui pour Mitau m'en fut
point Ume. Mr. Beitler a mefuré les diftances des bords
' les plus proehes des deux aftres, dont la plus petite a été
trouvée de 3', 33′. -
IV.
Obfervations faites avec le quart-de-cercle, mural de
I'Académie Impériale des Sciences de St. Pétersbourg,
dans le courafit de l'année I798.
Par Mr. l'Abbé Henry. pag. 466.
Ce Mémoire contient, comme le précédent, les diftan
ces au zénith de quarante des principales étoiles et les
déclinaifons moyennes pour la même époque du 1 Janvier
1 8oc, et hypothetiques comme les précédentes. Tout ce que
l'Auteur a pu faire jusqu'ici, par rapport à l'erreur de l'in
ftrument, a été de s'affùrer qu'elle eft affez peu confidérable
et qu'elle ne paffe pas 3 à 4 fecondes, en fuppofant la hau
teur du pole exaâe.
V. Ob.
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Obfervatio transitrs Mercurii per discum folis, habita
in obfèrvatorio Petropolitano anno 1799 die *,££!:
7 Maii '
C,
3 tempore civili. . - -
Audore Stephano Rumovski. pag. 493.
D'après les obfervations de Mr Rumovski les quatre
attouchemens des bords du foleil et de Mergure ont eu lieu
- Av , il
le 1* le ££;! 1799 â 23", 1 2
/
, I 2^, 6 tems vrai.
le 2* - - - - - - 23, 14, 26, 3 - -
le 3° le £$ - - *- 6, 33, 34» 5 - -
le 4* - - - - - - 6, 35, 53, 3 ^ - -
Il en réfulte, felon les calculs de l'Auteur, une corre&lion
des tables folaires de Vlr. de Zach, de 1 1 ^^ en longitude et
de 3£^ en déclinaifon, * et une correûion des tables de Mler
cure de MIr. de Lalande de -+- 1 6^, 2 en longitude et de
— 3", 6 en latitude. -
VI.
Summarium obfervationum meteorologicarum in urbe
Kamyfchim ad Wolgam, fub latitudine 5o°, 5° et
longitudine 63 , 4', ab O&tobri 177o ad Auguftum
I774 inftitutarum et cum refpondentibus Petropo
litanis collatarum. , , • • '
• Au&lore Petro Inochodzof. pag. 497.
-.
, On trouve ici, pour chaque, mois du période indiqué,
' les plus grandes et les plus petites hauteurs du Thermo
mètre de Delisle, ainfi que du Baromètre divifé en pouces
et lignes du pied de Paris.
- - Voici
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Voici les VIuaeinia et les Minima anntiels.
177 I. - • ' . • ' • - - -
Plus grande chaleur (T) = 1oo degrés en Juillet.
Plus petite chaleur (t) = 1 96 degrés en Décembre.
Plus grande hauteur du Baromètre (B) = 2 8^, 8′,9 en Oάbr.
Plus petite hauteur du Baromètre (b) = 27 , 5 , • 6 en Janv.
17- . - -
T = 1 c 5, 5 degrés en Août. B = 29^', 2′, en Janvier.
t — I 95, o - - - en Janvier. b = 27, 5, 2 en Décembre.
17- 3. • , - -
T= 99, 5 degrés en Juin. B — 2 9^^, 2^^,9 en Novbr.
t — I 96, 5 - - - en Février. b — 2 7, 5, 9 en Décbr.
et pour tout l'intervalle de 46 mois
T = 84 dcgrés enJuin 1 7- 4. B = 29^^, 2^,9 en Nov. 1 7- 3.
t — I 96, - - en Fevr. 1 7- 3. b — 2-, 2, 9 en Mars 1 7- 3.
Des fiauteurs baromètriques moyennes, comparées avec
celles de St. Pétersbourg, il réfulte que St. Pétersbourg eft
plus élevé que Kamyfchin de 1 7 1 pieds de Paris, otl 26
toifes de Ruflie, à quoi il faut encore ajouter 1 4. toifes,
car c'eft à petu près d'autant que le Baromètre avoit été
placé atu deffus da nivcau du Wolga; et il fuit du cours
de ce fleuve qu'Aftracam eft beaucoup plus bas que ne le
fait le calcul de feu Mr. Chrétien VIayer, fondé fur les ob
fervations de Lerch, qui ne donne que 1 o I pieds de Paris
de différence extre St. Pétersbourg et Aftrachan; mais il
s'enfuit aufii que l'embouchure de la Neva n'eft pas auffi
ênormément plus élevée au deffus de l'embouchure du
Wolga, que l'a prétenda Mr. Ehrlich, Candidat du Miniftère
de Riga, qui donne à cette différence plus d'un demi mille
d Allemagne, ce qui eft abfurde.
-
- - - VII. Ex
, ^
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VII.
Extrait des obfèrvations météorologiques faites à St.
Pétersbourg. Année 1794, d'après le nouveau ftile.
Par Mr. 7. A. Euler. page 5o7, -
La pIus grande hauteur du Baromètre 29”, 23.
- - - petite - - - - - 26, 78.
Variation totale - - - - - - 2» 45.
Hauteur moyenne - - - - - 28, 2 C. , -
Le plus grand froid 1 83° du Thermomêtre de Delisle.
La plus grande chaleur 1 o6- - - - - - - -
Variation totale . . 77 - - - - - - -
Calme parfait 78 jours.
Vent mediocre I 9o - -
Vent fort 89 - -
Vent très fort 8 - • -
Vent dominant SOu. -
Ciel entièrement férein *7 6 jours.
- - em partie férein I 6 I - -
- - entièrement couvert 1 2 8 - -
- - nébuleux . . 27 - -
Pltrye forte 48 jours.
- - petite 85 - - - 7
Neige copieufe 2 - -
— — mediocre 56 - -
Jours où il n'y eut point de neige 1 94.
- - - - - - - - gelée 1 8 1.
Nombre des orages T. 5
- - des aurores boreales — 2
La Neva fut ouverte pendant ; í?3 jours.
- VIII. EX
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VIII. -
Extrait des obfervations metéorologiques faites en r794,
d'après le nouveau ftile, par Mr. le Confeiller de
' Collèges fet Chevalier Stritter à Mofcou, redigé
par Mr. %. A. Euler, page 526.
HLa plus grande hauteur du Baromètre 2 8′′, o4.
- - - petite - - - - - 26, 58
Variation totale - - - - - I, 46
IHauteur moyenne - -. - - 2°, 3 6
Le plus grand froid 1 84 degrés de Delisle,
La plus grande chaleur 1 o3 - - - - -
Variation totale - 8 I - - - - •
Calme parfait 1 8 jours.
Vent mediocre 67 - -
- - fort s 2 1 6. -*-
- - très fort - 61 - -
Vent dominant Nord.
«Ciel entièrement férein 32 jours. -
- - en partie férein 83 - - - -
- - entièrement couvert 2 5o - -
- - nébuleux 33 .- -
Pluye forte 28 jours. -
- - mediocre , 94- - -
Neige copieufe 6 - -
- - - mediocre 65 - -
Durée de la gelée 1o6 - -
Il n'y eut point de neige pendant 1 86 jours.
Nombre des orages 2O.
- - des Parafélènes 2.
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CUATUOR N O V A E S p E C I ES
E R E G N O 3 A PO N Ico,
defcriptae et delineatae
.Â
C a r o 1 o P e t ro T h u nb e r g.
Academiae exhibit. die 2r januarii 1799.
Quo rarior Botanico in terram quandam remotam con
- cedatur aditus; quo ar&liores intra limites libertas colligendi
segionis ejusmodi plantas ibi coarceatur, et quo rariora ita
que colleélanea exinde in Mufeis Europaeis occcurrant re
rtaha naturalium; eo magis haec pauca magni funt aeftiman
<da eoque follicitius merentur non modo fervari, fed etiam
debitis inftitutis defcriptionibus et accuratis iconibus cum
orbe erudito communicari atque in ufus, quantum fieri
poteft, publicos converti. -
^ Haec confiderans, mei effe officii credidi, quatuor
illas fpecies Fumariae, quarum fpecimina in Regno Japonico
mihi, rara certe occafione, colligere contigit, exaéle de
fcriptas et depiâas fiftere, ne longiori adhuc mora in her
bario fervatae et occultae jaceant, fed curiofis naturae fcru
{a0ribus tandem innotefcant.
Ex hisce Fumariam quidem fub titulo Fumariae ca
preolatae in Flora mea Japonica commemoravi, quae vero,
rigorofiori examini fubjeéla, novam cum caeteris fpeciem,
a Capreolata omnino diverfam, conftituere deprehenfa eft.
In
1 o2 H I s T o I R E.-
- In interioribus infularum Japonicarum regionibus, fub
meo, anno 1 7 j 6 ad Aulam Imperatoriam it nere , primo vere
colleëlae funt hae fpecies, omnes annuae, omnes herbaceae
atque debiles, quarum fpecifici charaâeres fequentes funt:
Fumaria decumbens: braâeis ovato-ellipticis longitudine pe
dunculi.
racemofa: bra&leis filiformibus.
pallida: bra&leis dentatis pedunculo brevioribus.
incifa: bra&leis incifo-ferratis pedunculo brevioribus.
Tab. A. - I. Fit hia ria de c u m bens. - -
-
* Fumaria bulbofa. Flora Japon. p. 2-7-.^
Japonice: MVonigi. Kaempf. Amoenit. exot. fafcicul. V. p. 969.
Caulis herbaceus, fimplex, decumbens, ftriatus, glaber,
palmaris.
Folia alterna, petiolata, triternata, glabra.
Foliola ovata, obtufiufcula cum mucrone , faepius fiffa,
- integra, unguicularia.
-
_ P.tio'j filiformi- capillares, patentiffimi, pollicares, petiolulis
fenfim brevioribus. .
Flores in apice caulis racemofi, tres vel quatuor, lutei,
glabri. -
-
Braâea fub fingulo pedunculo folitaria, elliptico-ovata,
acuta, integra, glabra, longitudine pedunculi.
Pedunculi capillares, uniflori, patentiffimi, unguiculares.
'' Corolla unicalcarata cornu longitudine flolis.
Differt
H I S T O I R E . *. I O3
Differt a Fumaria bulbofa: , - -
' 1. quod in illa bra&eae ovatae, pedunculo longiores,
longitudine florum; in hac bra&leae ovato-ellipticae,
longitudine pedunculi, flore tamen breviores.
2. quod illa debilis et ere&a, haec decumbens.
2. Fu maria racem ofa. - Tab. B.
Caulis herbaceus, fucculentus, totus glaber, ere&lus, ramo
fus, fpithamaeus et ultra. -
Rami alterni, ereélo-patentes, fimiles.
Folia alterna, petiolata, bipinnata. Pinnulae feffiles, ovatae,
obtufae, incifae laciniis incifo-ferratis.
Flores in ramis racemofi, flavefcentes.
Racemus ere&tus, digitalis.
Pedunculi breviffimi.
Braiìtae filiformes, pedunculo triplo longiores, flore paulo
breviores. -
Corolla, unicalcarata cornu obtufo, brevi.
w
3. Fumaria p alli da. Tab. C.
Fumaria lutea. Flor. Japon. p. 277.
Japonice: Nonigi altera. Kaempfer. Amoenitates exoticae,
Fafcicul. V. p. 91 o. I - -
Caulis herbaceus, debilis, flexuofo-ere&us, totus glaber,
fpithamaeus.
Folia alterna, petiolata, incifo-bipinnatifida: Foliola lanceo
* lata, acuta.
Flores laterales, pedunculati, folitarii, pallidi. -
- • Cornu
r 64. - II I S T O I R E.
%Tab.D.
-
Cornu obtufum, corolla brevius.
Braííeae ovato-lanceolatae, acutae, incifo-ferratae, pcdunculo
paulo breviores. -
4. Fumaria in ci/a.
Caulis herbaceus, fimplex, ftriatus, totus glaber, ere&tus,
fpithamaeus. -
Folia alterna, petiolata, triternata: Foliola incifo-pinnatifida
laciniis oblongis, acute ferratis. -
Petioli filiformes, pollicares, inferiores palmares.
Petioluli fenfim breviores.
Elores in apice caulis racemofi, Iutei.
Kacemus multiflorus, fefifim florens, palmaris.
Bedunculi capillares, uniflori, femipollicares.
: Braâeae feffiles, obovatae, acutae, fubtrifidae, incifo-ferra
tae, pedunculo paulo breviores.








IN CALCVLO INTEGR ALI.
Au&lore
L. E V L E R O.
f 'onventui erhibuit die 3 Nov. 1 , 77.
§. I.
C




) c (1 -+- ae r)*
(. — * *) W (1 — o * * + **)
4
eruifTem, quod, pofito brevitatis gratia V(1 — 63cx + ae') = v,
inveneram
- £ || I -- * * -*- * 9 — £ * *
2 " 1 -+- x x…v…)-- 2 v :c
affirmare non dubitavi hoc ipfum integrale non nifi ope
Calcnli 1maginariorum obtineri poffe. Tra&averam enim ante
iftam fòrmulam differentialem:
0 y ( 1 — y y)*
( 1 -+- y y) y/ (1 -+- 6 y y -+- y')*
A ^ * ' ex
2
— Arc. tang.;—É… »
-*— dc • - ^u t»
4
ex qua illa oritur, fi ftatuatur y = x V— 1. Nunc ergo
quoque, poftquam in integrali pofterioris loco y fcripfiffem
ac V — I, integrale fuperioris prodire debebat. Ad hoc autem
requirebatur , ut tam logarithmi , quam arcus quantitatum
imaginariarum ita evolverentur , ut ad formam generalem
A -+- B /— 1 reducerentur.
§. 2. Hoc autem phaenomenon in innumeris aliis
cafibus occurrere poteft, qui ex hac confideratione originem
trahunt. Sit Z eiusmodi funâio ipfius z, ut formulae diffe
rentialis Z ) z integrale utcunque, five algebraice, five per
logarithmos . five arcus circulares exprimi queat , quod in
tegrale per litteram V defignemus, ut fit / Z ) z = V. Iam
loco z fubftituamuis quantitatem imaginariam quamcunque ,
quam uti conftat femper tali forma repraefentare licet:
z = y (cof. ? —- Y— 1 fin. ?), ubi angulum ? ut conftantem
fpeólabimus , ita ut fola y fit variabilis; hoc modo erit
ὸ z — ò y (cof. ? —- y/— 1 fin. ?); funélio autem Z recipiat
fimilem formam Z = MI —- N V — 1 , ita ut iam formula in
tegranda fit
fZ)z=f^y(Mcof. 9—N fin. ?) -y/— 1 f)y(VI fin.?--Ncof. £)
cuius prior pars eft realis, pofterior vero imaginaria.
§. 3. Fiat nunc eadem fubftitutio , nempe Z = y
(cof. £ -+- V — 1 fin. ?) in integrali invento V, unde pariter
forma imaginaria P + Q V — 1 prodeat neceffe eft ; et quo
niam partes reales et imaginariae f orfim inter fe comparari
debent, hinc orientur duae fequentes aequalitates:
P = cof. 6 /Ml ) y — fin. ® f N ) y;




fM ) y = P cof. £ -+- Q fin. 6 et
fN ) y = Q cof. 9 — P fin. 0
hocque modo fi inventae fuerint binae quantitates P et Q,
ambo integralia tam fM δ y quam fN ) y exhiberi poterunt.
§. 4. Nifi autem funâio propofita Z fuerit admodum
fimplex, plerumque litterae MI et N hinc proveniunt funâio
nes tam complicatae novae variabilis y , ut vix alia via
pateat, harum formularum fM oy et fN ) y integralia in
veftigandi, praeter hanc ipfam, quam modo indicavimus, et
quae per imaginaria procedit; totum ergo negotium huc re
dit, ut ex invento integrali V ambae quantitates P et Q.
inde oriundae definiantur. Quatenus igitur iftud integrale V
partes continet algebraicas , ifta operatio nulla laborat dif
ficultate; quando autem logarithmos et arcus circulares in
volvit, haud exigua fagacitate opus eft , ut eius valor in
formam P —- Q V — 1 transmutetur , quam ob rem fubfidia
hic fum traditurus, quibus omnes huiusmodi transformatio
nes perfici queant. - * -
§. 5. Cun&a autem haec fubfidia commodiffime re
peti poffunt ex fola formula Arc. tang. t V — 1 : Cùm enim
eius differentiale fit = *;…; 3, huius integrale viciffim erit
= G ' l ;=;, fiquidem ita definiatur, ut evanefcat pofito
t = o, quandoquidem hoc cafu etiam arcus evanefcit. Hinc
igitur iam naâi fumus hanc primam redu&ionem:
_ V—I ■ I -+- t
Arc. tang. t V— 1 = 1+ l H.
ubi in generali forma A -+- B /— 1 eft A = o.
s= 6
%. 6. Ponamus nunc t = u Y— 1 , eritque
t V — 1 =— u et Arc. tang. t /— 1 = — Arc. tang. u,
ex qtio habebimus
- — Y— 1 ■ r -+- tt v^— I
Arc. tang, u = TT * ITATII »
unde viciffim colligitur
I + 1: V - I _ 2 - - - --
l. = ---;-*, Arc. tang.u-=-+- 2 /— 1 Arc. tang. u.
1-77- I
Cum porro fit
I -i- t* *^— r _ ( I + u v^— I 2 -
I — u y — 1 T I -f- u u. , erit
1;…;=;= 2 l (1 -- u Y— 1)— 2 l / (t -*- u u)
= 2 V— * Arc. tang. u ,
unde colljgitur haec nova reduâio :
l (1 -+- u /— 1) = l V (1 -+- u u)-+- V— ■ Aic. tang. u.
§ -. Cum igitur omnes formulae imaginariae ad
formam p (cof. a -+- V — 1 fin. a) reduci queant, erit
l p (cof. .-HV— 1 fin. a)=lp cof. α-Hl (1 -+- V— 1 tang. o)
et pofito u = tang. α, fiet -
l ( i -+- tang. a V— 1 ) =— l cof. α —— α V— 1.
Hinc deducimus iftam reduâionem non minus memorabilem :
l p (cof. α —- V— 1 fin. α) = l p -f- a V — 1
ideoque
-
l (cof. o. —- V — 1 fin. a) = α V — 1.
§. 8. Hinc igitur iam facilem njodum impetravimtis
omnium quantitatum imaginariartim Iogarithmos ad formam
A -{- B V — 1 revocandi. At vero pro arcubus imaginariis
-
- - - hanc
•= -7 =
hanc folam redu£lionem adhuc fumus na&li , qua erat Arc.
tang. t V — 1 = %,-* l;i#. Defideratur ergo adhuc regula
huiusmodi arcum imaginarium Arc. tang. (p + q V— 1) ad
formam A -+- B V — 1 reducendi. Talis quidem regula iam
paffim reperitur, quia autem plerumque nimis operofe eft
eruta , fequenti modo eam immediate ex folo principio hic
ftabilito deducemus. -
3. 9. Quaeramus fcilicet primo fummam huiusmodi
binorum arcuum, quae fit
Arc. tang. (p + q V— 1) -+- Arc. tang. (p — q Y— 1)
quam defignemus littera R, et cum in genere fit
A tang. a -+- A tang. b = Arc. tang. £it?
- Γδ »
ob a = p -f- q V — 1 et b = p— q V — 1, erit
R = Arc. tang. ;— £#—.
p p — q q
Simili modo ponatur eorundem arcuum differentia
Arc. tang. (p-+- q}/— 1)— Arc. tang. 'p—qY— 1)=S,
et quia
Arc. tang. a — Arc. tang. b = Arc. tang. £', , eritΓ,IaT5 ?
- - 2 q V— I
S Arc. tang. ΓΓΕTqTq *
Initio autem vidimus effe :
— i^— I ■ I —- t
Arc. tang. t V— 1 = (£* l ;=;,
2 q - erit
I -+- P p -i- q q '
S — Y — ■ | ' I * d)* - P ? -
2 ( l — 4 )- —r- P P.
unde fumto t =
/
§. I c. . Inventis igitur binarum ilIartim formularum




Arc. tang. (p + q V— 1) = *#*, ideoque
— I [2 p . Y— I ■ (I+ q)* +p 2
Arc. tang. (p- -qV—1)=#Arc.tang.;=;=;,* 4 l££;»
fimilique modo erit
—I 2 p _ _Y— 1 j (I+ q}2 + p ?
Arc. tang. (p—qY— 1)=#Arc. tang.t=#-;,-';* i$*££££ ,
quae quidem ex priore fponte deducitur , loco q fcribendo
- - . — 3 P— in duos refolvere licetq. Hic commode Arc. tang.;=#=;, »
quo faélo erit -
Arc. tang. (p+q}/—1)=#Arc.tang.,£,-+# Arc.tang. ;£;
-,_ Y- I l (I * 4* + p p .
4 (I — q)* -+- P p
§. 1 1. Nunc igitur loco p+ q V — 1 fubftituamus
formam r( cof. α+ V— 1 fin. 2), ut fit p =rcof. a et q=r fin. a ,
ac reperietur -
\
Arc. tang. r (cof. z+)/— 1 fin. 2)=#Arc.tang%T£;I — r r
n/ — I I + 2 rJim. a.* r r
-+- t H####:.
Per pofteriorem autem formam erit quoque
•- • , a - »,\ — I _r cof. α
Arc. tang. r(cof. *-+- V— 1 fin. 2) = #Arc. tang.;
— r Jim.α
I _r cof. a _ _,_ Y— I 1 I -+- 2 rfim. α + r r
+! Arc. tang. ;';j;;-- AT * ITZ7JÌa -+TF *
§. 1 r. Hae iam formulae ha&enus inventae omnia
fubfidia compleôluntur, quibus indigebimus ad omnes loga
rithmos et arcus circulares imaginarios refolvendos. Formu
las autem inventas hic fimul afpe&ui exponamus:






unde deducitur ifta faepiffime occurrens :
1#-##== 2 V— 1 Arc. tang. #.
Porro etiam notetur haec formula:
l a (cof. α —- Y— 1 fin. α) = l a -+- a Y— 1.
Pro arcubus autem has adepti fumus formulas[:
Arc. tang. (a + b V— 1) = £ Arc. tang. ;—i%-ri
-+-*+* l$*£##£,
vel etiam
Arc. tang. a (cof. a -+- V— 1 fin. 2) =: Arc. tang. £ *£;
-+- ' — ! I —— 2 a fin. a -+- a a -
4 I—IZTJTRTEFG a *
§. 13. His fundamentis conftitutis confideremus ca
fus, quibus integrale fZ δ z per logarithmos et arcus cir
culares exprimi poteft, id quod femper evenit, quando Z
eft funólio rationalis ipfius z, tum autem integrale compo
nitur ex huiusmodi partibus:
I. l (1 -+- z); -
II. l (1 — 2 z cof. a -+- z z);
z fin. α
III. Arc. tang. ;*£;;,;– z cof, a?
vel faltem integralia, quae reperiuntur, facile ad tales for
mas redigi poffunt. Harum ergo refolutionem, quando fta
tuitur z = y (cof. 9—H V— 1 fin. 8), nonnullas in fequentibus
problematibus expediemus.
Problema 1. - -
§. 14. Hanc formulam logarithmicam l(r -f- z), pofit
z =y cof. £ -+- V— I fin. ?) -
ad formam generalem A -+- B Y — I reducere.
ANova Aeia Acad. Imp. Scient. Tom. XII. B Solu
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Solutio.
Evolvamus primo formulam . " -
l (1 -+- z) = l (1 -+-y cof. ) -+-y V — 1 fin. ?)
et comparatione cum fuperiore forma generali faéla erit
- a = 1 -+- y cof. V et b = y^ fin. ?,
unde colligitur - - N
l (1 -+- z) = l / ( i -i- • y cof £ -+-y y)
—— V — 1 Arc. tang. ,-,-,-,-
Hinc autem alter cafus l ( 1 — z) fponte derivatur , frumen
do y negative, eritque ergo l (1 — z) = -
l }/ ( 1 — 2 3° cof. ? -- y y) — V— 1 Arc. tang. ;*';'-;.
\
*.
Sacpcnnmcro autem in integralibus occurrere folet
formula l;iti, cuius ergo valor, pofito --
:z = y (Cof. 9 -f- V — 1 fin. ),
feqtienti modo exprimettir:
I — ? — £ j I t 2 » *J * * * *
', I,',… …, .,, • fj* 9
-{- I. - or. _ 3 Ji ' ?_ . rc. tang. — l-I
j/ Aic. tang ,-;';';;-;-* j^- 1 Arc:tang.;… , ,
quarc fj ambo arcus in unum contrahantur, prodibit
J * z — I / I + 2 3 c^f. ' -*- y y — I A\ :C. t. 2 y fi*. ?
1;===!!}-£#3;- / A:c. tang. ; 24;;.
- Pro!)jema ^. .
• §. 1 5. PropQfifa formula logarithnica
.• l (I — 2 z cof. a -+- z 7),
fi in ea ponatur z = y (cof. ? -— V — I fiy. ^), eius valorem





Si hic immediate fubftitutionem facere vellemus, in
calculos fatis moleftos delaberemur, qttos ut evitemus , ob
fervaffe iuvabit, formulam 1 — 2 z cof. & -H z z effe produc
tum ex his fa&loribus :
[1 — Z (cof. * -+- V — 1 fin. *) (1 — z (cof. z — j/— 1 fin. α)],
quorum ergo Iogarithmos invicem addi oportet.
Tra&emtis ergo primo formulam
l [ 1 — z (cof. z -- V — i fin. g)],
et cum fit
y (cof. ) -+- V -- I fin. *) (cof. * -+- V — 1 fin. α)
= z (cof. * -+- V — 1 fin. a)
quoniam in genere eft
(cof. 3—- V— 1 fin. 3) (cof. y -+- V— 1 fin. y)
= cof. (3 -- y) -+- V — 1 fin. (3 -f- y), erit
l [1 — z (cof. α -- V — 1 fin. &)]
= l [1 — y cof. (* -+- ®) -+- V— 1 fin. (a -+- £)].'
Hic ergo faâa comparatione erit -
a = 1 — y cof. (* -+- ) et b\= — y fin. (* -+- £),
unde eius valor refolutus erit T
l [1 — Z (cof. α —- V— 1 fin. α)]
= § l [1— 2 ycof.(a+£)+ yy]—V— 1 Arc.tang.;1#!;?
Hinc altera formula facile deducitur , fumendo angulum a.
negative, eritque -
l [1 — z (cof. α — V— 1 fin. 2)]
=£ l [1 — 2 y cof.(9— a)-+-yy]— V— 1 Arc. tang. ;?£££; :
B 2 * : Nunc
e- I 2 =
Nunc igitur tantum opus eft, ambos valores, quos
modo invenimus , invicem addere , ficque prodibit haec
reduólio :
l (1 — a z cof. a+ z z)
=£ l[1—2 ycof.(a-+-%)-+-yy]—V— 1 Arc. tg. .3!:;i;!
I — y cof. (α-+- 9}
-+- £ l [1—2ycof.(?—a)+yy]—V— 1 Arc. tg., 2£££
I- y coJ. (3 —a}
Problema 3.
§. 1 6. Propofita formula pro arcu circulari
T= 4rc. tang.;-*£#;— z cQf. α »
fi in ea ponatur z =y (cof. ? -- V— I fin. ?), eius valorem
inde refultantem ad formam A -+- B V— I revocare.
Solutio.
Quia hic in numeratore et denominatore imaginaria
occurrunt, ad fimpliciorem formam perveniemus, fi utrin
que addamus Arc. α , five Arc. tang.£ ; fic enim erit
- coJ. α
T+ 2 = Arc. tang.:#… = 9o*— Arc. tang. *j£=*),
ideoque
T— * — ~ — ' cof. (α — z)
T= 90°— a— Arc. tang. ——.
Iam in hac poftrema formula ponamus
z =y (cof. ? -- V— 1 fin. 6), fietque
Arc. tang.$# i = Arc. tang.*' ' — 2*#!=2 w/- r fin.'0




Arc. tang. (a -+- b V— 1) dat
03 C eof. a — y cof. 0 et b = — 3 fin. !.
Jin. α Jun. a.
Hinc igitur erit
1 — a a — b b =
_ co/. 2 a -+- e 3 cof. 3. ••/• ? — 2 2
Jim. a*
ideoque
2 a - fin. 2 α — 2 y fin. a cof ?
7—7TETBT T — coJ. 2 a + 2 y caf. a coJ. 9 — y 3 , ergo
2 a -._ fin. 2 a — 2 y fin. α c2f. !
Arc. tang. ;—i—yy = Arc. tang. EÌZTE5TGJTCJE EF) 7
Iam pro parte imaginaria erit
1 -+- a a -+- b b ===-i£%li- •
- Jin. α*.
unde colligitur numerator
(i — b)* -+- a a ==*2 *%£il-- -fin. α?
et denominator ,
Jin. α*
ficque pars imaginaria erit
» — 1 J * Is^ -• • — w— * J*=*2££!!-g!*?: w
(4 I — b)* -- a g 4 I — 2 y cof. (a -f- 9) -+- 5 9
quamobrem hinc colligimus
cof. (a — z) ——! * fin. 2 α — 2 y fin- • cof ?
Arc. tang. **#===—â Arc. tang. cof. 2 a — 2 y coJa. coJ. 9+ 2 3
v— I ] I — 2 y coJ. (3- a ) -+- y y
—H 4 l;=######;.
His iam formulis inventis reduâio ipfius formulae
propofitae ita fe habebit:
z fim. α , — 0_ I fin.2 a —29fin.a e0f. £
Arc. tang, iTZTEJA- 9O c. -+- 3 Arc. tg. &JEZE=25 cof.& cof. *-*- 33
- — V- : 13—#3#!=;&#33.




}iac iam reduâiones haud diíicúlier ad Omnes formulas




•. - 2* - = 2 V.
(3 — x c) V (1 — 3 ae *)
5. I 7. Quoniam nondum apparet, quomodo hanc
ipfam formulam traélari conveniat, 'eam ad fequentem for
mam imaginamiam, ponendo ae = z /— 1, reducámus, ut fit
- () Z, V -— I - - \
o V. _- 3 - » - -* T.
(3 -+- z z) Y (1 -+- 3 z z)
quae forma iam ita comparata deprehenditur, ut per prae
cepta non ita pridem tradita ad integrationem perduci po£
fit , eius ergo refolutionem fequenti modo expedire pote
rimus. -
§. I 8. Ponamus igitur
ò z
3 = ) T,
(3 + z 2) V (1 -+- 3 z z)
ut fit V =T V— 1. Hanc autem formam, fequenti modo
- -* Z ) - -
repraefentemus: ò T = % , ubi brevita
- 3
(3 z -+- z') Y (1 -+- s z z)
3 - - -






. ) T — „. *) ?
£STEIZ3y *
hicque fecundum noftra praecepta ftatriamus p = ' ' * et
= *■*, unde fit p -- q = £ et p — q= £*, hincque .
z = £T£, ideoque differentiando
p + q
— 2 7 ^ p — 2 p δ q — - •
bz=*i£=*-=;v v(a ) p — p δ ),
quo valore fubftituto impetramus.
δ 'E — 3) * (? 6 P — P ò l)
2, 3 . E-Tz3,
§. 1 9. Cum iam fit ■ -i- z = p v et 1 — z = q v ;
erit primo 2 z = v (p — q), tum vero fùmma cuborum dabit :
(1 -+- z)* -+- (1 — z)' = v'(p* -+- q*) = 2 -+- 6 z z.
Quoniam igitur pofuimus j? (t -- 3 z z) — v, erit v*= 1 + £ z z;
quam ob rem habebimus p* -+ q* ( 1 -+- 3 z z) — 2 -+- 6 z z ,
confequenter p* -+- q' = ^. Denique vero differentia cubo
rum praebet (p* — q) v* = 6 z -f- z z.'; unde patet efTe 3 z
-- z* — £ (p* — q*) v°; at vero differentia quadratorum dat- «*•-
(p p — q q) v v = 4 Σ, unde fit z =>{ v v(p p — q q).
§. 2^. Sabftituantur nunc ifti vaIores loco z et
3 z -+- z*, atque noftra formuia evadet -
à T — ® £ — 13)? à P.— * 3 ?» ,
4 (p. 3 — ;3 )
ubi ergo tantum* binae litterae p et q occúrrunt, qvae ita
a fe invicem pendent, vt fit p* -|- q* — ^ , ideoque diffe
rentiando p p ) p -f- q q ò q = c , confequenter five ò p =
T. 3 1 d ?, five = - P P 3 P.
p pT? ò q q {
-
, / 3. 2 I.
= 16 =
- §. 21. Dividatur nunc haec forma in duas partes,
ponendo. 3 q)
r*;?*;£ 31) — 8 P et 4 q (1 3 £— P 84#£#1' = δ Q,
vt fit )T = , ò P — ; ò Q, hicque ftatim patet, fi in prio
re formula loco p p ) p fcribatur — q q ) q, tum prodire
- 2 P — — ? ? [P* * 1*2.
p3— q3
Quia vero eft p*-+- q* = 2 , ideoque p* = 2 — q', elemen
tum ò P per folam litteram q ita exprimetur, ut fit
à P — _? ? .
1— q3
§. 22. Simili modo fi in altera formula ò Q. loco
q q ) q fcribatur — p p 2 p, prodibit à Q= a£;il, quae
ergo ob relationem inter p et q fuppeditat hanc formulam:
δ Q= —fif- = =??-. -
— . 8 P ._ _ 3 4
42T= -i£;; Γβ γ
ficque totum negotium perdu&um eft ad duas formulas dif
ferentiales rationales , quas ergo per logarithmos et arcus
circulares integrare licet.
§. 23. Ad haec integralia invenienda ftatuatur.
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— I -*- P - P P — _ *"_G = ΣEFE- I— p*
· - po
= 17 =
pofito 1 + p + p p = ^. Hic iam ut littera p ex denomina
tore tolli queat, multiplicetur fupra et, infra per 2 -- p, fiet
G =;-4# *;;. Quia igitur eft p+ pp =— 1, erit G =*;*;
quam ob rem habebimus ;?}, = ;!;--;%;#. Con
ftat autem effe /,??,=— l(i — p) et * *
δ p —*— 2 O p — I 3 à p
Novimus autem in genere effe
δ p. — . I - £ fin. 2
JE cof.Tp T JEn.T, Arc. tang. ITFEJT,*
unde patet fumi debere α = 1 2o°, et ob fin. α = £, erit
d P _ — 2 A ,
f;—£-;-; — 7 ; Arc. tang.
ficque totum integrale erit
3/,?!;, = — i (* — p)-£l (1 + p + p p)




3/,??, =— t (* — q)--;i (1 + q + q q)
+ Y 3 Arc. tang. £;.
§. 24. His igitur inventis erit
I 2 T — l 1 — 4 _, I ] I * ? . £ ?
I — p • T I + q +- q q.
V $
-+- V 3 Arc. tang. £-;— V 3 Arc. tang, %;.
Quare cum fit p = 1 ;< et q = £* , habebimus
T — £ l P — I -*- * _,_ £ l ° v * 3 (I * 3 ' * (I + 3*
— 12 * JTIT. " 24 * „TTTTT5ΤΓΖΕ
I 'I + 2) y^3 _ _ I _ ' (I — z) y^s
+ ;;-, Arc. tang.£££— ;;-, Arc. tang. £!££;
-,
4 Y 3 2 v -+- I -+- z 2 v -+- I _• z•
Nova Aeia Acad. Imp. Scient. Tom. XII. ' C §. 25.
e= I 3 =
$. 25. Nunc fecundum praecepta fupra expofita,
ubi fumfimus z = y (cof. ? -+- y/— 1 fin. ?) , quia eft z =
* Y— 1 , erit - .*
… — — r y — 1 =y (cof. % +- V— * fin. ?);
unde patet ftatui debere 9 = 90° et y =- - *• hocque no
tato, ut fuperiores reduâiones ad noftrgm cafum propius ac
commodemus, ibi ubique loco 2 et Y fcribamus -í- et -?,quo :
faao reduâiones erunt -
I. l(s + x)=-*-# l (s s-- a sycof.-yy)+ V— 1 Arc.tg;#;#;.
II. i(ss— z szcof. a+ zz)=;l[ss— 2 sycof.(a+°)+yy]
- 5 fia. (a -+-9)
—V— 1 Arc. tang. 3i3 cojTEi
5 fin. ()-a)
-,-gl(ss — 2 sycof.(0— 2)+yy)—V— 1 Arc.tang.;*####j • .
zfim. r — *— I s s fin. 2 a —2 s yfin. α caf ?
III. Arc.tang.;*£==9o a+;Arc.tg.;;:;#£#£;;73
V—I 1 s s— 2 s » cof. (* — g) * 22
4 s s — 2s j, coJ. (a -+- 9) r J )
§. 26. Iam haec praecepta ad fingulas partes inte
gralis inventi applicemus , ac primo quidem pro formula
î(v — 1 + z) erit s =v— 1, et ob y =— r et 8 =90° col
Migitur -
I. l(v— 1 + z)=£l[(v — 1)*-+-rr]—V— 1 Arc.tang.= !v — x*
II. l(v— 1 — z)=£l[(v— 1)*+-rr]-i-V— i Arc.tang.:;*;-
III. Pro formula l[vv+ v (1 + z)+(1 -+z)*] patet fore
s s = v v -+- v -+- I, feu s = Y(v v -+- v -+- 1);
• cof. a = — ————*— . a = ——---—--2 Y (v v -+- v -+- I) et fin F;;t=;=;-i5 •
unde ob ® = 9o* erit
cof. (a —— ß) =— fin. a; cof. (0 — c) = fin. a ;
fin. (a -+- £) = cof. a et fin. (? — a) = cof. a;
quo
= 1 9 =
quo obfervato erit; - -
1[vv , v(1 + x)-+-(1 +x)f*=#1[vv-v-*- * —vrY3+ cx]
- +-gl[vv-+-v-- 1 --vae V 3 -+- rr] ,
x ( v -+-2\
—V— 1 Arc.tang, 3TTJTTTTJETT7?
ae ( v -+-2)
—V— 1 Arc.tang. t*£#*;:;; •
hinc fimul matato figno litterarum z et r erit
1[o,-,-v(1 —z)+(1 — z)*]=jlfvv-v-*-*-*- vae V3+rri
-+-gl[vv-+-v-- 1— vae V3-*- rr]
- T -+- V— 1 Arc. tang.sara :H#;
2 (v v -+- v -+- 1) + v x. V 3
- x ( ** -+- 2)
-+- V 1 Arc.tangati;-;;;*;;;-
§. 2*7. Nunc porro pro Aic. tang.£#£, quae for
ma in regula noftra non continetur, notetur effe -
Arc.tg.£#£!£=Arc.tg.;£ +AIc.tg.-r- ri;f;?
2 v -+- I -+- z, 2 v -+- I zTTTJTE ijTTÜTyz *
- z fin. o: -
qui pofiremus valor comparatus cum Arc. tang.,*#a ite
rum praebet fin. a = sva;j.£==;;• ficque anguli a+-% et ?—a
manent iidem, ut ante; unde reduélio praebet -
- •v z, y 3 —_ I v (v + 2) v^ *
Arc. tang.,;…#===;==—áArc. tg.==ïÉÉÉ;==
_ Y— I 1 pv + v+I*- v æ M3 +**
. ' - - - - 4. 7TFFIEFEWìEx *
Na6i ergo fumus has redu£liones: -
assig-£#£=Aic.tg£!;-iArctg=#£,z.
.^
2 DEFI-Fz, 2 v -+- I • • v v -+- 2 v -+- 2-+-2.* sc
- " * * - _ Y— I | vv tv -+1+ v* V****
- 4) v -v -+- v -+-I — v x y 3 -+- xr xr
Arc. tg. (1—3) V3 — © */* —#Arc. tg. v (v—-2) Ys
_ V—i I vv + v+ 1— r *V3+** · ·
14 JJTJTTJE73+: & * 1 .
C 2 3. 28.
sæT- 2o
, §. 2 S. Quodfi iam omnes has partes rite' colliga
mus, reperiemus . *
—_Y- I ce — Y-*, ac (v —1— 2)
T— r+*Arc. tang.;*; I2 Arc. tg. ;—í*-;;-;
—Y=: Arc.t x (p- 2) _•_ _Y— I I v v-+-v-+-I-v x Y3+-xx. *
I2 • &T; +- v x V 3 8 Y 3 ETFIEzTjExx * -
§. 29. Hic igitur commode ufu venit , ut omnes
partes reales fe mutuo deftruxerint , imaginariae vero du
plicatae prodierint, quemadmodum natura rei manifefto p0
ftulat. * Cum igitur integrale quaefitum fit V =TV— 1, nunc
eius valor pulcherrime prodit realis , quocirca perduéli fu
mus ad hanc integrationem:
- 2: = -+-; Arc. tang. — sc
(3 — x ae) Y (1 — 3 x *) - 1) •—* I
-+ £; Arc. tang. ac(v-+- 2 ) -
ij /\I ang 2 (vv-*- v + 1)—væ V 3. -
ac(v -+- 2 )
-+- § Aic. tang. -
I2 8 2 (vv-v-- 1 )-+vae V3
I. (vv--v+ 1 + v ae V 3--ae ae)? •
—H »
8 V3 / vv--v-- 1 —vae V3 + ææ -
• -
ubi éft v = }(1 — 3 æ æ). Hae formulae aliquanto fim
pliciores reddi poffunt, confiderando quod fit 1 —v'= 5 aeae,
ideoque 1 -- v -+- v v.= ;*§, unde cüm plures fubftitutiones
adhiberi queant , iis hic non immorandum cenfemus , fed
contenti effe poffumus, iftiüs formulae differentialis integrale




= 2 I -
§. 3o. Caeterum calculus facilior evadet, fi in in
tegrali primum invento ambo arcus per ,;, multiplicati in
i ^^11io; • : - :+ I v z Ys
unum colligantur: inde enim prodit ,5, Arc. tg. —&#\{-=;.
Hic iam ftatim ponatur z =— ae Y— 1, ut formula prodeat
I v r n^ 3 V— I" . - i
— ;; , Arc. tang. =HH-» quae comparata cum canoni
- _ - - - f/*_. ,* — ^- I-] I -+- f - . rv ac V 3.
ftatim perducit ad hanc formulam reduâam :
— Y— I 1 v v -+- v -+- I +- v x Y 3 -+- x x.





F O R M V L I S S P E C I E H
- m r r -+- m y y
AD NVMEROS PRIMOs EXPLORANDOS IDONEIs,
EARVMQVE MIRABILIBVS PROPRIETATIBVS.
Au&lore
L. EvL E R O.
Conv. Acad. exhib. die 16 Mart. I 778. -
$. r.
H. praecipue refpicio ad eam huiusmodi formularum pro
prietatem, qua conftat omnes numeros , qui in tali forma
m ac ac -+- m y y duplici modo continentur, certe non effe pri
mos, fiquidem numeri m et n ambo fuerint pofitivi; fi enim
alter eorum effet negativus, utique evenire poffet, ut idem
numerus primus pluribus modis in tali formula continere
tur. Veluti fi m = 2 et n =— 1, in formula 2 r r—yy
numerus primus 7 pluribus adeo modis continetur, fcilicet:
- Si ac = 2 Si ac = 4. Si ac E 8
I. j^ — 1 II. j^ = 5 III. jr = 1 1 atque




- 6. 2. Verum fi ambo numeri m et n fuerunt pofiti
vi, uti deinceps perpetuo fupponemus, tum quoties quis
piam numerus N duplici modo in formula m x x -+- m y y
continetur, ita ut fit N = m a a +- n b b = m c c -+- m d d, eius
faâores per hanc regulam fatis facilem femper inveniri pos
funt. Formetur enim primo fraólio -£=#j ad minimos ter
minos reducenda; hincque formetur alia fraâio -; =£££
pariter ad formam fimpliciffimam reducenda, quo faâo erit
r —H s faélor numeri N , fiquidem r -+- s fuerit numerus im
par, fin autem fuerit par, tum eius femiffis r#* faâor erit
numeri N; et quoniam ob ambiguitatem figni quatuor va
riationes locum habent, binae dabunt : unum ipfius N fa&lo
rem, binae reliquae vero alterum.
- §. 3. Quo hoc claritis perfpiciatur, fequens perpen
damus exemplum. Confideremus formulam 7 ae ae -- 3 y y,
ubi m = 7 et n = 3, in qua numerus 39 1 duplici modo
... continetur, cum fit primo - -
39 1 = 7. 2* -+- 3. 1 1*, tum vero etiam
39 1 = 7. 7* -+- ^. 4*.
• - p. * • t -+- 2 - -
Hinc ergo erit £ =,;=;, cuius ergo quaterni valores erunt
f — 3. P — 9.
I. -; - 5 » 11. T. , ,
III. £ = 4; IV. £ =;;
hinc iam porro deducantur feqtientes fra&iones:
r — 7. 3* — 21. r — 7. 9* — 2? .
I. _r - II. ;=;;=*;
, — 3 ;, — 35 » .T;?
r — 7. I* — 7 . r — 7. 5* — 2$
III. ; 5-;; — £ » IV. 7 5-. , 21 •
Hic ergo prodit ubique r + 5 numerus par, ideoque femis
fem
'■ 24. =e
fem capiendo ex primo et quarto oritur fa&or 23 , at vero
ex fecundo et tertio colligitur alter faólor 17; revera autem
eft 39 I = I 7. 23. -
§. 4. Contemplemur etiam fequens exemplum non
parum memorabile, quo m = 5 et m = 5, atque in formula
5 ae ae +- 3 j^ j^- numerus -5 1 2 duplici modo continetur cum fit
• primo 5 1 2 = 5. 1* -+- 3. 1 3° et 5 1 2 = 5. 4* -+- 3. 1 z*, unde
ifit + = ## , cuius quatuor valores funt - -
q . I3 - 12
•* .• • • I. -# =£; ' II. + =;;
unde fraâiones ; fient: -
I. £=?-£ = £;; II. £ =;;=*;:;
IIl. £=?=:£ = £;; , IV. £ = £ £ = £;
r —+— s
ergo formula t#t ex primo et quarto dat fa&lorem 8, ex
fecundo vero et tertio faélorem 64, quorum produélum uti;
que eft 5 1 2.
§. 5. Verum idcm hic numerus 5 1 2 , infuper duo
bus aliis modis in eadem formula 5 ae ae +- 3 y y continetur;
priori fcilicet modo reperitur
5 1 2 = 5. 8* -+- 3. 8°, pofteriori vero modo
5 1 2 = 5. Io?—H 3. 2*, -
hinc ergo plures alios fa&ores reperire licebit, id quod mi.
rum non eft , quia numerus 5 1 z pluribus modis in duos
faâores refolvi poteft. Veluti prima et poftrema refolutio
dant -£ =£;, unde hae quatuor emergunt fra£liones:
• - - l.
q. 5 II X
unde pro £ fequentes orientur fraâiones:
- - r — 5. II* — I3I. Tr.— 5 I* — 5 .
• I. #=£= É; II. £= j-£ = §;
* — 5. 3° — 3.° r — 5. 9* — I35 .
III. # = j= 3; IV. £ =;,£ = £;;
unde faâores ex t# : oriundi erunt: alter 1 28, alter vero 4,
quorum produélum utique eft 5 I 2.
§. 6. Cum igitur haec propofitio fit certiffima: Quod
omnes numeri plus uno modo in eadem formula m aer + n yy
contenti non fint primi fed compofiti , ideoque numeri primi
unico tantum modo in tali formula contineri queant; contem
plemur huius propofitionis inverfam, quae ita enunciabitur:
Quod omnes numeri compofiti in formula m ae x + n y y con
tenti etiam plus uno modo in eadem contineantur, vel quod
omnes numeri unico tantum modo in ifta formula contenti.
certe fint primi. *
§. 7. Statim autem patet hanc propofitionem inver
fam in genere admitti non poffe, cum innumerabiles cafus
exhiberi queant, quibus numeri valde compofiti in talibus
formulis unico tantum modo continentur. Ita fi m = 7 et
n = 2, in formula 7 ae ae +— 2 j^ y ifte numerus compofitus 1 5
certe unico tantum niodo continetur, fcilicet quando ae == 1
et y = 2. Quin etiam in eadem formula ifte numerus com
pofitus I 8c* = I 3. 1 39 unico tantum modo contineri depre
henditur , fcilicet quando r= I et y= 3c. Ex quo mani
fefto apparet, iftam propofitionem inverfam, quod numeri uni
co tantum modo in tali formula m ae ae + n y y contenti
Nova Aàa Acad. Imp. Scient. Tom. XII. D etiam
etiam fint numeri primi, in genere veritati non effe confen
taneam..
' §. 8. Interim tamen plures caftis pro binis muneris
m: et m ita funt comparati , ut propofitio illa inverfa egre
gie cum veritate confentiat, inter quos notiffimus eft cafus,
quo m = I et n = 1 et formula noftra fùmma duorum qua
dratorum ae ae -+- y y; fiquidem iam rigorofe eft demonftratum,
omnes numeros , qui unico tantum modo funt fummae duo
rum quadratorum, femper etiam effe primos, dummodo fùerint
impares , atque numeri ae et y primi inter fe , quae levis
limitatio- fponte fua patet. Atque hoc ipfo principio iam olim
fum ufus ad numeros praegrandes examinandos, utrum fint
primi nec ne. Statim enim atque oftenfum fuerit numerum
quantumvis magnum (imparem) unico tantum modo effe
fummam duorum quadratorum, etiam certum eft eum effe
primum.
§. 9. Eadem quoque indole praeditae funt fequen
tes formulae fimpliciores , veluti: 2 ae x-+-yy ; 3 ae x -+-yy;
33c3c-+- 2 %^ y; 5 ae ae + yy; 5 ae ae+ 2 yy; 5 aeac-- 3 y J^; 6 aer + yy;
6 ae ae+- 5 yy^; etc. de quarum plerisque a Geometris iam de
monftratum, vel faltem obfervatum eft, quod omnes numeri
in quapiam earum unico tantum modo contenti etiam certe
fint primi, fi modo pauciffimi cafus per fe perfpicui, exci
piantur; fcilicet quando numeri vel funt pares, vel cum nu
meris m et n commuiiem diviforem recipiunt. Quin etiam
in certis formulis evenire poteft, ut adeo poteftates bina
rii unico modo contineantur, veluti numerus 8 in formula
5 ae ae -- 3 3^ y et numerus I 6 in formula 1 5 ae ae + y y, qni
bus ergo cafibus poteftates binarii numeris primis aequiva:
- lere
e= 2*7
1ere funt cenfendae , propterea quod non diverfos faâores
involvunt. - , •
\
-
§. I c. Hinc igitur intelligimus in formnla mae ae+ n yy.
ingens intercedere difcrimen, cum aliae ita fint comparatae,
ut omnes numeri unico modo in iis contenti reéle pro pri
mis haberi queant, dum aliae hac infigni proprietate funt
deftitutae , quemadmodum in formula 7 ae ae + 2 y y ufu ve
nire iam ante obfervavimus. Quam ob rem cum iftud di
fcrimen non folum fit maximi momenti , fed etiam in ipfa
natura harum formularum fundatum , plurimum conveniet ,
duas talium formularum claffes conftituere , atque a fe in- .
vicem follicite diftinguere , quandoquidem hic nobis propo
fitum eft infignes atque adeo mirabiles proprietates prioris
claffis accuratius evolvere , quam ergo fequenti definitione
determinemus. -
Definitio,
Quando, numeri m et m ita funt comparati, ut omnes
numeri unico modo in formula m ae x -+- m y y contenti fint
vel ipfi primi , vel tantum binarium vel quempiam faâorem
numeròrum m et m involvant, vel etiam certis cafibus fint po
teftates binarii; tales formulas in fequentibus formulas com
gruas appellabimus; ubi quidem per fè perfpicuum efi ambos
numeros ac et y inter fè primos accipi debere.
§. 1 I. Hic igitur probe tenendum eft numeros femel
tantum in tali formula congrua m ac ae + m y y contentos non
ftatim pro primis effe habendos , propterea quod evenire
poteft , ut denotante p numerum primum quemcunque . ifti




divifore produâi m n. Hic autem pofterior cafus penitus
ceffat, quando numerus ac primus ad n, fimulque y primus
ad m accipiatur. Deinde vero etiam iam obfervavimus, po
teftates quoque binarii unico tantum modo in certis formu
lis, veluti 5 ae ae -- 3 y y contineri poffe, quae tamen formula
nihilominus pro congrua eft habenda , cum omnes numeri
impares ad 3. 5 = 1 5 primi et unicó modo in hac formula
contenti femper revera fint primi. Ita quia numerus I o7.
unico modo in ifta formula continetur , fumendo fcilicet
£ = 4. et y = 3, is re&le pro primo haberi poteft.
§. 1 c. Quoniam igitur in hoc iudicio non folum nu
meri primi ipfi p fed etiam 2 p et à p inftar primorum
fpe&ari queant, denotante à diviforem quempiam numeri
m m, quibus adeo certis cafibus etiam poteftates binarii an
numerare licet; viciflìm fequitur omnes reliquos numeros,
quos revera compofitos vocemus , qui in tali formula con
grua m x ae + m y y continentur, fimul quoque plus quam
uno modo in ea contineri debere. Veluti quia numerus
5 27 — 5. 1 o* -+- 3. 3* non eft primus , fed fa&loribus conftat
1-7. 3 1 , is infuper alio modo in eadem formula continetur ,
fcilicet eft 5 2 7 = 5. 2* -+- 3. 1 3*, atque ex hac duplici refo
lutione per regulam fupra datam faélores numeri 5 27 fe
quenti modo eruuntur. Cum primo fit -% = §-ij, quaterni
eius valores erunt 1°. £ = §; 2°. -# = £; 3°. £-= § et
o. + = £; unde porro altera fra&io -;. =:;; producit hos
valores: 1°. £ = É; 2". -;-='j; 3°. - =£ et 4*. -£ =£;




§. 13. Stabilita hac definitione formularum congrti
arum reliquas omnes hac infigni proprietate deftitutas di
ftin&ionis gratia incongruas appellabimus easque hoc cha
Iraôlere defignare licebit : quod etiam numeri revera compo
fiti exhiberi queant , qui in talibus formulis unico tantum
modo contineantur, veluti evenit in hac formula incongrua
7 ae ae +- 5 y y^, in qua ifte numerus compofitus 273 — 3. 7. 13
unico tantum modo continetur , fcilicet quando ae = 2 et
y — 7.
§. 1 4. Totum ergo negotium huc redit, ut regulam
certam tradamus , cuius ope formulas congruas ab incon
gruis difcernere liceat. Quoniam autem hic duo numeri m
et m in confiderationem funt ducendi, univerfa haec quae
ftio ope fequentis theorematis ad confiderationem unici nu
meri revocari poteft.
- Theorema.
Si formula m ae ae -- n y y eft congrua, tum etiam haec
formula m m ae x -+- J^ y erit congrua, ac viciffim.
Demonftratio.
§. 1 5. Ponamus enim formulam m ae x -+- m y y effe
congruam, alteram vero m n ae ae + y y effe incongruam. Da
retur igitur numerus revera compofitus C unico tantum mo
do in hac formula contentus, qui fit C = m n a a + b b; hinc
ergo foret n C = m n n a a -+- m b b quoque unico modo, ideo
que etiam unico modo in formula m ae ae + n y y continere
tur, exiftente fcilicet ae = n a et y = b; unde fequeretur for
mulam m ae ae + n J^ y^ non effe congruam, contra hypothefin;
unde neceffario concludi oportet, quoties altera harum dua











' rum formularum fuerit congrua, neceffario quoque alteram
futuram effe congruam.
§. 1 6. Eodem modo etiam liquet , fi altera harum
formularum fuerit incongrua, etiam alteram talem effe futu
IQITl. Quare cum infra oftendetur, hanc formulam 6o ae ae + yy
effe congruam , quoniam hic bini numeri m et n pluribus
modis accipi poffunt , haec foIa forinula congrtia etiam fe
quentes omnes pariter congruas progignet: 3o £ x -+- 2 j^ y ;
2o ac ae -+- 3 y y; I 5 3. ae -+- 4 y y ; I 2 x 3. -- 5 J^ J^ et tandem
1 o ae ac -+- 6 y y. -
*;* §. , 1 7. Hanc ob rem ad omnes formulas congruas
conftituendas fufficiet omnes valores produ&i m n affignaffe,
cum deinde ex fa&loribus huiusmodi produéli facillime om
nes plane formulae congruae derivari queant.
- Definitio. -
Omnes numeros, quos loco produâi m n affumere licet,
ut formulae m c ae + m y y evadant congruae, in pofterum ap
pellabimus numeros idoneos, vel etiam congruos, dum reliquos
omnes incongruos vocabimus. -
§. 1 8. Cum hoc idem argumentum iam nuper traâa
verim, atque adeo omnes números idoneos, five Congruos, ex
hibuerim , primo quidem hoc phoenomenon maxime miran
dum fe obtulit , quod multitudo iftorum numerorum neuti
quam in infinitum excrefcat, verum adeo non plures quam
65 huiusmodi numeros comple&latur. Hos numeros, quoniam
mihi propofitum eft plures proprietates eorum maxime me
morabiles in medium afferre, ante omnia hic defignemus.
- Cata
= 3 1 =
a'
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23. 3*7 || 45.
' 24. 4o f 46.
' | 25. 42 [ 47.
26. 45 [ 48.
27. 48 | 49.
+ 28. 5°; 5 C.
29. 58 5 I.
3c. 6o 5 2.
, 3 1, 7o 53.
32. 72 54.
33. 78 5 5.
34. 85 | 56.
- 35. 88 5 7.
36. 93 58.
37. I o 2 | 59.
3 §. 1 o5 || 6 c. .
39. . 1 I 2 6 I. .
* 4-c. I 2 o 62. .
[ 4 I.. 1 3o i 63.
! 42. I 33 64.
t 43. 1 65 65.
44.. 1 6S 1,
1 7*7
I 9o
















• I 3 2Q».
. I 365,
I 848 ,
§. 1 9. Maximus ergo numerus idoneus feu congruus :
ef, *$48 = s. 3. 7. 1 1. qui ergo feliciffimo fucceffu ad nu
meros primos explorandos adhiberi poterit. Si enim numerus
quantamvis magnus N in forma 1 848 ae x + y y contineatur,




eadem formula contentus fit, nec ne. Quodfi enim numerus N
unico modo contineri reperiatur, atque numerus y non folum
primus fuerit ad ae, fed etiam ad ipfum 1 848, tum tuto con
cludere licebit, iftumi numerum `NTrevera effe primum. Hoc
modo nuper plures nümeros primos, ad muftos milliones exfur
gentes, in medium protulimus, id quod muito minori labore
praeftari potuit , quam fi , uti olim feci , fumma binorum
quadratorum ad hunc finem uti vellemus. Talem autem egre
gium ufum reliqui omnes numeri idonei maiores huius ta
bulae praeftabunt. - -
§. 2c. Antequam autem , in proprietates maxime
memorabiles horum numerorum congruorum fum inquifiturus,
conveniet praecipua momenta, quibus hi numeri innituntur,
breviter exponere , quae ternis fequentibus propofitionibus
comple£li licet. -
- Propofitio prima.
NulIus numerus minor quam 4 m n plus uno modo
in formula m n ae ae + y y contineri poteft , nifi forte fuerit
quadratus; quia enim numerus minor fupponitur quam 4mn,
exclufo cafu x = o pro numeris quadratis neceffario effe
debet ae = I, atque adeo ifte numerus non nifi unico modo
in hac formula contineri poteft. -
Propofitio fecunda.
Si numerus compofitus, quantumvis magnus, unico
tantum modo in formula m n ae x + y y contineatur, tum fem
per continuo multo minores numeri, pariter compofiti, exhi
beri poffunt unico etiam modo in hac forma contenti , fic
que tandem pervenietur ad numeros compofitos minores
T T TTT quam
*.
quam 4 m n. Huius propofitionis veritatem non ita pridem
demonftravi.
Propofitio tertia.
Si numerus m n ita fuerit comparatris, ut omnes nu
meri in formula m n + y y contenti et minores quam 4 m n.
fint vel primi vel primis aequipollentes, tum ifte numerus
m n certe erit idoneus et formula m n £ x -+- y y congrua.
Quia enim nullus dabitur numerus compofitus minor quam
4 m n in ifta formula contentus, etiam nulli dabuntur nu
meri compofiti, quantumvis magni, unico quoque tantum mo
do in eadem formula contenti, fed omnes numeri unico tan
tum modo in ea contenti erunt vel primi , vel tanquam
primi fpe&andi.
§. 2 1. Hinc facilis regula deducitur, cuius ope quos
libet numeros examinare licebit, utrum fint congrui nec ne.
Propofito enim quocunque numero N, in formula N —— y^ y^,
loco y fucceffive fcribantur numeri I, 2, 3, 4, 5, etc. donec
perveniatur ad fummam maiorem quam 4 N, atque fi nume
ri hoc modo refultantes fuerint vel primi p, vel etiam 2 p
vel à p (exiftente à divifore numeri N) vel etiam poteftates
binarii, quibus adiungi oportet quadrata numerorum primo
rum, tum numerus ifte N erit idoneus et formula N3c3c-+-yj^
congrua; fin autem hoc modo vel unicus numerus revera
compofitus occurrat, tum formula inter incongruas erit re
ferenda.
§. 22. flluftremus hanc regulam exemplo numeri
48 , unde addendo quadrata usque ad limitem j^ = 1 2 ori
entur fequentes numeri vel primi vel ut primi fpeâandi:
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4-8 - 48 ,
-+- 1 = 49=pp -- 7 = 97=p
-- 2*=52=4. 13=δp + 8*= 1 1 2 = 1 6. 7= §. p.
-*- 37=57=3. 19=ô p -- 9*= I 29= 3. 43 =è.p
--4*= 64= 1 6. 4= 2^ -+- 1 o*= I 48 =4. 37 =è. p.
-+- 5*=73 =p | -+- 1 1*= 1 69= 1 3 =pp
-- 6*= 84= 1 2. 7 =ô.p
Hinc ergo patet iftum numerum utique effe idoneum, atque
formulae, quae ex eo derivantur fimul erunt congruae, quae
funt 48 ae ae -+-y y et 1 6 ac ae -+- 3 y y , quandoquidem nu
meri pro m et n fumendi inter fe debent effe primi.
§. 23. Quamquam haec regula ad omnes cafus fa
ciIe accommodari poteft , tamen etiam alia dari poteft re
gula maxime memorabilis, qua vera indoles numerorum ido
meorum multo magis declaratur, quae ita fe habet:
Regula condendi tabulam numerorum idoneorum.
§. 24. Ex ferie omnium numerorum naturalium pro
quolibet numero primo p excludantur numeri in hac forma
contenti: pac—yy, maiores quam H p p, praeter hos: pp —yy ;
quo faélo pro fingulis numeris primis p relinquentur numeri
idonei. Notetur autem hic loco numeri primi 2 fumi de
bere eius quadratum 4. Ita 1°. pro p = 4. excludi debent
numeri formae 4 ae — I > 4 , praeter 1 5 et 7 ; numeri ex
cludendi hinc erunt I I , I 9, 23, 27, 3 1 , 37, etc. 2°. Pro p = 3
excluduntur numeri 3 ae — I maiores quam 3, praeter 8 et s ;
quare excludentur hi numeri: 1 I , I 4, 1 7 , 2o, 23, 26. etc.
3°. Pro p = 5 excluduntur numeri formae 5 ae— 1 , — 4. ma
iores quam %, praeter 24, 21, 16, 9; ergo excludendi funt
i 4e
e= 35
14, 19, 29, 34, 39, etc. et II, 26, 3r, 30, 4r, etc. 4*. Pro
p = 7 excludi debent numeri formae 7r— 1,— 4, — 9 > ?.
praeter 48, 45, 4o, 33, 24, I3 , unde numeri excludendi
funt 2o, 27, 34, etc. I 7, 3 I, 38, 52, 59, etc. I9, 26, 47,
54, etc. 5°. Pro p = I 1 excluduntur numeri 1 1 r. — 1 ,
— 4,— 9,— 1 6,— 25 > *** > 3o, praeter I 2o, 1 17, 1 I 2, 1 o5,
96, 85, 72, 57, 4o, 21, ficque numeri excludendi erunt:
32, 43, 54, 65, 76, 87, 98» I o9, I3 I, I42, etc.
5 I, 62, 73, 84, 95, I o6, I 28, I 39, I 5o, etc.
35, 46, 68, 79, 9o, r oI» I 23» I 34, I45, etc.
39, 5o, 61, 83, 94, II 6, I 27, 138, I49, etc.
4. I, 52, 63, 74, I o7, I I 8, I 29, I 4o, I 5 I, etc.
hocque modo per omnes numeros primos eft procedendum.
§. 25. Quamquam haec regula aliis innititur prin
cipiis , atque non parum discrepare videtur a criterio, quo
numeri* ifti idonei ab aliis numeris diftinguuntur , tamen
pulcherrimus confenfus ubique deprehenditur. Praeterea ve
ro etiam hi numeri tam egregiis proprietatibus funt prae
diti, quas adeo ex principiis plurimum diverfis demonftrare
1icet, unde operae pretium erit iftas proprietates in fequen
tibus theorematibus ob oculos expofuiffe.
.* THE O R EMATA,





In ordine numerorum idoneorum alii numeri quadrati




§. 26. Si numerus idoneus eft quadratum i i , for
mula congrua i i x x + y y utique erit fumma duorum qua
dratorum. Confideremus igitur numeros quoscunque compo
fitos C, qui fint fummae duorum quadratorum , quod cum
femper düplici modo evenire queat, ftatuamus C= a a--
b b = c c + d d, ac primo quidem fit a numerus par = 2 f,
ut fit C = 4ff-- b b, ideoque b numerus impar, cuius quia
dratum cum femper fit formae 4 a -+- 1 , etiam ipe numerus
C eandem habebit formam ; unde evidens eft, quadratorum
c c et d d alterum par, alterum vero impar effe debere. Sit
igitur c = 2 g, eritque C = 4 g g+ d d ; unde fequitur, fi
numerus compofitus C fuerit = 4ff-- b b, eum quoque alio
modo fore C = 4 g g -+- d d ; ex quo manifeftum eft quadra
tum 4 effe numerum idoneum, -
§. 2*. Ponamus nunc in eadem aequalitate C = a a
+ b b = c c -+- d d numerum a effe multiplum ternarii, fcili
cet a = 3 f, ut fit C = 9 ff-- b b ; et quia b fupponitur pri
mus ad a ideoque non divifibilis per 3, eius quadratum bb
habebit formam 3 α + I , unde etiam ipfe numerus C ean
dem habebit formam 3 a -+- I. Hanc autem formam altera ex
preffio c c + d d habere nequit , nifi alterum quadratorum
c c et d d divifibile fit per 3, alterum vero non; fi enim am
bo non effent divifibilia per 3 , utrumque haberet formam
3 α +- I, ideoque eorum, fumma formam effet habitura 3 α+ 2
diverfam ab illa. Ponatur igitur c = 3 g, ita ut fit C =
9 g g + d d ; unde patet, fi numerus compofitus habuerit for
mam 9 ff+ b b, eum infuper alio modo fore 9 g g + d d. Ne.
ceffe igitur eft ut quadratum 9 fit numerus idoneus,
5. 28,
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§. 28. Ponamus nunc effe a = 4f, ut fit C= 1 6ff
-+- b b, atque demonftrandum eft in altera forma c c -+- d d.
vel c vel d etiam per 4 divifibile effe debere. Cum igitur
numerus b fit impar , eius quadratum b b femper formam
habet 8 a -+- I, eandemque ergo formam habebit numerus C,
quam ergo formam quoque habere debet c c + d d ; unde
ftatim patet, alterum quadratum d d effe impar , ideoque
formae 8 α + I , alterum vero c c par , atque adeo per 1 6
divifibile, five c = 4. g , ideoque C = I 6 g g + d d. Quare
cum, fi fuerit numerus compofitus C = 1 6 ff-- b b, neceffa
rjo quoque fiat C = I 6 g g + d d, evidens eft etiam quadra
tum I 6 effe numerum idoneum,
§. 2 9. Sit porro a = 5 f, ideoque C = 2 5 ff-- b b;
et quia b divifionem per 5 non admittit , eius quadratum
b b formam habebit 5 α + I vel 5 α-- 4, ideoque ipfe nume
rus C alterutram formam habere debet, quam ergo eandem
formam habere debet c c + d d ; unde ftatim patet, fi neque
c neque d divifibile effet per 5 , fumma c c + d d formam
foret habitura vel 5 a -+- c, vel 5 o. -- 2, vel 5 a -+- 3, quarum
nulla congruit; unde fequitur, alterutrum numerorum c et d
per 5 effe divifibilem. Sit igitur c = 5 g, ideoque C= 25 gg
-+- d d ; atque manifeftum eft, quoties numerus compofitus C
habuerit formam 2 5 ff-- b b, femper infuper alio modo fore
= 25 g g + d d, ideoque 25 effe numerum idoneum.
§. 3c. Tale autem ratiocinium non ulterius extendi
poteft. Si enim ponamus a = 6 f, ut fit C = 36ff-- b b,
quadratum b b neceffario formam habebit 6 α + I, quae ergo
forma etiam ipfi C convenit; verum pro altera forma cc + d d
non abfolute neceffe eft, ut fit c = 6 g: eadem enim forma
- 6 α
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6 α-- 1 refultare poteft , fumendo c = 2 g et d = 6 h -+- 3,
ita ut horum numerorum , alter per 2 alter vero per 3 fit
divifibilis. Quia igitur g divifionem per 3 admittere non
debet, eius quadratum formam habebit 3 α + 1 , ideoque c c
formam I ^ a -+- 4, five 6 α -+- 4; alterum vero quadratum d d.
formam habet 6 α + 3, quorum ergo quadratorum fumma pro
ducit formam 6 a -+- I, perinde ut ante. Quocirca cum, fi fue
rit C = 36 ff-- b b , non neceffe fit ut etiam fiat C= 36 gg
-+- dd, hinc fequitur numerum 36 non effe numerum idone
um; quod etiam criterium primo datum declarat, quoniam
36 -+- 7* = 85 = 5. 1 7. qui numerus revera eft compofitus
et minor quam 4. 36.
§. 3 I. Quo hoc clarius appareat, confideremus ca
fum a = 7 f, ut fit C = 49 ff+ b b, ideoque b non divifibile
per 7, unde forma ipfius b b erit 7 c. -+- I, 2, 4, quod etiam
de ipfo numero C valet. Videamus igitur num pro altera for
mula c c —H d d aliqua harum formarum refultare poffit,
etiamfi neque c neque d per 7 fumatur divifibile, quo ergo
cafu tam c c quam d d haberet formam vel 7 α + 1 , vel
*7 α +- 2 vel 7 a -+- 4. , ideoque eorum fumma ad has formas
perducit 7 a -+- I, 2, 3, 4, 5, 6, hoc eft omnes formas pos
fibiles, in quibus fuperiores tres formae utique continen
tur. Quare cum neutiquam neceffe fit, ut alter numerorum c
et d etiam per 7 fit divifibilis , manifeftum eft etiam nu
merum 49 non effe idoneum; quod idem de numeris maio
ribus multo magis valebit, id quod etiam criterium noftrum
manifefto declarat, cum fit 49-- 6*= 5. 17, atque adeo 49--




Si numerus idoneus fuerit formae 4 : — r tum etiam
sius quadruplum 4 (4,2.— I ) erit numerus idoneus. '
.•
Demonftratio.
§. 32. Sit brevitatis gratia 4. α— 1 = i, ita ut pro
quovis numero compofito C fit. C= i aa -+- bb=i c c -+- d d.
Iam ponamus effe a = ^ f, ut prior forma evadat C = 4 i ff
+ b b, ubi ergo, ob b numerum imparem, quadratum b b ha
bebit formam 4 a -+- I. Quia nunc i eft numerus impar , al
teruter numerorum c et d erit par, alter impar, unde duos
cafus evolvi, oportet. Sit primo c = 2 g, et quia d d eft for
mae 4 a -+- I, hoc utique congruit cum forma praecedente.
Examinemus vero etiam alterum cafum, quo d= 2 h at c c
impar, ideoque formae 4 a -+- 1 5, cum igitur fit i= 4. o. — I,
numerus i c c formam habebit 4. α — 1, quae cum discrepet
a forma priore 4 i ff-- b b, evidens eft etiam numerum c pa
rem effe debere. Sit igitur c = 2 g, ut prodeat C =4 i gg- d d,
quam ob rem eviélum eft, fi numerus compofitus C formam
habeat 4 i ff-- b b, neceffario etiam alio modo proditurum
effe C = 4 i g g + d d , ficque eviélum eft etiam numerum
4 i effe idoneum , fiquidem fuerit i = 4 a — 1 numerus.
idoneus.
Corollarium. •
§. 33. In tabula autem numerorum idoneorum fupra
allata alios numeros formae 4. α — 1 non reperimus prae
ter 3, 7, 1 5, quorum etiam quadrupla 1 2, 28, 6c in eadem
tabula reperiri videmus; quin etiam horum denuo quadru
pla 4» , 1 1 2 , 24o etiam ibidem occurrunt , quemadmodum.
in fequente theoremate demonfirabimus.
Theo
Theorema III. -
Denotante i numerum imparem, fi fuerit 4 i mumerus
idoneus, tum etiam eius quadruplum 16 i erit femper nume- '
rus idoneus.
Demonftratio. -
§. 34. Cum 4 i fit numerus idoneus , dabuntur nú
meri compofiti C, ut fit C=4 ia a+ bb=4icc-* dd, ubi ergo
numeri b et d erunt impares , ideoque eorum quadrata for
mae 8 a -+- 1. Ponamus iam effe a = 2 f, ut fit C= 1 6 iff+- bb,
qui numerus eft formae 8 α —— 1. Quodfi ' iam c foret nu
merus impar , ob i numerum imparem , etiam i c c erit
impar , ideoque 4 i c c numerus formae 8 a —— 4, unde ob
d d = 8 a -+- 1 forma pofterior foret 8 a -+- 5, cum prior effet
8 a -+- 1 ; ex quo fequitur etiam numerum c neceffario parem
effe debere. Pofito igitur c = 2 g, erit utique C = 16 i ff
-+- b b = 1 6 i g g —— d d , unde manifefto fequitur numerum
1 6 i quoque effe idoneum.
- Corollarium,
§. 35. Quando autem affumimus numerum 4 i effe
idoneum, neceffe eft ut etiam ipfe numerus i fit idoneus ,
id quod in fequente theoremate demonftrabitur.
- - Theorema IV. . . . .
Si fuerit λ λ ί numerus idoneus fèmper etiam ipfe nu
merus i erit idoneus. -
Demonftratió.
§. 36. Quia λ λ i eft, numerus idoneus, dabuntur htt
meri compofiti C, ut fit C=Αλiaa -+- bb=λλicc+dd; ubi
z fi
4 1 =
fi ponamus , a == f et λ c = g, erit C == i ff-- b b = i gg
-+ d d, unde luculenter, liquet, etiam numerum i effe ido
neum. Quoties igitur quispiam numerus idoneus per qua
dratum fuerit divifibilis , etiam faéla divifione quotus erit
numerus idoneus. -
- Theorema V.
Si habeatur numerus idoneus formae 3 α — r, etiam
eius moncuplum femper erit numerus idoneus.
Demonftratio.
§. 37. Pofito brevitatis gratia 3 o. — 1 = i, ut ha
beamus talem aequationem: C= i a a -+- b b = i c c -+- d d,
fumamus a = 3 f, ut fit C = 9 i ff-- b b, ubi ergo, quia b
primus ad a, quadrati b b forma erit 3 α-- 1 , ideoque ipfe
numerus C formae 3 α-+- 1. Iam fi in altera forma i cc-*- d d
numerus c non effet divifibilis per 3, foret c c = 3 α —— I,
ideoque i c c formae 3 α— 1. Nunc autem alter numerus d
vel erit per 3 divifibilis vel fecus; priore cafu, ob d d = 3 o,
pofterior forma foret 3 α — 1 ; pofteriore cafu forma prodiret
3 o. Quare cum prior forma fit C — 3 α —— I , cui neutra
harum convenit, neceffe eft, ut numerus c fit per 3 divi
fibilis. Pofito ergo c = 3 g, habebimus C = 9 i ff-+- b b =
9 i g g —— d d ; unde manifeftum eft etiam numerum 9 i effe
idoneum, fiquidem i fuerit numerus formae 3 α— 1.
Corollarium.
§. .38. In tabula autem numerorum idoneorum alii
numeri formae 3 o.— I non occurrunt, praeter hos tres: * , 5, 8,
quorum etiam noncupla I s , 45 et . 72 in* eadem stabula
reperimus. -
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Theorema VI.
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Si numerus impar formae 4 a -+-r fuerit numerus ido
neus, tum eius quadruplum 4 (4 3. -- I) in tabula numerorum
idoneorum occurrere nequit.
Demonftratio. • -
' §. 3o. Pofito brevitatis gratia 4 a -+- 1 — i confi
deremus hanc aequalitatem: C = i a a -+- b b = i c c -+- d d,
ubi ponamus a = 2 f, ut fit C = 4 i ff-+- b b. Iam nifi ab
folute necefíarium fit, ut etiam c fit numerus par, numerus
4 i non erit idoneus. Confideremus igitur cafum, quo c ntl
merus impar, eritque c c == 4 * -+- I, ideoque i c c formae.
4. α —— I ; quare cum hoc cafu d fit numerus par, pofterior
forma erit 4 a -+- 1 ; unde patet neceffe non effe, ut c fit nu
merus par, quod ipfum indicio eft etiam numerum 4 i noQ
effe idoneum. i
CorolIarium.
§. 4o. Numeri autem formae 4 a -+- 1 , qui in noftra
tabula numerorum idoneorum occurrunt , funt 1 , 5 , 9, 13,
21, 25, 33, 37, 45, 57, 85, 9 3, I o5 , I 33, I 65, I 77, 253,
a73, 345, 357, 385 , 1 365 , quorum etiam nullius quadru
plum in noftra tabula deprehendimus, praeter unitatis, cu
ius ratio eft prorfus peculiaris.
Theorema VII.
Si inter numeros idoneos occurrat numerus impariter
par, five formae 4 * + a, tum etiam femper eius quadruplum





§. 4r. Ponatur brevitatis gratia 4 æ-- 2 = i, et con
fideretur haec aequatio: C= iaa+bb= icc-- dd, ac pona
tur a = 2 f, quo faâo, fi etiam c neceffario debet effe nu
merus par, evi&um erit numerum 4 i effe idoneum. Hic vero
ante omnia notandum , quia i eft numerus par , numeros b
et d effe impares, eorumque ergo quadrata formae 8 a -+- I,
unde eorum differentia b b — d d femper erit per o&lo divi
fibilis. Cum igitur fit bb— dd=i(cc— 4ff), neceffe eft ut
hoc pofterius membrum divifionem per 8 admittat; at vero
prior faólor i tantum per 2 dividi poteft , unde patet alte
rum faâorem c c — 4ff divifibilem effe debere per 4, hinc
que fequitur numerum c neceffario parem effe debere. Sit
igitur c = 2 g , ac fi numerus compofitus C habuerit for
mam 4 iff- bb, femper etiam alio modo erit C= 4 igg-*- d d ;
unde manifefto fequitur etiam numerum 4 i effe idoneum ,
fiquidem numerus i = 4 a -+- 2 talis fuerit.
Corollarium.
§. 42. Numeri autem impariter pares in tabula nu
merorum idoneorum occurrunt fequentes: 2 , 6, 1 o , I 8, 2 2 ,
3o, 42 » 58 , 7o , 78, I o 2 , I 3o , I9o, 2 I o , 33o, 462, quo
rum etiam fingulorum quadrupla revera in tabula noftra
reperiuntur. -
Theorema VIII.
Denotante i numerum imparem, fi fuerit 8 i numerus
idoneus, eius quadruplum 32 i certe non erit numerus idoneus.
- Demonftratio.
§. 43. Pofito enim C= 8 i aa -+- bb — 8 ic c -+- d d , fi
ponamus a = = f, ut prior formula fiat C=3: iff-+- bb, vi
2 ' dea
deamus , num etiam neceffario hinc fequatur numerum c
quoque parem effe debere. Primo igitur notetur numeros b
et d effe impares, ideoque differentiam quadratorum bb — d d.
divifibilem per 8. Cum igitur fit bb — d d = 8 i cc— 32 iff=
8 i(cc —4ff) quae forma fponte eft divifibilis per 8, nulla
neceffitas adeft, quod numerus c debeat effe par, confequen
ter etiam numerus 32 non erit idoneus.
Corollarium.
§. 44. Quando numerus 8 i eft idoneus, tum etiam
eius pars quarta 2 i erit numerus idoneus. Ac fi i denotet
numerum imparem , modo ante vidimus etiam 8 i effe nu
merum idoneum. Nunc autem intelligimus multiplicationem
per 4 uon ulterius locum habere poffe , ita ut non folum
3 2 i, fed etiam 1 2 8 i et 5 1 2 i etc. ex ordine numerorum ido
meorum excludantur. -
Theorema IX.
Denotante i numerum imparem, fi fuerit I6 i numerus
idoneus , tum eius quadruplum 64 i certe non erit numerus
idoneus.
Demonftratio.
§. 45. Pofito enim C= 1 6 ia a + bb= 1 &icc + dd, fi
ponamus a = 2 f, ob b b — d d divifibile per 8, etiam forma
1 6 i (c c — 4ff) per 8 divifibilis effe debet, quod cum fpon
te eveniat, nulla neceffitas urget, ut etiam numerus c par




§. 46. Qjuando hic affumimus numerum I 6 i effe
idoneum , per fe intelligitur etiam 4 i et i effe numerum
idoneum, quare cum multiplicatio per 4 ulterius locum non
habeat , ex binis poftremis theorematibus conficitur nullo ,
plane dari numeros idoneos, qui per altiorem binarii pote*
ftatem quam quartam. effent divifibiles. Vidimus autem tres
tantum dari tales numeros per 1 6 divifibiles, fcilicet 48 ,
I 1 2 et 24o ; nulli autem prorfus dantur, qui per 32, vel 64,
vel altiorem poteftatem effent divifibiles.
Theorema X.
Si i fuerit numerus idoneus formae cuiuscunque, fitque
i -+- a a = p p, exiftente p numero primo , tum eius quadru
plum 4 i ex tabula numerorum idoneorum excluditur, exiften
te p p < 4 i.
- Demonftratio. - -
§. 4*. Quoniam i-+- a a = p p, erit 4 i +4aa—4pp.
At fit 4 i effet numerus idoneus , tum forma 4 i —— ac ac effe
deberet vel numerus primus, vel eius duplum vel quadra
tum, fiquidem ae fuerit primus ad 4 i. Iam fumatur ae = 2 a—p
- qui certe ad 4 i eft primus , ac prodit 4 i + aeac — 4 i-+-4 a a
—4 ap-*-pp, quae forma, ob 4 i-4 a a=4p p, tranfit in hanc:
4i--ac c= 5 p p —4 a p=p(s p —4 a), quod cum non fit nu
merus primus, neque duplum, neque quadratum primi, evi
dens eft numerum 4 i idoneum non effe.
Scholion.
§. 48. Quemadmodum igitur initio demonftravi
mus, in tabula numerorum idoneorum nullos alios quadra
- - ` tQs
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tos occurrere, praeter 1 , 4, 9, 1 6 et 25, ita ex demonftra
tionibus fequentibus concludere poffumus ex hac tabula
omnes excludi numeros divifibiles per quadratos 4*, 3*, 5*,
*7*, I 1*, etc. praeter paucos illos in tabula relatos , fcili
cet nulli occurrunt ibi numeri per 1 6 divifibiles , praeter
1 6, 48, 1 1 2 et 34o ; tum vero nulli per 9 divifibiles prae
ter 9, I 8, 45 et 72 ; at vero per 2 5 folus ipfe numerus 25
adeft ; maiora autem quadrata penitus ex ifta tabula ex
cluduntur, non folum ipfa, fed ne quidem fa&lores effe pos
funt ulJius numeri idonei. Interim tamen quod in ifta ta
bula omnes plane numeri idonei occurrant, eorumque nu
merus non ultra 65 exfurgat, rigida demonftratio etiamnunc
defideratur. Quia autem usque ad decies mille nulli alii fe
mihi obtulerunt, multo magis verifimillimum videtur, poft
hunc terminum nullos praeterea exiftere; id quod eo magis
eft notatu dignum , quod nulla adhuc in Analyfi talis nu







(1 -+- x -+- x*-+- x' -+- x' -+- etc.)*
Au6lore
L. E V L E R O.
Conventui exhib. die 6 Julii r778.
§. r.
Iapi- a poteftate binomiali (1 -+-ae)*, qua more foliter
evoluta defignemus coëfficientem poteftatis cuiusvis ac^ hoc
charaâere ('), ita ut fit
(* + *)'= t +(;)*+(i)rae +($)r*+($)*+etc.... (;)*.
ubi ergo erit
(#)= m 5 (£) = #!i = r '; (j)> £ G*, G*;
(;)=#£1-i!*?' etc.2. 3
et in genere. .•
( £) = n. (h-l) (*—2) . . . . (m — X -+- 1 ).
• … , —,—*—————, -
•. - - - - •_- m. - f. -
nnde patet cafu ^ = o et λ= n fore (#)= (£.)= r, ata
que adeo in genere (+) = (;i;). Praeterea vero , notaffe




quibus eft numerus maior quam n, fignificatum formulae (;)
femper efíe nihilo aequalem.
3. 2. Quoniam per hos charaóleres calculus non me
diocriter fublevatur et contrahitur , fimilibus charaéleribus
utamur etiam in evolutione poteftatum trinoymialium , qua
drinomialium , et generatim polynomialium quarumcunque.
Hunc in finem fuperioribus chara&eribus pro binomio adhi
bitis adiungamus quafi exponentem 2 , quandoquidem hinc
nulla ambiguitas eft metuenda, quoniam in huiusrnodi cal
culis nullae poteftates horum charaâerum occurrere folent;
hoc modo prò evolutione poteftatis binomialis habebimus:
(1 -+-æ)"=(5)*-+-(#)* ae +-(£)* cae--(3)* x*-+- etc.
ubi ergo meminiffe oportet effe in genere (+)*=(;i;)', tum
vero perpetuo (#)* = (+)* = 1, atque has formulas in ni
hilum abire cafibus , quibus eft λ vel numerus integer ne
gativus, vel pofitivus maior quam n. -
*
V *-
§. 3. Iisdem igitur chara&eribus utemur pro evo.
lutione poteftatum polynomialium quarumcunque, dummodo
pro frinomialibus adiungamus quafi exponentem ternarium,
pro quadrinomialibus quaternarium, pro quinomialibus qui.
narium , et ita porro, hoc fcilicet modo:
pro uinomialibus (1 -+-3. -- aea)* evolutio pra»beat
(5)*-+-(#)* ae +-(£)* ae*-+-(3)* ae*-+-(5)°*'-+- etc.
Pro quadrinomialibus (1 -+-*-+-**+ **)" evolutio praebeat
(5)*-+-(})'ae--(3)'x*-+-(5)"**-+-(;)'x'-+- etc.
Pro quinomialibus (1 -+- ae+ cae-- r*-+- ae')" evolutio praebeat
- (3)'-+-(j)'*-+($)'r*-+-(3)'**-+-(j)'*'-+-(;)'x'+ etc.
: . etc. etc. -
• • . 6. 4.
§. 4. His explicatis inquiramus in veros valores ho
rtim charaôlerum exponentibus 3 , 4, 5, 6 etc. infignitorum,
et videamus quomodo illi per chara&eres binario notatos,
quippe quorum fignificatus eft notiffimus, determinari queant.
Singulos igitur cafus harum poteftatum polynomialium or
dine percurramus.
Evolutio poteftatis trinomialis
(1 -+- x -+- ae ae)".
§. 5. Seriem hinc oriundam hoc modo repraefente
InUS : -
(5)'-+-(;)' x -+- (5)' * x -+-(;)' x'-+-(;)' *'-+- etc.
cuius terminus ultimus erit = (£)' ***, ubi coëfficientem
(#)' iam novimus effe unitati aequalem, perinde ac terminum
primum (5j*; tum vero quia coëfficientes ifti retro eodem






atque adeo in genere (#)'=(+)'. Porro hic evidens
eft valorem formulae (£)' in nihilum abire tam cafibtis
quibus λ eft numerus integer negativus , quam cafibus qui
bus eft pofitivus maior quam 2 n.
§. 6. Ante autem quam determinationem horum
charaâerum fufcipiamus, haud incongruum erit evolutionem
cafuum fimpliciorum ante oculos pofuiffe:
Nova Aàa Acad. Imp. Scient. Tom. XII. G u
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τ - ( I —— ac -+- ac ac)"
-—
M.
I —- 3© -+- JC 3©
1 + 2 ae + 3 £ ae + 2 3c*-+ ae' . .
1 + 3 ae + 6 aer --- ac'-- 6a*-+- 3 ae*-+- ae* *
1 --4 ae + 1 c aer + 1 6 r°-- 1 9 r'-+- 1 6 ae'-+- 1 c ae*-+-4*'-+-x'
1 + 5 ae -- 1 5 ae ae + 3c ae*-+- 45 r"-- 5 I ae*-+- 45 ae'-+- 3ox*-+- etc. '
1 + 6 + + 2 1 aer + 5c ae'-- 9c x'+ 1 2 6 ae'--14 1 c'+1 26 x'+ etc.
- etC. - i €tC.
Ex ultimo cafu, quo n = 6, patet igitur effe
.-
(%)*= 1 ; (4)*= 6; (3)*= 2 1 ; (j)'= 5c ; (3)*= 9c ;
(£)'= 1 26; (£)'= 1 4 1 ; (?)* = 1 : 6; (£)'= 9c;
' (3)'=3 c; (£)'= a :; (#)'= 6; (£)'= 1.
- §. 7. Vt nunc inveftigemus, quomodo hi chara&leres
ex trinomio orti per fimiIes charaóleres ex binomio ortos ex
primi queant; poteftatem propofitam fub forma binomiali
repraefentemus hoc modo: [ 1 -+- ae (1 -+- ae)]", cuius evoluti
'ergo praebebit hanc progreffionem : - •
1 -+(i) r(1 -+-a)-+-(£)'ae ae(1 -+-æ)-+-(j)'r'(1+ r)'
—-(j) x"(1 -+-a)'-+- etc. -
cuius terminus generalis hanc habcbit formam : (;) **
{n — c)'.
§. 8. Confideremus nunc pro evolutione propofita
poteftatem ipfius , ae quamcunque ac^ , eiusque coëfficiens
eft (*)', cuius valorem inveftigemus. Hunc in finem
ex fingulis membris binomialibus modo inventis depromi
debet potcftas ae^, quatenus quidem in iis continetur. For
* - II10
= 5 1 =
ma autem generalis eft (=| 3c* (1 -+- ae)*; unde ob …
(1 -+-ae)*= 1 +(4)' x-+-(£)***+-(;)'ae'+-(3)* x' -- etc.
quia hic occurrit generatim terminus (#)' r°, is duâus
in (;)' ** praebet (j) (£)' ac** P. Quod fi ergo fuerit C. -+-
ß=3, coefficiens (#) (#)* pars erit coëfficientis quaefiti (£)'.
§. 9. Quamobrem ad valorem coëfficientis (+)',
eruendum tantum opus eft litteris, o, et 3 omnes valores in
integris tribuere , quibus prodire poteft α-- 3 = X. Evidens
autem eft ambos hos numeros α et 3 neque negativos, ne
que maiores quam m capi debere, quia alioquin ifta forma
evanefceret; tum vero etiam fi effet 3 > α, formula (#)' pa
riter effet nulla. Hinc igitur maximus valor pro α affumen
dus erit = λ, tum vero 3 = o; unde fequitur
fi o. l X l X — 1 * * [* , *} etc.
fore ß. | o I 3 4
X — 2
2
§. 1 o. Produâa igitur ex fingulis his cafibus orta
et in unam fummam colleéla dabunt valorem quaefitum
charaâeris (£)', ita ut naâi fimus hanc determinationem:
(#)'= (£;)'(#)*-+- (*=*)'(;-i-;)' -+- (**) (;i.)'
-+-(^-73)* (…)* -+- etc.
ficque ifte vaJor per partes cognitas exprimitur, quarum
numerus quovis cafu eft finitus.
§. 1 1. Quo haec melius intelligantur , evolvamtis
cafus fimpliciores, tribuendo ipfi λ valores o, 1, 2, 3, 4 etc.
G 2 - erit
eritque ut fequitur (5)'= 1 ; (;)* = (5)* (i)* = n;
(3)'=(£)(£)*+(;)'(#)'=(3)*+(;)'=;=;'+n=#t#',
(3)* = (3)* (3)* -i- (3)* (3)*, five
3)* = (j)* -+- 2 (3)*, |
(3)* = (5)* (3)* -+- (§)' (j)* -+-(£)* (3)*, five
(5)* = (5)* —- 3 (5)* -+- (3)*,
£)*= (5)*($)*+-(£)*(;)*+-(3)*(j)* , five
(3)*=(£)*+-4(;)*+-3 (3)*, • .
(#)'=($)*(;)*+($)*(3)*+(3)* (3)*+(3)* (3)*, five
(#)*=(;)*+5 (5)*-- 6 (5)*+(3)*,
#/*=($)*(#)*+-(£)*(#)*+(3)*(5)*+-(3)*(i)', five
6
#)*=(#)*-- 6(í)*+- 1 o (3)*-+-4 (3)*,
§/*=(3)* (3)*+(})*(#)*+(3)*(#)*+(g)*(#)*+(3)*(5)', five
(5)*=(5)*+-7 (#)*-+- 1 5 (5)*-+- 1 o (3)*+-(i)* ,
(5)*=(3)*(5)*+($)*(;)*+(g)*(#)*+(g)*(£)*+(3)* (3)*, five
(5)*=(5)*-- 8 (5)*-- 2 1 (#)*-- 2o (5)*-+- 5 (3)*,
G, *=(?)*®*+(}*®*+(3*G)*+(3)*G)*+($*(;)*+(g)*G*, five
G)'=(#)*+9(5)*+ 28G)*+35 (5)*+ 1 s (3)*+(3)*,
- etc. etC.
$. I 2. Applicemus haec exempli loco ad cafum
n = 6, quippe quem fupra §. 6. iam evolvimus ac reperiemus:
(£)* = 1,
(£)* = 6,
(£)* = 2 1 ,
(g)* = (4)* -+- 2 (£)* = 5o,
(á);
= 53 = \ '
(£)*=(£)*-+-3 (§)*-+-(£)*= 1 5-+-3. 2o-H1 ; —9o,
§)'=(§)'-+-4(?)*-+-3 (3)*= 6-+-4. 1 5-+-3. 2o= 1 26,
£)*= (3)*-+5 (£)*-- 6(§)*-+-($)*= I + 5. 6+ 6. 1 5 + 2o — 14r,
(£/*=6(£/*-+- 1 o(£/*-+-4($)*-+-(3)*, five
(4)*= 6-+- 1 c. 6—-4. 1 5= 1 26,
$i; i. fit '* ' (==)';erit utique (?)*= (£)*= 1 26;
imili modo erit (£ * = (£)* — 9o ; (£)* = (g)* — s c :
(£;)* = (£)* = 2 1 ; $, iT ';;;;i? (3) - (§) 6 §° 3
É)* = (£)* = 2 : ; (# * = (£)'= 6; ac denique (£)*=
(3)* = I, qui valores cum fupra datis egregie conveniunt.
Evolutio poteftatis quadrinomialis
( I —— ac —— ac ac —— ac*)".
§. 13. Valorem igitur hunc evolutum ita reprae
fentabimus:
- 1 -+-(;)'ae--(£)*ae*-+-(3)*ae*-+-(3)* x*-+-(£)"*'-+- etc.
ubi fcilicet eft (5)*= 1. Deinde quia ultimus terminus eft
***, erit (;)'= 1 ; et quia coëfficientes retro fcripti eun
dem ordinem fervant, erit (;;=;y = (#)", atque in genere
(;:-;)'= (£)"; ubi obfervetur, tam cafibus quibus λ eft
numerus integer negativus, quam pofitivus maior quam 3 m,
valores huius formulae in nihilum abire. Quibus notatis hic
mihi eft propofitum indagare quomodo hi charaâeres qua
ternario notati per charaôleres five binario five ternario no
tatos, utpote iam cognitos, definiri queant.
14. Antequam hunc laborem fufcipiamus, cafus
fimpliciores formulae propofitae in tabula fubiunâa ob ocu
los ponamus: * *
{ v
M}
n | ( I —— ac —— ac ac -+- ac*)*
I
1 -+- ae + + * + ae*
1 -+- 2 ae +3 aer +4**-- 3 x'-- 2 x'-+ x* -
r -- 3 ae + 6æ ac-- 1 o ac*-+- 1 2 r*-+- 1 2 r*-+- 1 o **-- 6 x'+-3 x'+a'
1--43- -1 oae ae+-2o3*-+-3 1 x'+4o ae'+44 **+4c ae'-- 3 1 x'+ etc.
1--53. - 1 5 aer -353-*-+-65 **+-1 o 1 c'--1 353*-+-1 55 x'+-1 552c'+etc.
I -+- 6 3:-- 2 I 3^3c-+- 563c*-+- I 2oa:'-- 2 1 63c*-+- etc.
etC. etC.
§. 1 5. Nunc formulam propofitam fub hac binomiali:
[ r -+- ac ( 1 -+- a -+- æ c)]" referamus , eiusque evolutio nobis
praebet hanc feriem :
f -+-(#)*[ae( 1 -+- ae+ r ae)]+-(;)* r*(1 -+- x -+-xx)*-+- etc.
cuius terminus generalis eft (3-)* ae* (1 -+- x -+- ae x)*. Nunc
vero, quia ( 1 —- * -+- ae ae)* eft poteftas trinomialis, erit
(1 -+- x -+- ae x)* = 1 -+-(£)' x -+- (3)* r * -+-(g)* *'-+- etc.
cuius iterum terminus generalis eft (£)' ac*; unde fi propo.
natur poteftas æ*, exiftente λ = α -+- ß, ex hoc membro orie
tur pro hac poteftate (#)'(}) **.
§. 1 6. Cum igitur in evolutione quaefita poteftatis
s^ coëfficiens fit (£)', eius valor reperietür, fi, ob λ= a +ß,
omnes valores formulae (£)'(#)' in unam fummam colli
gantur; quo fa&lo erit -
' (;/'=(;)'(;)'-+-(;t,)'(*=*)'-+-(…)' (*=*)'
-+- (;t,)* (*+*)' etc. '
* a Sic
= 55 =
Sicque patet quomodo omnes charaâeres quaternario notati
per iam cognitos, five binario, five ternario notatos, deter
minentur; quod quo clarius appareat loco λ fucceffive fcri





(j)'= G)'-- • (3)*+(i)', -
(;)'=(5)*($)*+-(5)*(})*+-(£)*(á)*+-(#)*(5)', five
(;)'=(#)*-+-3 (5)*+-3 (5)*, .






(1 -+- ae + ac ac -+- ac* -+- x")".
§. 17. Eius ergo valorem ' evolutum ita exhibemus:
i : Gy* -gy£-®'*-®'*'-®'*' -- etC.
- • 1m — / ft - - - 5 — 5.
ubi eft (5)* = (;) = *, atque in genere (£)'= (;=;)';
tum vero patet hos valores evanefcere tam cafibus, quibus
eft λ numerus integer negativus, quam quibus eft pofitivus
maior quam 4 n. -
§. 1 8.
s= 56 =e
§. 1 8. Nunc eadem forma tanquam binomium re
praefentata erit [ 1 —- ae (1 —- x -+- ae x -+- **)]", cuius evolu
tio in genere praebet membrum (£)*x*(1 + x+x*+ *')*,
ubi faélor (1 —Hac-+-acae-*-**)* continet terminum ( £)'ae', ita
ut iunâim habeatur ifte terminus (#)*( ;)'***. Quare fi
fuerit α--3=λ, poteftatis ae^ ex hoc membro coëfficiens erit
(3.)*(£)'. Iam litteris α et 3 tribuantur omnes valores,
quos rccipere poffunt, incipiendo ab α=λ, atque coëfficiens
quaefitus erit: -
(£)'=(+)*(;)'-+-(;*-;)*(*=*)'-+-(;t,)*(*=*)'
* -+-(, * ,)*(*=*)*-+etc.
ficque omnes charaóleres numero 5 notati per charaôleres
ordinis praecedentis numero 4. notati , una cum charaâeri
bus numero 2 notatis definientur.
conclufo generalis. -
§. 1 9. Ex his iam fatis liquet, fi proponatur pote
ftas polynomialis in genere ex terminis numero ?—- 1 con
ftantibus, fcilicet (1 -+-ac-- cac-i- ac* . . . . x')", tum termini
poteftatem ae^ continentis coëfficientem fore (£)'**, qui ita
ex chara&lgribus numero ? notatis componetur ut fit
( ; )'**=(£)'(;-)'+-(,i-,)*(^ H)'+(;-i-;)*(*+*)'+etc.
quae forma omnes praecedentes in fe compleâitur. Si enim
incipiamus a valore ?= 1 ,, hoc cafu habetur poteftas bino
fmialis (1 -+-ac)", charaâeres autem unitate notati oriuntur
ex poteftate monomiali 1", unde oritur (5)= 1, reliqui ve
ro omnes in nihilum abeunt. Hinc per cafus procedendo
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S P E C I M E N
TRANSFORMATIONIS SINGVLARIS
S E R I E RV M.
Au&lore
L. E VL E R O.
Conventui exhib. die 3 Sept. I 778.
§. I.
Contemplatus fum hanc feriem:
- a b (a -+- I) (h -+- I) (a + 2) (b -+-2) „3 -
s = 1 -+-£ x + II f+£#l x* + II (*;?££? 3c* -+- etc.
ubi more folito II defignat coëfficientem termini praeceden
tis. Haec feries ita comparata eft, ut eius fumma in ge
nere nullo modo exhiberi poffe videatur, cum tamen om
nibus cafibus, quibus vel a vel b eft numerus integer ne
gativus , abrumpatur eiusque fumma finito modo expri
matUlr.
§ 2. Quodfi nunc ftatuamus s = z (1 — ae)*-*-*,
atque porro faciamus c — a = α et c— b = 3, littera z
exprimet fummam huius feriei, praecedenti omnino fimilis:
z = 1 + ££ ac-- II Giti) * ti) x* + II (*t?)(P t3) ac* -+- etc




quae nunc abrumpitur omnibus cafibus, quibus vel a vel
g eft numerus integer negativus, ideoque quoties fuerit vel
a —c vel b —— c numerus integer pofitivus.
§. 3. Ifta transformatio eo maioris momenti eft cen
fenda , quod non nifi per longas ambages, atque adeo per
aequationes differentiales fecundi gradus, erui poffe videatur.
Operae igitur pretium erit, totam analyfin , cui ifta trans
formatio innititur , dilucide expofuiffe.
§. 4. Cum fit
s = 1 -+- # x -+- #. 'iH!!;# I. r x -+- €tC.
C. I. c 2 (c -+- I)
atque adeo in quovis termino fequente tam numerator quam
denominator duos novos faélores accipiat, per differentiatio
nem primo ex quovis termino binos poftremos faélores tol
lamus, quod per has operationes praeftabitur:
^ s — a b a b ( a -+- I \ ' b -+- m )
;IZ — i.'. I. c c -+- I 3C —f- etC.
quae duéla in ae* ac denuo differentiata praebet
c. - c — I o b c.
8. ** ) s = a b ae*-*-+-;£(a + 1) (b -+- 1) a* + etc.
ubi, brevitati confulentes, elementum ò æ omifimus, quip.
pe quod fponte fubintelligi poteft.
§. 5. Iam fimili modo per differentiationem fingulis
numeratoribus binos novos faélores adiungamus, hoc modo:
1°.) Series noftra duâa in ae” ac differentiata dabit
2. *" s = a **-*-*-£(a + 1) x* + etc.
quae 2°.) duâa in æ°**- * iterumque differentiata praebet
2. ****-* ò æ* s = a b **-*-+-;£(a + 1) (b -+ 1) x' -- etc.
H 2 quae
e= 6o æ
quae forma ex praecedente oritur, fi ea multiplicetur per
q, — °.
§. 6. Hinc igitur adipifcimur hanc aequatio ;em :
2. ac'- *-* * 2. ac* s = ac'- * 2. r* 2 s,
quae aequatio evoluta reducitur ad hanc formam:
ac***®)s + (a +b+- 1 ) a* )s-+- a bac*-*s — ac° o ès + cæ*-*®s.
Haec aequatio divifa per ae* T* et omnibus terminis ad
partem dextram translatis induet hanc formam:
o = ae (1 — ae) ò ò s -+- [c — (a + b + 1) ae] \ s — a b s
ita ut a refolutione huius aequationis differentialis fecundi
gradus fummatio feriei propofitae pendeat. At vero haec
aequatio ita comparata effe videtur , ut in genere nullam
integrationem admittat.
§ 7. Quanquam autem ifta aequatio differentialis
parum fubfidii nobis afferre videtur , tamen i; fignis trans
formationis eft capax, qua totum noftrum negotium confi
citur. U, amur enim hac fubftitutione generali: s - (i — a) z,
unde fit l s = n l (1 — ae) -f- l Z , ac differentiando erit
9 s — ò 3. _ m ^ x
* - * IEA * .
quae aequatio denuo differentiata praebet
90: — - £ ** — ® 33 — 3 ** — _* c **- -
s z, 2, 2, (I— x)2*s s
Huic addatur haec aequatio:
£? = 2* — £?*£ -+- *,* ?j*, ac prodibits s 2, 2, z (II?) 2c)2
?? ' — 22*— 3 j 2 * 23 -}- " ! !)? **
;— — —; a, (I — x) (I- x)2T*
a.
= 61 = "
• §. $. Quod fi iam aequatio propofita, per s divifa,
ita repraefentetur:
o = ae (r — ae) —?* -+- [c — (a + b + 1) ae]?: — a b s,
faâa fubftitutione perve iemus ad aequationem differenria
lem fecundi gradus inter z et ae, quae `erit:
ac (1 — ae) 22* — -i* 4*— -+- [c — (a + b + 1) r] ?:2Z
+ = GE e: 3 x* _ m i-iii-jt*!*! 3 *— a bX O·
6. 9. Evidens hic eft númerum n ita affumi poffe,
ut poftrema membra, denominatorem 1 — ac habentia, per
eum dividi queant, id quod evenit cafu n = — a — b + c,
quo valore introduélo, ut fit s = (1 — 3)*- *- * z, aequa
tio inter z et ae hanc accipiet formain:
ac (1 — 3) ) ) z -- [c -+- (a -+- b — 2 c— 1) æ] ò z
— (c — a. (c — b) z = c.
§. I ^. Quodfi iam in hac aequatione ponamus
£ — a = α et c — b = β, aequatio inter z et ae fub hac
forma apparebit: - - -
ac (1 — 3) ) ) z -+- [c — (a + β-+- 1) r]? z — a ^ z =
quae a priori prorfus non differt, nifi quod loco litterarum
a et b hic habeamns a et ß. Quare cum prior aequatio
differentio-differentialis nata fit ex ferie -
- a h ( a -+- 1 ( b — I) £ ' 3) (' -*- 3) m 3 _,.
s = 1 +£ x + II f+H£; ac ac -+- II 3 ( c -f- 2) 3C etc.
viciffim ex aequatione pofteriore nafcetur feries
_- a ß {-• —— I ' ' 3 — I) {x -t- 2) (3 -+- 2) „2
z = 1 + 4: ae + II -=:--;-!•-I) 3c ac -+- II #le, * * + etc.
exiftente a = c — a et g E c— b; atque hae duae feries
S et
e= 62 =
s et z ita a fe invicem pendent, ut fit s —(1 —ac)*-*- * ;
five £ = (r — *)*-*-*. - -
1 r. Vcrum ex pofteriore aequatione differentio
differentiali methodo direâa eadem feries pro z elici poteft.
Cum enim ex ferie priori, pofito ae= o, fiat s = I , nunc
antem pofuerimus z = (1 — ae)** *-* s, eodem cafu r = o
fiet z = s = 1. Hoc notato pro Z fingamus hanc feriem:
z — I —— A 3 —4- B ac* -+- C x* -+- D ae* -+- etc.
unde fit
' ò z = A —H 2 B 3c -+- 3 C 3* —■— 4 D 3c* —- 5 E ac* —- etc. et
δ ) z = B —H 6 C c —+- 1 2 D 3* —■— 2o E ac* -+- 3o F 3c*-+- etc.
quibus valoribus fubftitutis prodibit l- -
ac (1 — 3) ò ò z = ... -- 2 B ae + 6 C x* +- 1 2 D ae* -+- etc.
— 2 B 3* — 6 C 3c* -+- etc.
c ) z = . . . . A c -+- 2 B c -+- 3 C c -+- 4. D c -+- etc.
—(*+3+1) còz= —(α--[3+1)A-:(*-+[3+ 1)B-3(α-+3+1)C-etc.
— c. 3 z =—α3—Aa3 - B α 3 — C α 3-etc.
3(. — c)??z-}- c ) z — @-- 3-E 1) æ c ) z — α 3 z = o.
§. 1 2. Singulis igitur terminis ad nihilum redu&is
nanciscemur fequentes aequationes :
I. A c— α 3 = o
II. 2 B (c —— 1)— (a -+- 1) (3-4- 1) A = o
III. 3 C (c -+- 2) — (2-+- 2) (3 + 2) B = o
IV. 4 D (c -+- 3) --- (a -+- 3) (3 —— 3) C = o




- §. 13. Hinc igitur iidem eliciuntur coëfficientes,
quos iam habuimus, fcilicet:
— a 3
— Γ;
B = A (g -ti) (3 + I)
2 (c -+- I)
C — B (3 -+- 2) (3 -f- 22
3 , c + 2)
D — 9 ( * 3) 13 — 3)
4 (c -+- 3 ]
€tC.
Cum autem methodus qua hanc egregiam transfor
mationem fumus adepti, maxime fit obliqua et per amba
ges longas procedat, maxime optandum effet, ut alia me
thodus magis direâa et naturalis detegeretur, quo utique
in Analyfin haud contemnendum incrementum inferretur.
Fateor autem me haâenus in hac inveftigatione fruftra la
b0raffe.
§. 14. Quoniam in his feriebus numerus fa&orum
continuo crefcit, quo hic charaâeres ex poteftate binomiali
defumtos commodius in ufum vocare queamus, litteris a et b,
perinde ac litteris & et ß, valores tribuamus negativos, po
nendo a =—f, b = — g, α = — , et 3 = — ^ , ita ut
fit % = — c --- f et W = — c — g. et iam ambae noftrae
feries s et z ita a fe invicem pendebunt, ut fit
s = (1 — ae)** /"* z.
Evolvamus nunc primo iuxta hos valores feriem
priorem s, eritque
- f g (f — 1) ' g — I) ,2 (f— -) (8 — 3) 3* -+- etc.
*= I +£ x -+- II lat£; **+ IIv…; 3* —- etc
fi
fimilique modo pofterior feries erit
- < ^ (? — I) ( ; — I) „? (?— 2) (1 — 2) „3
§. 1 5. Hic iam commode chara&leres memoratos ad
hibere poterimus. Denotet igitur (£) coëfficientem termini
v", qui ipfi convenit ex evolutione poteftatis binomialis
(1 —— v)" , ita ut hoc modo habeamus -
-
^* -
(1 —- v)" = 1 —- (£) v -+-(£) v* -+- (j) v*-+- etc.
Hinc igitur pro priore noftrarum ferierum fiet {= ({`; de
inA, , f (f — I) — (f \ . f (f— I) (f — ®) — /f\ . - -
inde ''E!l. = (4); /'/-H/£=— = (£); etc. ficque ifta fe
ries ian concinnius ita referetur:
_- f o- • 2 — I — 2 /f 3
s = 1 + ; (4) r + ;.;-;. (!) '- : .£=;.£=3() ae'- etc.
Quo nunc terminos litteram g continentes fimili modo con
trahamus, ipfam feriem utrinque multiplicemus per charac
g — c — I \ . - - — c — I - -+- c — I \ .
terem (©); tUm enim erlt (…) £ = (£-£—);
8 t ° … ! 8. . g — I — ( & -*- c - I •_• inli.
(©£. £H, = (&### ), quae expreffio porro multipli
cata per £=? dabit hunc charaâerem: (H*). His nota
c — 2 c -r- 2 -
tis nanciscimur nunc hanc feriem:
s ($ t*} £) = ($ t*E !) —— (4) (tt*— ') aec - I c - i
-+- (')(* H£F *) * -+- (£)(&#£;!) r*-+- etc.c -t- 2
§. I 6. Simili modo etiam alteram feriem transforma
re licebit ; ubi autem probe notandum, hanc transformatio
nem duplici modo inftitui poffe, prouti faélores denominato
rum I , 2, 3 , 4., etc. vel cum littera % vel cum M con
iunguntur. Primo igitur ex praecedente ferie fi % loco f
et M loco g fcribamus, obtinebimus hanc feriem :
%
65-
z (=f=I) = (* * *- *) -H- (j) (…) x -+- (3) (' HE : 3:3
c — I. C — I c -r- I.
— (3) (*=£H) a* -+- ctc.
Sin autem loco fet g in vel fo ordine fcribamus * et ?, prodit
z (?j ') = (j*;*)-- (i) (**£=*) * -+- ( )(? T ° 7 ) **.c — I , s- 1 c -f- I
-- (g) (… f. *) c* -+- ctc.
Pro utraque autem relatio manet eadcm , ftilicct:
s = (1 — 3)*** * & z.
6. 17. Quo claritis apparcat, quantopere hae duae
feries pro z inventae a fe invicem difcrcpcnt, loco , et a
fcribamus valores affumtos, fcilicet: % = — c —f et M =
— c — g , atque ambae pofteriorcs feries pro littcra z erunt:
z (£*)= (£*)-+-(=;=^) (-'.- ') : p.
§-I
-- (= =/)(,*=;') a* -+- etc.
—f— I N — /—f — — c — r \ /— f —
z (=!=;') = (*!*,*)-+-(=;=*)(='-*) *
-+- (… – *) (*££) **-*- etc. - - *
.•
§. 1 s. Quo iam has feries ad formam commodiorcm
revocemus s, ponamus g+- c — 1 = h et c— i = e, ita tut
fit c = e -+- 1 et g = h — e ; hinc enim feries noftra prin
cipalis erit
b \ -— / b f }, f }) ^»
f \ / b \ ^ 3
-- (,) „£,) a' -- etc.
Binae autem fequentes feries ex littera z formatae erunt






Prior: z (*=;=*) = (=;=*)-(-r-;! =*)(*7*E*) x¢ -i- I
-- (=r= =*) (*=!+ *) x' + etc.
Pofterior: z (=!= *) = (-!.=!) +-(-£=*) 7£') x
-- (=!= *)(… *) c* -+- etc.
ambae autem quantitates s et z ita a fe invicem pendent,
Ult fit s = (1 — a)'* ° * * z. -
§. 1 c. Huius transformationis ufum infignem in ca
fu maxime memorabili oftendamus, ex formula integrali
ò (£ cof. i ^
(1 -+- ( a — > a cof. ® * * *
mo ® = c usqtie ad terminum ® = 1 sc° primo quidem per
petito, cuius integrale a teimi
t
folam conieâuram conclufi efTe =—-"-—, V, exi
-
( 1 — a a)*** * * .
ftente . -
V = (*#*) ('-') + ( - )(* I,) a d + ( £) (;*) a* + etc.
qnae feries , fi cnm noftra principali conferatur , ut fit
V = s (£), praebebit h = n -+-i et e = i; tum vero f- n-i
et ae = a a ; binae ergo alterae feries hinc formatae erunt:
-^ • • - - *' - I\ — /— m — I - * - I — n - H 2
Prior: z ( ) = (-;-)-( )(=I, ') a
,- 1. ι , L




Altera: 7, (- - ') —– ( =; = !)-- (= : =i=') (=-;-) q*
1 - - t -i- L
-i- (Ti iit*) (I " T ') a* -+- e{C.
2 1 -r- 2
quae feries ex ipfa ferie V oritur loco n fcribendo — m— I.
Nunc autem relatio inter s ct z erit s = (1 — a a)****z;




'.la . ' ,* \ - §. 2C.
-
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§. 2o. Cum igitur fit
λ φ cof. i ® — m c.'
/=======—#==.
-_- t a* "j-).
— (IAEAEFI i p.
in hac forma loco m fcribamtis — n — I , fitque
ὸφ cof. i© [. (b— o ]=a π α' — U. erit
(1 + a a — 2 a Cof. Φ/T" ad φ— I So* T (1 —aa)-=-* »
U= (=*,*=-) (=tºi*ii)-t-(=i+£=) (=H) a a + etc.
ideoque -
UI Z (' I '; — £) -— (=;= I) (1 — (! a)- 2 --> S.
i
§. 2 r. Ponamus iam (1 -+- aa— 2 a cof. ®) — A, et
Confemplemur hos duos valores integrales, quos modo fumus
afíecuti: -
I ? ® cof i ® _ _ π α' (*#*).
'• At -+- 1 T(Taa)FF+* i o -
II. fA"0® cof. i4)= ^T (1, (=;=*)(1 — aa)-**-*s
(1 — aa)-**-*
= T a'(t-;= :) s,
confequenter inter has duas formulas , integrales a termino
®= o ad terminum φ — I 8o* extenfas confequimur han
relationem maxime memorabilem: . -
f*£££££*fA*otcstit=(+)•(-;-)(-aay***
five erit ' . .
*;!}(1-aa)-*fA*2®cofi£-(--- it)(-aa)'**fA-*-*) fcofi®.
I 2 - r §. 22.
=-=— 6S—
§. 2 ^. Hoc poftremum THeorema iam ante aliquod
tempus per folam induéìionem quoque erueram, atque adeo
— de eius demonftratione propemodum defperaverafim, quae nunc
ex transformatione ferierum allata quafi fponte fe obtulit; un
de praeftantiffimtis ufus huius transformationis, quae merito
profundi.Iimae indaginis eft cenfenda, eo clarius perfpicitur.
¥
-
§. 23. Ctiam autem nuper idem hoc theorema pro
pofuiffem, ratio ibi data inter binas formulas integrales ali
quatenus ab hic inventa discrepare videtur; interim tamen
perfeële confentire deprehenduntur , fi modo fequens propor
tio in fubfidium vocetur, qua generatim eft -
m \ . / — m — I \ — / — r — I -i- i \ . / m —i— i
(+):(=;=-!) = (=i= L-): (i-i-), _.
cuius ratio inde eft manifefta , quod in genere femper eft
d \ — a —— i — I \ ; S. b \ — _,_ / — b — I -- i -
(— 4)= +(-;=*), ideoque etiam (+)=--(=*=;***), ubi
figna fuperiora valent, fi i fuerit numerus par, inferiora ve
ro fi impar. Hinc crgo erit: - -
"-;-') == (=-;=-) et (= i-; lii) = -- (+).
i 2
§. 24. Hinc igitur noftrUm Theorema adhuc con
cinnius enunciari poterit. Si ponamus brevitatis gratia







,^ - δφ cof. A f1 ^ , i 1\ ( I—(la)"
ferat esßit: f*£££;?- £;$t;* prcj*!-).
- A" -i- L
Gy. * 1 (1-a a)*
);
- -;-)s(;)=(; .. / — m— I






}l. ὸ φ cof. i φ — m — J *t · · ·
(+ -J-E-=(-";- )re o£ cofi ,
§. 25. Ceterum quo transformationes hic expofitae




Si cognita fuerit fumma huius feriei:
h. *»
-
+-+- (£)(.-#-;) * -+- (4) (…) v*-+-('|)(.-#-,) **-+- etc.
€ —■— I c —■— 2
quae ponatur = S, tum etiam fummae binarum fequentium
ferierum exhiberi poterunt, quarum prior eft ifta:




ubi notetur efTe (* I % I ') = -- '-, ubi fignum fuperius vaIet,
- — e ç»
«•
fi i numerus par, inferies fi impar; unde fumma ferici eft
n=j===; Altera feries, cuius fumma hinc definiri











quae etiam hoc modo exprimi potcft :
„ ( f * e S
— \TaT/ (j) JIyEFF**
§. 26. Si fummae haruni tuium ferierum ftatuantur
ut fequitur:
V=(+)+(+) (+,) c +(-|-)(.*.) x*+(-',)(*-,)*+ etc.
2, — (*- T')-+-(Tt* Et ')(*T.#)* -(==*=)(*=£;*)*** etc.
e I e -- I. 2T2T
c'=(='=*)+(==!)(£,') * * (=;=*) (E')**+ etc.
eae ita inter fe referuntur, ut fit
(^ — ;— *) b = (£.) (1 — x)/**** 2. ,
(
e.
=1= *) b = (£)(1 — a)/**** j',
(=;=)* = (==*) *.•
ME.
METHODVS NOVA AC FACILIS -
OMINI V MI A E Q V A T I O NVM
A IL G E B R A } C A R VM
RADICES NON SOLVM IPSAS
SED ETIAM QVASCVNQVE EARVM POTESTATES
PER SERIES CONCINNAS EXPRIMIENDI.
• Ardore -
L. E J^ L E R O.





P„ qui hoc argumentum fatis felici fucceffu traâavit,
erat ingeniofiffimus Lainbert non ita pridem beate defunc
tus , qui huiusmodi feries pro aequationibus trinomialibus
methodo prorfus fingulari per approximationes proccdente
elicuit. Verum ifta methodus calculos maxime operofos ac
taediofos requirebat, ita ut inventis aliquot terminis initia
Jibtis eundern calcultim ulteritis profequi non potuerit, fed
tantum ex cgregio ordine , qui in prioribus terminis obfer
vabatur, per induâionem fequentes concludere fuerit coaâus,
Quamobrem iam ex illo tempore plurimum fitidii collocavi
in methodum diredam et planiorém inquirendi, quae ad
easdem feries- perduceret.,
5. 2.
§. ^. In huiusmodi autcm methodum non multo poft
incidi , q*uam in Commentar. Novor. Tojj;o XV. f fius cxpo
fui, ubi in g^nere aequationem fub hac forma contcntam:
I == - - — ' -+- , — ' -+-…. — CiC.
fùm contemplatus , cuius radiccs fi fuerint o , ß, γ, etc.
notum eft earum fummam cffe = A, fcn- mam quadratorum
= A*— 2 B, fummam ctborum = A* — 3 A B + 3 C, et ita
porro. IIi;c igitur pro fumma poteftatum quarumcunque
c.* -+- ß* -+- ^y* -+- Ö* -|- e!c. fimilcm cxpreffioncm inveftigavi,
cuitis Jegem progrcffionis in infìnitum extendi obfervavi;
cum tamen pro quovis cafu eos tantum terminos accipi
Oporteat, qui a fraélionibus fint liberati; unde mihi in men
tem venit in valorcs iftarum ferierum, fi in infinitum conti
nuentur, inquirere. Mox autem facili ratiocinio intellexi,
earum fummam eandem poteftatem folius maximae radicis ,
puta &" , definire.
$. 3. Cum igitur feriem infinitam cfTem adeptus,
qtiae potcftatcm cxpcnentis n maximae radicis, fcilicet α,
exprimetct, mox perfpexi iftam feriem egrcgie cum Lamber.
tina convenire; tum vero haud amplitis difficile erat fimi
les feries pro omnibus acquationibus fub hac forma multo
generaliori contentas:
-
* = -j- -+- — ,--- - … -H -;- -+- etc.
3– 3c ac? Q.
exhibcre , ubi exponentibus a, ß, y , δ, etc. adeo omnes
Plane valores five pofitivos, five negativos, five integros,
five faâos tribuere licet. Nihilo vero minus finguli huius




libuerit, facile continuare licet, ita ut hic nihil plane in
duélioni vel conicê turae concedere neceffe' fit.
§. 4. Cum autem haec methodus ex principio pror
fus alieno, et per ambages non parum molefìas, fit deduâa,
plurimum laboravi, ut methodum magis direélam, et faciliori
negotio ad fcopum perducentem, perfcrutarer, quin etiam la
bores mcos in aliquot differtationibus cum Academia com
municatis accuratius expofui. Nunc autem idem argumen
tum retra(lans in methodum longe faciliorem, ac pcr nullas
ambages procedentem, incidi, quan hoc loco clarius expli
care conftitui. - -
§. 5. Hic igitur confideraturus fum aequationem al
gebraicam fub hac forma generaliffìma contentam:
A B . C D. -
* = a -+- ,, ---;--;--- etc. - -
ubi ante omnia facile patet fine ulIa reftriâione loco litte.
rae A unitatem fcribi poffe , ita ut aequatio , quam hic
traélare fuscipio , fit:
*=------%--%----?
qc* 3c ac* ' ' ac'
ex qua ftatim patet, fi litterae B, C, D, etc. evanefcerent,
fore æ = 1 ; unde fequitur in genere radicem ae ccrte feriei
infinitae aequalem ftatui pofTe , cuius primntis terminus fit
unitas, fequentes vero litteras B, C , D, utcunque inter fe
compofitas, comple&lantur, quandoquidem in eam praeter ip
fas has litteras fingulas tam omnia produâa ex binis quam
ex ternis et pluribus ingredi debent.
*
-+- etc. -
INova Afìa Acad. Imp. Scient. Tom. XII. K §. 6.
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6. Quoniam autem hic mihi propofitum eft non
folum in ipfam radicem ae, fed in genere in eius poteftatem
quamcunque r" inquirere , ipfam acqttationem hac forma
repraefentabo:
ac' — ac- * = B r"-? —- C r* - 3 -}- D a-* -* —}- etc.
ubi primum terminum a dextra in finiftram transtuli, ut ad
dextram tantum litterae B, C, D , etc. cum fuis poteftati
bus coniun&lae occurrant, ex quartim permiftione verum va
lorem poteftatis r* inveftigari oportet; ubi facile perfpicitur
eiusmodi feriem pro ae* prodire debere , in qua poft termi
num primum 1 non folum fingulae litterae B, C, D , etc.
fed etiam omnia produéla tam ex binis quam ternis pluri
busque occurrere debeant, ita ut totum negotium iam huc
redeat, ut fingulis his produâis debiti coëfficientcs affignen
tur, qui utique potiffîmùm pendebunt ab exponente n, prae
ter reliquos exponentes datos 2, 3, Y , δ, ε, etc. i
§. 7. Hic aútem plurimum iuvabit iftos coëfficien
tes per idoneos charaâeres rcpraefentare, quibtis fcilicet om
nis confufio ex infinita multitudine terminorum oriunda evi
tari queat. Ita coëfficientes ipfarum litterarum B, C, etc.
quatenus ad poteftatem exponentis m referuntur, his fignis
n. n. m,
- - •
denotabo: (B), (C), (D). etc. Vnde fi alitis quicúmque ex
ponens, pttta 'm, proponeretur, hi coëfficientes ita forent de
ºm ' ' tr: * - - -7r, - - - +
fignandi: (B), (C), (D), etc.. quod idem tenendum eft de
omnibus prodtiôlis ex binis pluribusve harum litterarum com
pofitis. Veluti , fi in genere occurrat hoc produâum B'.
C°. D '. etc., eius coëfficientem pro poteftate exponentis m
n.






§. 8. Hoc igitur fignandi modo conftituto valor po
teftatis qüaefitae ae* per huiusmodi feriem exprimetur:
*=--(ì)B-(é)c -(i5)D . (£) E — etc.
-- (ï) B. (é)c'-(i5) D.-(£)E. ctC.
τι n. m.
-+(BC)BC -+-(BD) BD - (BE)BE — etc.
cuius ergo feriei terminus generaiis omnes plane in fe com
pleâens erit -
(B*. C*. i). E'. etc.) B*. C°. D*. E'. etc.
§. 9. Ne autem hic opus fit calculum ad plures
horum terminorum fimul applicare, praeciputim momentum
huc redit, ut fingulos coëfficientes ex paucioribus terminis
iam cognitis inveftigare doceamus. Ac primo quidem fi
tm - n.
quaeratur coëfficiens (B), five terminus (B) B, pro poteftate
n - dt
*', evidens eft pro ae-* hunc terminum fore (B) B, unde
ex ipfa aequatione, quatenus hic tantum de terminis formae
B agitur, erit -
m. *■-cr. -
(B) B — (B) B = B **-? = B;
propterea quod poteftas ae*-* nuIlas harum litterarum im
volvere debet, ideoque pro x*T* fcribi debet unitas, utpote
prima pars valoris veri. Quoniam nunc hic per B dividi
m.
poteft, habebimus pro coëfficiente quaefito (B) hanc aequa
m. m — t
tionem: (B) — (B) = 1 ; fimili modo pro reliqnis habebi
mus has aequationes:
tm — ot m m.




§. 1 o. Sin autem quaeramtis coëfficientem (B*),
cvidens eft ex parte finiftra noftrae aeqtiationis folum termi
nam B x*T* in computurn venire , quia nullae aliae litte.
rae hic occurrunt. Erit igitur
(5) B — (E) B* — {E} D*; ergo per E* dividendo
(i) (5) — (i). Siniili modo crit




§. 1 1. Sin autem porro quaeratur coëfficiens (BC)
five terminus (Bc) B C, manifeftum eft ex parte aequatio
nis dcxtra binos terminos B ac*-? et C oc*-? hic in fubfi
dium vocari dcbere. Vt enim forma B C refultet, pro prio
jre parte pro a*-? fumi debet ö; C; pro pofteriore autem
loco +*-* £iibi debet {E% B, ficque noftra aequatio per B C
divifa crit: -
- • f ' ' , -
*i tu - et m — (3 n —^y -
(B C) — (BC) = (C) -}- (B). Eodem modo erit
~n n — m. m —3 7. —ô - -
(£ D) — (B D) = (D) -|- (B)
m * — m m —^y m — 5




fimilique modo evidens eft fore }
- m - ct n — 8*m. n — 3 n — ^y
(B C D) — (B C D)= (C D)-+-(B C)-+-(B C)
atque porro
m - - ot tm - - £ m. n — 6
(BcíE)-(böDE)=Göb)+(éÉÉ)+(ÉDÉ)+(£c£).
§. 1 2. Quod fi eadem littera faepius occurrat, ip
fa quidcm quadrata iam evolvimus, pro cubis vero habe
bimus: .-. * .
(5)—(5) = 355
(ô) — (c)= (CF)
ό)— ö)= (b)
etC. -
Eodemque modo erit pro fuperioribus poteftatibus
- m — ct n —3 - - -
(5) — (5)= ®)
(B) — (b)= (B)
(B) — (5)= (5)
etc.
§. 1 3. Sin autem plures litterae ingrediantur, ex
parte aequationis dextra etiam plures termini in fubfidium






* fm - a n — ^y m — 3
(B* c) — (B* c) = (B?) —- (B°C)
(B'c*) — Gc¢) — Gö)-,- Gc¢)
*m m - α m — ^y m — 3
(B' C*) — (B° C°) = (B* C*) — — (B. C*)
Simili modo perfpicuum eft fore
m m - or n — 3 m — ^y m — §
(B°C°D) — (B* C*D) = (B°C° D) — (B C D) -+- (B. C-).
Haecque exempla abünde {fufficiunt ad coëfficientcs oy




§. 14. Per tales autem aequationes inveftigatio
coëfficientium utcunque complexorum ' ad ccefficientes fim
pliciorum produ&lorum reducitur, quos tanquam iam cogni
tos fpeâare licet, quandoquidem a determinatione fimpli
ciorum operationes inchoamus. Scilicet fi coëfficiens quae
fitus quicunque defignetur per ® : m , fiquidem tanquam
funólio ipfius n fpe&lari potefl: refolutio omnium harum ae
quationum revocatur ad hanc formam:
Q\ : n — ® : (n — g) = II,
ubi II eft fun&io iam cognita litterae n. At vero mox vi
debimus, huius aequationis refolutionem pro noftro infiitu
to fatis commode expediri poffe.
§. 1 5. Refolutio huius aequationis ad calculum di£
ferentiarum finitarum eft referenda, & perinde ac differem
tialium quantitatem conftantem arbitrariam recipiet. Qua
re ne hinc uJIa incertitudo relinquatur, ante omnia probe
eft notandum, omnes coëfficientes, quos quaerimus, ita com
para
paratos effe debere , ut evanefcant pofito n = o. ' Cum
énim hoc cafu fiat r" = 1 , ideoque ipfi primo termino no
ftrae feriei aequalis, fequentes termini omnes litteras B, C,
D, etc. involventes hoc cafu evanefcere debebunt; unde ne
ceffe eft ut eorum coëfficientes faélorem n involvant.
1 6. Refolutio autem generalis huius 'aequationis
Φ: m — Φ : (n — c) = II, parum adiumenti in hoc negotio
cffet al!atura. At vero datur folutio particularis ad no
ftrum inftituttim imprimis accommodata , quam hic evolvi
conveniet. Denotante fcilicet n^ ipfam quantitatem varia
bilem n , conftante quapiam c five auélam five minutam,
ita ut fit n^ = n + c , fi fuerit
q> : n = A n (n^-+- a) (n^ -+- 2 α). . . . . (n^-+- i α)
ubi A itidem fignificat quantitatem conftantem, erit
® : (n — z)= A (n — z) nº(n^+- a)(n'-- 2 2). .... [n^+- (i —1) a],
unde ob faâores commtines . •,
(n^ -+- *) (n^ -+- ^ 2). . . . . [n^-+- (i — r) a] , erit
® : n — ® : (n — a) = A (n^ n -+- i n a — n' n -i- & n') . .... '
= A + (n^ -*- i n) (n^-i- a) (n^-- 2 α)..... n^-+- (i — 1) a.
quae cxpreßio ergo aequabitur quantitati illi II, unde fe
quens Lemma fundamenti loco hic conftituamus.
i. Lcmma.
• §. 1-. • Propófita aequatione refolvenda
• 4) : n —® : (n — a)= II, . . · ·
- -
quoties ifia quantitas II in hac forma continebitur:
= 8o =-e.
II= A a (n'+ in) [(n'-- a)(n'-- 2 2) (n<+3'2). . . [n'+(i- 1)]]
tum femper erit ® : n = A n (n^-+- a) (n' -- 2 c).... (m^-- i 2)
exiftente n^ — n -+ c. Haec forma iam ita eft comparata, ut
evanefcat pofito m= o, ficque ad coëfficientes quaefitos de
finiendos apprime eft accommodata.
$. 1 8. Iam huius Lemmatis bencficio omnes noftros
coëfficientes fatis expedite determinare licebit ; et quia ma
gis compofitos perpettio ex fimplicioribus derivari oportet,
omnes terminos feriei generalis , quam quaerimtis, pro po
teftate indefinita ae* in certos ordines diftinguamus, quorum
primus comprehendat terminos ipfas litteras B, C, D, etc.
fimpliciter continentes; ad ordinem fecúndum referamus pro
du&a ex binis harum litterarum , cuiusmodi funt B*, B C,
.C°, etc. ; tertius ordo contineat produâum ex ternis, cu
iusmodi funt B*, B* C, B C D, etc. quartus ordo produâa




$. 1 9. Omnium horum terminorum unica eft forma
B, pro cuius coëfficiente fupra habuimus hanc aequationem:
(B) B—(B) = 1; unde pofito (B)= φ : n, erit hic II= r.
Sumatur ergo in Lemmate praemiffo φ : m = A m, ita ut hic
fit i = o, et quoniam hinc fit φ : (m — a) = A (n — a), erit
II = A a= 1 , unde fit A= £; quamobrem coëfficiens no« »
fter
= 8 r =
- m. - - - -
fter erit (B) = #, fimilique modo pro caeteris huius cidi
m. 1m
nis erit (C) = #, (D)= £., etc. ita ut ipfi termini huius
ordinis futuui fint # B-+-; C -+-+ D -f- 5. E - ctc.
Inveftigatio
Terminorum fecundi ordinis.
§. 2c. Horum igitur terminorum dabitur duplex for
ma, vel B*, vel BC, quorum ergo coëfficientes funt (É, vel
(Bc , quos indagari oportet. Pro priore autem fupra iam
dedimus hanc aequationem: (ô)- (B; -- (B); ita ut po
fito ( É) = φ : n fit II = ά'. Cum igitur modo inve
m.
nerimus effe (B) = *, erit II = * = £. In Lemmate igitur
fiat i = 1, ita ut fit φ : n — A n (n^-- •), unde oritur II =
A a (n^ -+- n) = t; e. Hinc ergo reftituto n' = n -i- c, erit
*-* = A a (2 m -- c), unde fequitur fore 2 A 2 n = : et
A + c =— £ , unde fit A =,;-, et c = — ,';;= 2 ß,
ita ut fit n^ = n — 2 ß. • - - -
§. 2 1. Cum igitur fit A = „:, et n' = n —- * 2,
erit coëfficiens ipfius B* quaefitus, fcilicct
(È)= -r ti-ai'=: m -+- ^r — a 3 *
— 2 a — ;- • 2 a -
Quare termini fecundi ordinis formae B* erunt.fequentes:
' . * tg — 33. B* -,- * .** 3 — 2* C* „ " . * * * — 3*. D -,- etc. ;
- 2 , - * .- - - -
di 2 χ ^x 1 „4 q.




§. 2 2. Pro altera forma B C fupra attulimus hanc
aequationem: a.
n. tm- •* m—3 m-y
(B C)—(B C)= (C)-+-(B).
Cum igitur fit (B)= (C) = #-, fi ponamus (BC)= ® : n,
erit -
II — * - 3 -|- . n — Y — a n — 3— Y .
Q. o.
In Lemmate igitur noftro fumamus i = 1 , ut fit
Q): n = A n (n'-+- a), fierique debet
A a (n^-+- n) = i-—i— .
u.
Sumatur ergo primo n^ = n — 3— ^y, ut fiat A α = §.
ideoque A = £; , ficque erit coëfficiens quaefitus
tni
_ n (2 m — 3— Y) — 2 n n -+- a — 3 — ^y
(BC)= qi q. —— . 2 a. -
6. 23. Hinc ergo, pro fecitndo ordine termini formae
m.
B C erunt (BC) = £;. ***j? = x, hincque
*-. t E — ® — Y. 2 B C -|- 1 . * -*- % — 3 — §. 2 B D
Qι 2. i.Q. 2 . -
3. tt4=-=i. 2 C D -- etc.
2. «
quibus fi adiungantur termini formae D* modo ante inventi,
totus ordo fecundus iam eft abfoIutus.
Inveftigatio
Terminorum tertii ordinis.
$. 24. Prima forma in hoc ordine occurrens eft B*,
pro cuius coëfficiente fupra na&i fumus hanc aequationem:
-




(B*) — (B*)= ( B ).
Cum igitur modo invenerimus
1m
(B*) = t tt t? - ° °', erit hic
α. 2 a.
Hinc in Lemmate praemiffo fumamus i = 2 , ut inde fiat
II = A a (n^ -+- 2 m) (n^ -+- o).
Vt igitur pofteriores faélores evadant aequales , ftatui debet
m^= n — 3 [3, quo faélore communi fublato relinquetur haec
aequatio:
A a (n^*- • m) = A a ( n — s ß) =*=£. •
2 C.-
Hic igiter commode divifio per n — 3 fuccedit, ita ut hinc
fiat ^ = £ , ficque coëfficiens quacfitus erit
tm *
(B*) — m ( n -+- a — 3 ?) ( n -+- 2 α — 3 (3).
- α. 2 α. 3 ct >
unde per fe patet termini C* coëfficientem fore
tm -
3 \ — m ( n —i— d. — 3 ^y) (m —H 2 a — 3 ^y)
(C ) - a. 2 2. 3 a. •
- §. 2 5. Secunda forma huius ordinis erit B° C, pro
cuius coëfficiente fupra reperimus hanc aequationem :
7n — ottm n —^y m — 3
(B C)— (B° C) = ( B*) —— (B C) — II,
ergo ex valoribus iam inventis derivamus iftas duas partes:
n — ^y
( B*) — (n — Y) (m -+- a — 23— Y) :
.. / - - , a. 2 a. 2
deinde - -
.• L 2 (BC)
—-=
34. = •
Éê ._ ^ (11 — 3, ' * -+- ^ — 2 3 — ^y)
( ) —– – —–; : » ' ' v.
ubi evidens eft pofteriores faâores aequales inter fe prodire
debuiffe; unde ex additione orietur
II = (3 ; — 2 3— Y) (n -+-^ —23— y) -
α. 2 (£
In Lemmate igitur noftro fumi debet i = 2 , indeque fiet
II = A a (n^ -+- 2 n) (n^ -+- a);
quare, ut pofteriores faélores congruant, fumi debet n^= m
— 2 3— y , quibus fublatis remanebit haec aequatio :
- * * E*?= 3 = A a (3 n — 2 3— y),
2 ,2
ubi iterum divifio per 3 n — 2 3 — y fuccedit, ita ut
hinc A = !-, confequenter coëfficiens quaefitus erit2 T3*
1m -
- — 2 3 — —— 2 : — 2 3 — ^y)
(B* C) = ttt —*=?£; £= 3),
five hoc modo
1. -
;(E* C) = = I*-E *= *?T?!!;= 3. — 23 = 2).a. 2 a. 3 α
§. 26. Tertia denique forma huius ordinis eft BcD,
pro cuius coëfficiente fupra data eft haec aequatio :
1m n — ct n — 3 fi — ^y m—δ
(B C D) — (B C D) = (CD)-+-(B D) -}-(B C) — II,
ita ut hic II componatur ex tribus partibus, quae ad prae





© — 2 (m — Y) (n +- d; — (3 — y — 8 )
2 . (B D) = 14 a. 2 a.
m—5
3°. (B C) = *L-liij-t=i — i2
ubi
j
ubi evidens eft pofteriores faâores neceffario inter fe aequa
les prodire debuiffe, ficque his iunâis erit
II — 3 G t — ® — 3 — §) (* + * — 8— Y— 8)
a. 2 a
•
In noftro igitur Lemmate fumi oportet i = 2 , ut inde pro
deat II = A a (m^ —- 2 n (n^ -+- a); ubi manifefto fumi debet
n' = m — 3— y — δ ; ficque etiam priores faéìores tolli
poterunt, hincque concludetur fore = j» confequenter coëf
ficiens quaefitus produéli B C D erit
(B ô D)= iii-i-i-— 11 t 4--i--*'.
a. 2 a. 3 a
- Inveftigatio
Terminorum quarti ordinis.
§. 27. Prima forma in hoc ordine occurrens, quando
fcilicet omnes quatuor fačlores funt inter fe aequales, eft
B', pro cuius coëfficiente fupra haec aequatio eft data :
tm — ct1m n— 3
(B*) — ( B*) = ( B3 ) = II.
Cum igitur modo invenerimus
te
(B*) = -. -i… . it?…, erit
2 α 3 a.
(E) — =*. -*=re - n —— 2 ct — 4 3 — II.
2 a. 3 α
Quia hic habentur tres fa&lores, in Lemmate praemiffo fumi
debet i = 3 , indeque orietur
II = A a (n^-+- 3 n) (n^-+- a)(n'-+- a 2);
ubi bini pofteriores faâores fponte fe tollunt, ponendo n' =
M — 43; Itum autem relinquetur haec aequatio: '.I,* =
4 4
= 86 =
4. A c. (n — ß), unde fit : A = ¤a· ficque coëfficiens quaefi
tus pro forma B* erit
m.
(B*)= *. •=g — * ? m —i— 2 α — 4 3 m -+- s α — 4 3
c 2 a. - 3 a. 4 a. -
§. 2 s. Secunda forma hic occurrens eft B* C, pro
cuius coëfficiente fupra dedimus hanc aequationem :
m. 71 - - dt • m —^y m—3
(B* C)— (B* C)= (B*) —- (B* C) = II.
Colligantur ergo ex formis fupra inventis hae duae partes,
ac reperietur - _
m——^y
(B3) = *-? m —— a — 3 3 — ^y n -+- ^ ~ — * 3 — ^y
— -j- • 2 a. • 3 3.
m — 3 - -
(B* C) = 3* —ß) = * * E * * —2 m —— 2 * — 3 3 — ^y.
- - Qι 2 a. - 3 α »
vnde oritur - -
II — 3 m = 33— 2. £ -+- a — 33— Y n -+- 2 « — 3 3 — Y.
C 2 α - 3 a.
In Lemmate ergo pro hoc cafu fumi debet i = 3, ut pro
deat inde
II = A a (n^-+- 3 m) (n^-- o) (n^-}- 2 a),
ubi ftatim patct fumi debere n^ = n — 3 3—^y, hoeque mo
do omnnes faélores litteram n involventes fe tolli patiuntur,
quo fado reperietur ^ = #a , confequenter formae B* C coë£
ciens quaefitus erit
rt - - -
(B* C) = * *. " t * — 3°— ? m —— ^ ~ — 3 3 — y m -i- 3 * — 33 — ^y
Q. – – – - 3 α - 4 q. -
- §. 39. Tertia formia in hoc ordine eft B* C*, pro cu
ius coëfficiente fupra data eft haec aequatio:
(B?
= 8*7 =
*■ • m • • • m -^y m—8
> (B* C*) — (B* C*)= (B* C) -+- (B C*) = II.
Hic vero erit primo -
*
m — y
(B* c)= * c - 30 n -+- a —26—2Y . ■ -- 2 a — e ß— 2 y
om - 2 a. 3 a.
- άό)= se-r m -+- a — • 3 — 2 y m —— 2 * — 2 3— 2 ^y '
- Q. - 2. - 3 α 1.
unde fit
II= °t-**-?. (n +-a— 2 3— 2 y) (n-- 2 2—2 3—2 y).
Quare fi in Lemmate fumamus i = 3, quoque ut ante effe
debet -
II = A a (n' -+- 3 n) (n'-+- a) (n^-+- 2 α),
ubi manifefto fumi debet n^ = n — 2 3 — 2 y, quo fa&o re
peritur A = £a, ficque huius formae B*c* coëfficiens quae
fitus erit
m.
(B* C*) D. 6* .ti- o 3 — 2 ^y . n + 2* —23—2y - n +sa-23—2y.
Q. 2. -2 3 α 4 a.
6. 3o. Quarta förma ad hunc ordinem referenda eft
B* C D, pro cuius coëfficiente ex principiis fupra ftabilitis
haec aequatio ftatui debet:
tm, - m — er m —δ n —^y m — 3
(B* C D) — (B* C D) = (B* c)-,- (B* )-+-(B C D) = II,..
ficque II conftat ex tribus partibüs
-
fi — 5 * * *
(B* C) = lii-i'.i-tit=£i-i-* n -i- 2* — 23 — ^y —§
- q ' 2 …. … - 3. u. - s.
n— ^^ '
(B* D) = 3t —? m -+- o. — 2 3 — ^y — 5 * * 2 a —23-*-* .
-_- ---—— , • , 3 a. ----
m — ß -
* © 1 - 2 α 3 q. -
qui
===== 3 3 =
quibus ergo colle&is fit
II = ti =#-,- =* (n -+- 2— 2 3-º; — 8) (n -+- 2 z— 2 3—^,-?)
cui ex Lemmate haec expreßìo:
A α (n^ -+- 3 n) (n^ -+- a) (n^ -+- 2 α) -
reddi debet aequalis, quod egregie fucccdet flumendo n^ = m.
— 2 3 — y — è ; hinc enim colligetur A = É¤· confequenter
huius formae B* C D coëfficiens dcbittis ita exprimetur:
m. * . -
(B* C D) = 33* m — , 2 — 3—^y—5 n -+- 2 — 2 3 —^y —5 n -+- 3 a — 2 3 —^y — 5
•' - α Ea 2 q. • 3 4 - 4 a •.
§. ^ 1. Poftrema forma huius ordinis eft BCDE, pro
cuius coëfficiente habetur haec aequatio:
n —- ^r m — ε m — 5 m — ^y n.m. - — 3
(BCDE)—(BC IDE)= (BCD)-+-(B CE)-+-(BDE)-+-(CDE).
JIas igitur quatuor partes hic evolvamus
m — :
_ 6 (n — £) m -+- a — 3— Y— 8 — £ m -+- 2 * — 3—^y—8 — e
(B C D)= ! Qι © 2 1 —— • — 3 α
n — 8 -
- _ ^ (m — 8 ) m -+- ri —3—^y— 5— £ n -+- 2 * —3—^y—8—e
(B C E) - C. - §- — . 3 a.
^ — ^y
(B D E) — 6 t* —^) m -+- ^ — 3— ^y — 3 — £ n -+- 2 a — 3— y— 5 — e
qi • - 2 a - 3 a. -
n — 3
(C D E) = 60 — 2. tE 3E\-3 — 3 — 1. 1. * = 3 =£-Y=3— :;—— • 2 . • 3 α
His igitur in unam fummam colle{lis erit -
II = ti…?=*=*(n +α— 3—^y—δ—e) (n + 2 2—3—^y—8-*).
Quare ut Lemmatis forma pro II data huic evadat aequa
lis, manifefto fumi debet n = m — 3 — y δ — •, unde
fit ^ = ;., ficque iftius formae B C D E coëfficiens erit





§. 32. Lex qua iftae expreffiones ulteritis progre
diuntur, iam ita eft manifefta, ut fuperfluum foret has ope
rationes ulterius continuare, id quod unico exemplo illus
traffe fufficiet. Sit igitur propofita haec forma ordinis no
ni B*. C*. D*, cuius coëfficiens naturalis ex lege combina
tionis ortus eft, ut conftat,
N — I. 2. 3 . . . . . 9
T I. 2. 3. 4. « I 2-3Tx I. 2."
Iam fi brevitatis gratia ponamtis 4 (3 —- 3 y -+- 2 δ = X, co
èfficiens huius formae pro noftro inftituto erit
.•
- . • —- - • • • • •
2 α 3 £ 4 α 5 α 9 α
n. -
(B* C3D*— N. t. n +- a -- X m -i- 2 - — X. m -+- 3 x — λ m -+- 4 α — X m -+- 8o — λ
Ct
ubi fi loco N valorem modo datum fubftituamus, nancifcemur
n. - -
(B* c* D*, — I. T tm -+- α — X) {n -+- 2 α — λ) . . . - - (m -*- 8 a — λ)
J — j I. 2. 3. 4. X I. 2. 3. X I. 2. -
§. 35. Hinc iam in genere pro produâo B*. C*.
I)'. E*. etc. eundem coëfficientem reperimus . quem iam
olim in Tomo Comentar. XV. ex longe aliis principiis eli
cuerain ; fcilicet . fi fumma omnium exponentium b -+- c -+-
d -+- e -+- etct. — i, quo numero ordo, ad quem hoc produ
ôlum eft referendum, indicatur; tum vero ftatuatur
b 3-i- c y -+- d 5 -+- e e -+- etc. E X,
coëfficiens iftius produéli ita exprimetur:
* . ■ ' -- , — λ) (n + 24 — λ) ( -*- 3 a — X) - - - - - - - - [n —*- (i— I) x— X)
α' I, 2. 3I.TB x I. 2. 3.T.TT. c X I. 2T3TITIJTXIII2T3I... e X etc.
§. 54. Qaod fi ergo omnia poffibilia produâa litte
rarum B, C, D, E, etc. cum his coëfficientibus coniunóla
Nova Aeìa Acad. Imp. Scient. Tom. XII. MI ia
in unam fummam colligantur, eique unitas praefigatur, ha
betur valor poteftatis indefinitae x', qui convenit huic ae
quationi algebraicae :
C D. E. -
: = ',--',-i- %--%--i-- etc.
'-' . q>* ' c3 ' gcY ' £? ' 3;
v------
§. 35. In hac aequatione omnes numeratores Iitte
ris diverfis B, C, D, E, etc. defignavimus, propterea quod
ad diverfas poteftates ipfius æ referuntur. Vnde intelligitur,
etiamfi forte effet C= D, tamen produéli quod effct B* co
efficientem neutiquam ex forma (B B) , fed perpetuo ex fog.
ma (B'c) repeti debere.
§. 36. Quoniam ope huius methodi valorem cuius.
cunque poteftatis indefinitae ae" formavimus, nil certe faci
lius eft, quam hinc ipfam aequationis propofitae radicens
ac determinare, ponendo fcilicet n = I. Vr.de hoc infigne
Paradoxon fe offert, quod' eadem methodus nvrlium plane
ufum praeftatura fuiffet , fi eius ope ipfam radicem: * eli
ceie voluiffemus , propterea qtiod vis iftius methodi in eo
ipfo eft conftituenda , quod poteftatem plane indefinitam
ac" iam ftatim ab initio fimus contem plati , unde omnium
aliarum poteftatum ac* - *, ac*- *. a* T*, etc. valores ex
primere licuit. Ceterum alia infignia Phaenomena, quae
feries hoc modo formatae offerunt, hic non commemoranda
cenfeo, cum hoc argumentum iam alibi fufius fim profe
cutus, hoc vero loco mihi potiffimum fuerit propofitum me






IN CV R V A T IS.
Au6lore
jL. E J^ L E R O.
Conv. Acad. exhib. die 2 I Sept. I 778.
$. I.
Q- cylindrus re&us generatur, fi centrum cir
Culi ita fecundum lineam reélam promovetur, ut interea pla
num circuJi perpetuo ad iftam reélam perpendiculare con
fervetur : ita fi centrum circuli fecundum lineam curvam
quamcunque ita promoveatur, ut planum circuli in fingulis
punâis ad tangentem curvae fitum teneat perpendicularem,
hoc modo generabitur cylindrGs incurvatus, cuius fcilicet
axis erit linea curva atque omnes feâioncs ad hunc axem
normaliter faélae erunt circuli circulo genitori aequales.
§. r. Contemplemur nunc aequationem inter ternas
coordinatas , qua natura talium cylindrorum incurvatorum -r,,. i.
more íolito exprimi poterit. Hunc in finem referat curva A U, Fig. i.
utcunque fuper plano tabº ilae defcripta, viam, qua centrum
circuli procedit , pro qua vocemus coordinatas A T = t et
TU = u, fitque ò u = s o t ; atque duéla ad curvam normali
Ml 2 UN
N -
**-_ m - 92 -_-.
• /
U N , erit fubnormalis T N. — £*= s u et ipfa normalis:
U N = u V (1 -+- s s ). Haec igitur normalis produéla dabit in
terfeélionem circuli genitoris, dum eius centrum per punâum
U tranfit, ipfe vero circulus plano, tabulae perpendiculariter.
infiftere eft concipiendus.
§. 3. Sit nunc Z pun&um quodcunque in periphe
nia iftius circuli , quod ergo fimul reperietur in fuperficies
corporis , quod hic confideramus ; unde fi ad planum tabu
lae demittatur perpendiculum ZY, tum vero ab Y ad re&lam,
fixam A B normalis Y X, habebuntur ternae coordinatae , ,
quas vocemus A X = ae; X Y = y et Y Z = z, inter quas.
aequatio quaeri debet naturam fuperficiei genitae exprimens,
quae ergo quemadmodum ex indole curvae direélricis A U.
deduci queat, videamus.
§. 4. Vocetur igitur radius circuli genitoris — a, et
cum fit intervallum U Z. — α et Y Z — Z, erit reô]a U Y =
V (a a — z z). Iam duâa ex U ad Y X normali U S, ex fi
militudine triangulorum U S Y et N T U colligemus
U S =: £$£E£? = TX et S Y = ' IC " — * <?
j/ (L—+- s s ). ¥(IISET *
hinc ergo nancifcimur coordinatas
{ — m — f _ 3 ) (3 d — * 3)A X 3. t V ( I — s s ) et
XY = y = a -+- \%* E*?
5TUITE RT *•
unde fi eliminentur binae quantitates, variabiles t et u, tina:
cum littera s inde pendente, reperietur aequatio inter ae, y
et Z, qua natura fuperficiei defcriptae exprimetur.
§. 5•
= 93 =
§. 5. Veluti fi curva A U etiam fuerit circulus, hac
- - - _- — b d t — 1 0 t
aequatione exprelius: u u = 2 b t — tt, ob o u =;';;-£, ,.
erlt - -
_ b — t — b
s = „£t-, et V (1 -+- s s) = 5TEETIT, *'
quibus. valoribus, fubftitutis habebimus
*= -f- t — ———— et;
3^ = Y(2 b t — tt)-+-r tii-i;**t-II!,
unde eliminando z erit -
3. y ( s b t — t t)-+- y (b — t)= b )/(2 b t — tt).
Hinc iam haud difficulter elicitur t; multo autem prompti
us ex priore aequatione
3c = t —1—–: erit enim.
- ^ - v
t = -+ 1—11 =** '-.
b -+- V (q u — z z)
Ex altera veros aequatione elicitur.
V ( b t—t t) = b )
ETY{AYEZZj* p. -
Ex priori formula, colligitur b.— t = ;— £= il- -, ; hincque
iam penitus expelletur littera. t quadratis addendis, fcilicet
(b— t)'-+(V 2 bt — tt)*= bb=*#1&#££l, five
b -+- , (a a — z z)2
(b— ae)*-+-yy=bb-+- 2 b )/(a a—zz)-+- a a—zz,
quae aequatio. ad rationalitatem perduêla praebet
(cae--yy-+-zz.— 2 bae — aa) =4 bb(aa—zz),
quae ergo ad, quartum gradum exfurgit..
§. 6. Maxime autem moleftum, atque adeo fuperflu
um foret, pro quavis curva A U talem aequationem rationa





incurvatorum facillime ex ipfis formulis principaJibus
— + _ _ 3 , (3 4 — 3 *) - V (a a — z, z)
3C = t j (I —- s s ) et y = u -+- v (I Es S}T ?
derivari queant, quemadmodum non ita pYidem oftendi, cùm
omnes fuperficies inveftigaffem , in quibtis omnes normales
ad datum planum produélae fint inter fe aequales. Evidens
enim eft omnes cylindrcs incurvatos huic quaeftioni fatisfa
cere, dum omnes normales ad eorum fuperficiem du£lae funt
radio circuli genitoris «equales.
[§. -. ' Nunc autem iftam ideam multo Iatitis exten
damus et loco circuli fubftituamus aliam curvam quamcun
que IZG, cuius punélum fìxum I fimili modo fecundum da
tam illam curvam A U continuo ita promovea'ur , ut pla
num figurae ! Y Z perpetuo tangenti huius cnrvae in U
normaliter infiftat. Verum hoc ad motus determinationem
nondum fufficit, fed infuper ftatum oportet, ut iftius fìgurae
axis I F pcrpetuo in plano tabulae coI!ervetur. Q iodfi ergo
jftam figura fm loco circuli iuxta cUrvam datam A U promo
veri concipiamus, ubi ad punëlum U ftierit perventum , ibi
fimul punélum I reperietur , et reâa I F incidet in ipfam
normalem fupra definitam UY. Et cùm applicata iftius figu
rae Y Z iam praebeat tertiam noftram coordinatam Z, pona
mus eius abfciffam I Y = v, exiftente Y Z = z, ita ut pro
hac figura I F G aequatio inter v et Z tanquam cognita
fit fpeélanda.
Fig. I. §. 8. Cum igitur ifta figtra fuper curva A U in `
fitttm U Y Z fuerit translata, ita ut ptinâum Z in fuperficie
defcripta reperiatur , cuius fitum per tcrnas coordinatas




intervallttm U Y = v binae coordinatae ac et y fequenti mo
do exprimentur : • .
3. = t — —,* *— et j^ = u -+- —;…;57ΤΓS; jTTj • - -
hoc ergo modo corpus generabitur ad axem ctrvifineum AU
referendum cuius omnes feëliones ad iftum axem normaliter.
faélae ipfi figurae affumtae I F G futurae fint fimiles et
aequales. Omnia igitur corpora hac ratione genita taá
quan cylindrica incurvata fpe&are licebit.
§. 9. Plurcs infignes proprietates huiusmodi corpo
rum fponte fe offerunt ex ipfa generatione. Veluti fi quac
rantur normales in fingulis punöis ad has fuperficies duélae,
evidens eft normalem in figura I F G ad punélum Z duélain
fimul effe normal^m ad fuperficiem genitam; tum vero etiam
tangentes illius figurae quoque ipfam fe perficiem tangent.
Imprimis autem hic notatu dignum Occurrit,. quod tam foli
ditas horum corporum, quam eorum fuperficies per notiffi
mam regulam, Guldini, faci!!ime affìgnari queant, dum fcili
cet pro foliditate area figurae IF G, pro fuperficie vero ar
cu , curvae f Z G, per viam a centro gravitatis defcriptam.
multiplicatur. Qjuoniam enim in hac generatione direélio mo
tus perpetuo eft ad planum figurae defcribentis normalis ,
regula Guldini fine errore adhiberi poteft.
§. 1 ^. Quodfi autem hinc ex ternis coordinatis. r,
y et z immediate five foliditatem five fuperficiem definire
voluerinus , in calculos plane inextricabiles il!aberemur ,
unde nihil plane concludere liceret. Cum enim formula
integralis dúplicata pro foliditate fit f/z ) x ) y , fi in ea




1um plane fucccffum inde fperari poffe. Multo minus pro
fuperficie exfpe&are licebit, quae pofito ò z = p ò x -+- q oy
hac formula integrali duplicata exprimitur:
ff ) x ò J^ V ( I -i- p p -i- q q).
i §. 1 1. Interim tamen totum hoc negotium fequen
ti modo facillime expedire licebit: Cum pro curva A U
detur aequatio inter t et u, duêla normali U N vocetur an
gulus A N U = ®, eritque s = cot. ®, unde formulae pro r
et y erunt: ae = t — v cof. Φ et y = u -- v fin. ®. At vero ifta
normalis U N producatur usque ad centrum circuli oscula
toris O, ita ut reéla U O fit radius ofculi , quem vocemus
= r, et cum fit angulus A n u — ® -i- ò ®, erit angulus ad
O = ) ®. Quodfi ergo elementum curvae U u ponamus
=)it, ut fit ow=ò t/(i + ss)=;;, vel etiam oto=„,
erit r = £ '.
o P
§. 1 2. Confideremus nunc feorfim elementum cur
. vae U u — ) y et producantur radii ofculi O U et Ou
in Y et y, ita ut fit U Y = u y = v, et perpendicula
Y Z == y, z — z. Hic fcilicet repraefentatur promotio figurae
mobilis U Y Z in fitum proximum u J^ z , qua punâum Y
transfertur in y per fpatiolum Y y = o iv -+- v ω φ , quod
fimul exprimit translationem punéli Z in Z, ita ut fit Z z
= σ ιν —f- v ò ®.
§. 1 3. His praeparatis inveftigemus primo folidita
tem corporis hoc modo geniti, cuius elementum, dum figura
ex U in u promovetur, reperitur, fi punëla Y et y in figu
ra mobili promoveantur per fpatiola Y Y^ = y y = Ò 1, atque
- ele
elementum prismaticum, cuius bafis eft
Y y Y y^= ) v (ò w -- v ò ®), .
et altitudo Y Z = z, erit = z ) v (2 w + v ò ®), cuius integra
le, ex fola variabilitate ipfius v, dabit elementum folidita
tis quod quaeritur et quod bafi U u Y y infiftit, cuius ergo
valor erit = b u- fz ) v -+- ò φ fz v ò v, quae integralia a
punâo U usque ad terminum figurae extendi debent. Hic
autem evidens eft formulam fz o v exprimere aream figurae
mobilis V Y Z, alteram vero formulam f Z v ) v. exprimere mo
mentum eiusdem areae refpeélu punéli U.
§. 1 4. Quo haec clariora evadant, confideremus ip
fam figuram mobilem U Y Z feorfim , cuius centrum gravi
tatis fit in G , ex quo ad U Y demittatur perpendiculum
G H, voceturque intervallum U H — h, tota autem area figu
rae defcribentis vocetur = H , ita ut fit H = /z ) v et
—– 4# *i. -His igitur valoribus fubftitutis totum incremen
tum foliditatis , dum figura per fpatiolum U u promovetur,
erit = H δ μυ -+- H h ) ® = H ( ) uv -+- h ω φ); ubi evidens
eft formulam ω μ' -+- h ) φ exprimere fpatiolum , per quod
interea pun£lum H promovetur; ficque incrementum folidi
tatis reperitur, fi area figurae mobilis, fcilicet H, ducatur in
viamr, per quam interea centrum gravitatis figurae pro
m.ovetur.
§. 1 5. Quoniam igitur area figurae per totum mo
tum manet eadem, foliditas totius corporis hoc modo geniti
facillime determinatur , dum area figurae defcribentis per
viam ab eins centro gravitatis defcriptam multiplicetur; in
quo ipfo contin^tur regula iam elim a Guldino in medium






allata. Poftmodum autem obfervatum fuit, iftam regulam
tuto adhiberi non poffe, nifi quovis momento direélio motus
ad plantum figurae fuerit normalis , quemadmodum in cafu.
quem traélamus manifefto ufu venit. -
1 6. Dum autem figurae punâum U per lineam
curvam A U ita promovetur , uti eft praeceptum , punélum
H, five centrum gravitatis figurae , curvam ifti parallelam.
percurret, quae ex illa formabitur , dum fingulae normales
O U per intervallum U H = h producuntur. Talis ergo linea
curva G H cum ipfa curva A U communem habebit evolu
tam . propterea quod ubique punëlis U et H idem centrum
circuli ofculatoris O refpondet. Tum vero etiam ex ipfo ele
mento, per quod punélum H promoveri vidimus , quod erit
ὸ μ -- h ) Φ, cognofcimus longitudinem iftius curvae G H =
1v + h Φ, fcilicet femper aequatur ipfi curvae AU=W, una
cum arcu circuli radio h defcripti, angulo φ conveniente,,
exifiente hoc angulo φ amplitudine curvae propofitae.
§. 1 7. Simili modo fuperficies corporis hoc motu ge
niti inveniri poterit, quippe cuius incrementum oritur, dum
arcus figurae defcribentis (Fig. 4.) U Z in fitum proximum
u Z promovetur. Hunc in finem ftatuamus, ipfam longitudi
nem curvae defcribentis U Z = q, ut fit eius elementum
Z Z^= ) q, quod cum transferatur in Z z^ per fpatiolum
Zz=δρ-- voq, ifta areola erit =ZZZ'z'= )q(òu» - v oq>),
cuius integrale dabit incrementum totius fuperficiei, quam
quaerimus , ficque hoc incrementum erit = qσμν-- òq fv òq,
ubi,
99 =
ubi integralia per totam figuram defcribendam funt ex
tendenda.
§. 1 8. Quemadmodum igitur in figúra (Fig. s.)
'UY Z littera q exprimit longitudinem arcus U Z, ita formu
la / v ) q exprimet momentum huius arcus refpeâu punéli U.
Quare fi iam centrum gravitatis in G ftatuamus, hincque in
axem U Y perpendiculum G H demittamus , pofito inter
vallo G H = h erit h = /*? ? , ideoque incrementum fuper
ficiei quaefitum erit = q (òv -+- h ) φ); ubi evidens eft for
mulam ò u -+- h ) φ exprimere promotionem centri gravita
tis momentaneam.
[§. 1 9. ' Cum igitur q referat totum arctim curvae de
fcribentis, quia perpetuo eiusdem manet quantitatis, per in
tegrationem repetitam colligitur tota fuperficies hoc motu
genit a = q (iv -+- h ®), ubi w -i- h φ manifefto eft tota via
a centro gravitatis arcus percurfa, id quod iterum egregie
cum regula Guldini convenit. -
§. 2 c. Haâentis quidem affumfimus totam curvam
AU, per quam figura promovetur, in eodem plano effe con
ftitutam ; verum omnia, quae tam de foliditate quam fuper
ficie determinavimus, pariter valent, etiamfi curva dire£lrix
A U non in eodem plano verfetur, fed per ternas coordina
tas A T = t; T U = u et U V = v definiri debeat, fi modo
debita circumfpeélio adhibeatur , ut axis figurae , qui erat
U Y rite quovis momento difponatur , quod facile fieri po
terit, fi ad illud planum attendamus, in quo bina elemen
ta proxima huius curvae funt dispofita: in hoc enim plano





nifeftum eft totum negotium abfolvi poffe ut ante , ficque
iterum regula Guldini cum op,imo fuccefTu adhiberi poterit.
6. 2 1. Neque vero hoc modo promotio figurae pe
nitus determinatur: in locis enim, ubi via centri gravitatis
nullam habet curvaturam, pofitio bafis figurae prorfus non
determinatur. Hic igitur in fubfidium vocari oportet quae
in Mechanica de motu progreffivo et gyra'orio tradi folert;
quomodocunque fcilicet corpus quodpiam agitatui, eiús mo
tus femper refolvi poteft in motum progr. ffivum centri gra
vitatis et motum gyratorium circa quempiam axem per ip
fum centrum gravitatis tranfeuntem.
- §. 22. Hoc igitur notato, in noftro cafu, quo figura
plana promoveri concipitur, motus centri gravitatis femper
ita debet effe comparatus, ut eius direâio perpetuo ad pla
num figurae fit normalis ; praeterea vero motus gyratoritis
quovis momento fieri debet circa axem per centrum gravi
tatis tranfeuntem, qui fimul in ipfo plano figurae fit fittis.
Hoc enim modo evidens eft non folum direâionem motus cen
tri gravitatis, fed etiam omnium figúrae pun&lorum quovis
momento ad ipfum plantum figurae fore normalem; quae
conditio omnino eft neceffaria, ut five foliditas corporis hoc
motu geniti, five eius fuperficies, fecundum regulam Guldini,
per produélum ex ipfa figura in viam a centro gravitatis.
percurfam rite definiri queat.
INVE,
INVESTIGATIO TRIANGVILI
IN QVO DISTAN£IAE ANGVLORVM
A B E I V S C E N T R O G R A V I T A T I S
RATIONALITER EXPRIMANTVR.
Auôlore
L. E. V L E R O.
Conventui exhib. die I 7 Dec. I 778.
3. I.
CT centrum gravitatis trianguli reperiatur in interfe6lio- -r,,. ,
ne ternarum reâarum A F, B G, et C H. quae ex fim- Fig. 8.
gulis angulis duâae latera oppofita- bifecant; illud erit in
punâo O. ubi illae tres reâae ita fe fecant. at fit AO=3 A F,
B O — 3 B G et C O — g C H. Quoniam igitur requiritur
ut diftantiae A O, B O. et CO rationaliter exprimantur ; .
hoc eveniet, fi: totae re&ae A F B G et C H. fuerint ratio
males, fiquidem latera trianguli per numeros rationales re
praefententur.
§. 2. Ponamus igitur BF=CF— a; CG=AG=5;
A H = BH = c; praeterea vero vocemus A F = f; B G= g.
et C H = h, ac perpendamus quomodo iftae tres lineae
f.
= IO2 =-
f. g, h per illas a, b, c exprimantur. Hunc in finem
vocemus angulum A F B = 0, et ex triangulo A B F habe
bimus hanc aequalitatem -
A B* — A F° —4— B F* — 2 A F. B F cof. g),
at ex triangulo A C F habebimus -
A C* — A F° —— C F° —4— 2 A F. C F cof. g,
quae duae aequalitates additae praebent
A B* —— A C* — 2 A F° —H 2 B F*
five 4 c c -+- 4 b b = 2 ff+ 2 a a, unde colligitur ff= 2 c c
—H 2 b b — a a. Simili modo erit -
g g = 2 a a -+- 2 c c — b b et h h = 2 a a -+- 2 b b— c c,
quocirca pro litteris a, b, c, eiusmodi numeros quaeri
oportet, vt iftae tres formulae reddantur numeri quadrati.
§. 3. Antequam hanc inveftigationem fufcipiamus,
confideremus cafum maxime memorabilem , quo b b -+- c c
= 2 a a; tum enim erit ff = 3 a a , five f= a /3, tum
vero g g = 3 c c, five g = c Y 3 ; et h h = 3 b b, five
H = b V 3 , quae eft infignis proprietas huiusmodi triangu
lorum, in quibus 2 a a = b b -+ c c.
§. 4. Praeterea in genere obfervemus effe
ff-- g g —- h h = 3 (a a -+- b b —- c c).
Cum igitur fit A O = £ f, multiplicando per ; erit
A O* -+- B O* -+- C O* = g (a a -+- bb -+- c c),
ficque patet femper effe
A O*-+- B O* -+- C O* = , (B C* -+- A C* -+- A B*),
quae proprietas eft etiam maxime notatu digna.
§. 5.
§. 5. Videamus nunc quemadmodum formulae in--
ventae ad quadrata revocari queant, ac fi incipiamus a
prima ff= 2 c c -+- 2 b b — a a, non tam facile patet, quo
modo quadratum obtineri queat ; at fi fub hac fpecie re
praefentetur: ff= (6 + c)* - (b — c)* — a a, tum fecundum
praecepta Analyfeos ftatui poterit f= b -+- c -i- 5 (0 — c + a),
qua fubftitutione faéla habebimus.
(b -- c)*+*#(ύ-- c) (b — c + a)-£#(, — c + a)*
= (b -- c)* -+- (b — c)* — a a. -
vbi fúblatis membris prioribus , pofterioribus vero per fa&lo
rem communem b - c -+- a divifis orietur
££ (b -+- c) -+-%£(v — c -+- a) = b— c— a,
unde commode definitur:
a = {9 — c) (? ? — P P' — 3 ? ? ' ' iil.
p p - q q
Quodfi ergo litterae a ifte valor tribuatur , littera quidem
f rationaliter. exprimetur: erit enim




at fi iftum valorem ipfius at in binis reliquis formulis fub
ftituere vellemus, in calculos nimis complicatos, ac prope
modum inextricabiles, delaberemur ; quam ob rem alio mo
* dò folutionem , tentare convenit..
§. 6. Iun&im contemplemur binas pofteriores con
ditiones, quae funt , *
g g = 2 a a -+- 2 c c — b b et h h = 2 a a -+- 2 b b — c c, ,
quarum differentia dat g g — h h == 3 (c c — b b); unde
cum omnia , in numeris integris defiderentur , fi c c — b b
alios
f o4
alios fa&lores non haberet , praeter c -+- b et c — b, ftatui
deberet g -+- h = 3 (c —– b) et g —h = c— b, vel g + h =
c -+- b et g — h = 3 (c — b). Verum ex illa pofitione fe
queretur g = ^ c -+- b et h = c -- 2 b ; ex pofteriore vero
g = 2 c — b et h = 2 b — c. Hae ' autem binae determi
nationes inter fe conveniunt; nam quia in formalis princi
palibus tantum quadrata b b et c c occurrunt, perinde eft,
five litterae U, et c pofitive five negative accipiantur.
§. 7. Quodfi vero Ioco g = 2 c -+- b hunc valorem
fubftituamus, in aequatione g g = 2 a a -+- 2 c c — b b pro
dit : a a = : b b -+- 2 c c + 4 bc, five a a = (b -+- c)°, ideoque
a = b -- c. Hoc ergo cafu in triangulo propofito funma duo
rum laterum aequalis foret tertio latere, ideoque tria pun
{la A, B, C in reâam caderent , neque ergo amplius foret
triangulum, ficque ifta folutio penitus eft reiicienda.
§. 8. Quoniam haec foHutio inde eft nata , qtiod
pofuimus formulam c c — b b alios faélores non admittere ,
praeter c -- b et c — b, neceffe eft vt ifta formula infuper
alios involvat faélores. Ponamus igitur effe cc— bb= pqrs,
fierique debebit g g — h h = 3 p q r s , unde ftatuatur g - h8>
= 3 p q et g — h = r s, unde fit g = iti- ti et h = £r- J*';
cx formula vero c c— b b = q p rs fumamus c + b = p r
•t c — b = q s. Hoc autem modo tantum differentiae bi
narum formularum fatisfecimus g g — h h et c c — b b, unde
infuper aliae feorfim foret fatisfaciendum. eodem autem rc
dit, fi infuper fummae fatisfiat. Cum igitur fit g g + h h =
4 a a - b b — c c , fubftitutio valorum inventorum facillime
efficitur: erit enim
2 3 3
2 g g -+- 2 h h = 9 p p q q -+- r r s s ,
fimilique modo erit
» c c -+- 2 b b = p p r r -+- q q s s,
unde aequatio conficienda fit ,
9 p p q q -I- r r s s = 8 a a -+- p p r r -+- q q s s,
ideoque fiet -
8 a a = p p (9 q q — r r) -+- s s (r r — q q), ergo
1 6 a a = 2 p p (9 q q —r r)-i- 2 s s (r r — q q),
quam ergo formulam ad quadratum reduci oportet ; quod fi
fuerit praeftitum, duabus formulis pofterioribus penitus erit
fatisfaâum, ficque tantum fupererit primae conditioni ff=
2 c c -f- 2 b b — a a fatisfieri.
§. 9. Cum igitur 'effe debeat ; 6 ff= 3 ^ c c -i- 32 b b.
— I 6 a a, ob 3 c c -+- 2 b b = p p r r -*- q q s s , nancifcemur
hanc aequationem : ' - _ - - -
1 6 ff= s pprr — s qq ss — pp(9 qq — rr)— ss (rr — qq),
five -
1 6 ff= o p p (r r— q q) + s s (9 q q — r r),
1hoc ergo modo infuper requiritur, ut fequentcs duae formu
Jae quadrata efficiantur, quae funt - _
1 6 a a = 2 p p (9 q q — r r)-- 2 s s (r r — q q) et
1 6 f f = 1 8 p p (r r— q q)-- 2 s s (9 q q — r r).
§. 1 o. Quo harum formularum refolutio facilior red
datur, ponamus p = ae + y et s = a — y, tum enim con




I. 4 a (t = 4. q q (c ae -- y y) -+- 2 r y (5 q q — r r) et
II. 4ff = 4 r r (r r + yy)+ 2 ae y (5 r r— 9 q q).
6. 1 r. Qiio has formulas tra&abiliores reddamus,
ftatuamus brevitatis gratia
3 1 : — ri = MI et : r r E ? ? ? — N,
4 4 ; 4 r^ 1
ac bimae aequationes tra&andae erunt -
- ^ M '■' f — - -
33 = r r--yy + z Mry et £ = xx + yy + • Naey.
Ecce' ergo refolvendae adhuc fuperfunt duae formulae in
ter fe fimillimae et ita comparatae, ut utramque feorfim
facillime refúlvere liceat.
. 1 2. Vtramque refolutionem fimul fufcipiamus, fta
tuendo ; = x -+- ty et 4 = x + u y, hocque modo prodi
bunt fequentes formae:
a tr -+- tt y = y-+- 2 MIae et 2 u 3. -+- uuy = y + z N*,
unde duplici modo nancifcimur
z — I- f ' — I — u ti
J/ :t-—t — a—;.
Hos ergo duos valores inier fe congrtientes reddi oportet;
quem in finem primo numeratores aequales ftatuantur, id
quod duplici modo fieri poteft, ftatuendo vel u = t, vel
u=— t; priori autem cafu denominatores aequales fieri, neque
unt, nifi fuerit M=N, id quod fieri nequit. Sumamus ergo u =-t,
ac denominatorum aequalitas praebet u= i=> = -- t, un
d * = -=iii- ! . i - - iti -e fit ; ;i =*, hocque modo am omnibus condi o
nibus.
nibns erit fatisfaâum. Interim tamen probe notari oportet,
hanc folutionem tantum effe particularem, propterea quod
binae fia&liones pro £. inventae infinitis aliis modis aequa
Jes fieri poffent, etiamfi neque numeratores, neque denomi
natorcs aequales ftatuantur. Q;ioniam autem alii modi ad
calculos nimis perplexos perducerent, hac folutione eo ma
gis poterimus effe contenti , quod nihilominus innumerabi
les folutiones fuppeditat. -
'§. 1 3. Solutio igitur problematis propofiti ita fe
habebit. 1°. Binae litterae q et r penitus arbitrio noftro
Ielinquuntur, quibus igitur pro lubitu fumtis erit
— 5 ? q — r r — 5 r r — 9 d q.
- et - -.
4 q q. 4 r r
2°. His litteris inventis capiantur ac — (VI — N 3— 4. et
y=4 (M-- N), five poftquam fradio etA*; ! ad mini
mos terminos fuerit reduda, numerator pro ae, denominator
vero pro y accipiatur. 3°. Deinde vero erit
; > 3c —H t y = ** t£-—l2,
ideoque a = q x -+- 5 (VI— N) q y, fimilique modo erit2
** — N) y
——»4. = ae — t y = r —'=,
ideoque f= r ae — £ (M— N) r y. 4°. Cum fit p = x -+- y
>t s = c — y, habebitur b+ c = p r et c — b = qs, ideoque
c — ? ^ -* 1 * et b — ? ^ - ? §
2 —» -
ficque omnia tria latera trianguli erunt definita , quippe
quae crunt
2 a = 2 q r -+-(M — N) q y;
2 b = p r — q s et 2 c = p r -+- q s.
O 2 5 •
5°. Denique vero ob g + h = 3 p q et g.— h = r s, erit
g =i- et h = *-';--i-.
-*
§. I 4. Iam innuimus binas Iittcras q et r, feu po
tius earum relationem, arbitrio noftro effe reliélam; ubi pri
mum obfervandum occurrit, fi fumeretur q = r, ob MI — I
et N = — 1 fieri MI- N = o, ideoque et y = o, unde nulla.
folutio idonea nafcitur. Idem incommodum oritur , fi fuerit
r = 3 q , fiquidem inde fit M = — 1 et N = I, ideoque ite
rum M -+- N = c. Hanc ob rem ut cafùm definitum evolva
mus, eumque fimpliciffimum, fumamus q — 2 et r = I , un
de fit MI = #, et N = — ;. Sin autcm fùmeremus q = 1
et r = 2, tum fieret M = ; et N = £ , qtiae pofterior folu
tio cum fit fimplicior, hunc cafum data opera evolvamus.
Evolutio cafüs
quo q = 1 et r = 2. -
1 5. Hoc ergo cafu erit M = # = #, et N = £
- — a— I; — i, *.
idcoque M + N = £ et M — N =— ;, unde fit ==-;,
quocirca funamus x = — 65 et y = 64. Hinc erit porro
a = — -, 9 et f=— I o ^, five a > 79 et f= 1 o 2. IDeinde'
autem erit p =— 1 et si- — I > 9, unde colligitur c - b =— 2
et c — b=— 1 29, ideoque c =—# et b = #. Denique
g + h =— 3 et g — h =— 2 5 S, ideoque g=—4 et h =-*-£.
§. 1 6. Solutio ergo huius cafus ita fe habebit, poft
quam ubique per 2 fuerit multiplicatum: a = 1 5 $ ; b= 1 : - ;
c = 1 3 1 ; f= 2 o4 ; g = 2 6 1 et h = 2 55. Vbi plurimum ob
fervaffe iuvabit, hinc adeo aliam folutionem in minoribus
numeris derivari pofle; nam quia numeri f, g et h per 3
- - - di
1 …
\
dividi poffunt, eorum trientes loco litterarum a, b et c ac
cipi poterunt, tum autem praecedentes litterae a. b, c da
bunt valores pro f, g et h , ita ut hoc obfervato nancifca
mur iftam folutionem fimpliciorem:
a = 68; b= 87 ; c= 85 ;
f= I 58; g= I 27 ; h= I 3 I ;
id quod fequenti modo oftendi poteft.
§. 17. Cum fpeâatis litteris a, b et c tanquam da
tis alterae f, g et h ita determinari funt inventae, ut effet :
f=Y(2 bb-+- 2 cc— aa); -
g=Y(2 a a -+- 2 cc—bb);
h = ]/(2 a a -+- 2 bb— cc);
hinc fequitur fore - -
ff-+-gg--h h =3 aa -+- 3 bb-+- 3 cc, hincque
2ff-- 2 gg -+- 2 h h= 6 a a-- 6 bb-+- 6 c c.
Subtrahatur primo 3ff= 6bù-- 6 cc—3 a a, ac prodibit
2 gg-- 2 hh—ff== 9 a a, -
ita ut fit - ' ,
5 a =Y(2 gg-H2 hh—ff).
Eodemque modo reperietur
3 b= V(^ hh -+- 2 ff—gg) et
3 c= /(2 gg-- 2 ff- hh).
§. 1 8. Quoniam igitur litterae 3 a, 3 b et 3 c eo
dem modo per f, g et h determinantur, quo ante invenimus
litteras f, g et h per a, b et c determinari , confiderenius
aliud triangulum, ad quod referantur, fimili modo gemini
* - . -- - - - - - lit*
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litterarum ordines a', b^ et c^ atque f^, g^ et h', ac fi fue
rit a'=f; b(=g et c^= h, erit
f^= ]/(2 Ü'b^-+- . c^c^— a^a^)=
J/(2 gg-- 2 h h—ff)= 3 a, ideoque f^=3 a.
Eodemque modo prodibit g^= 3 b et h^=3 c, ficque ex tri
angulo, ad quod referuntur litterae a, b, c et f, g, h, fem
per aliud triangulum derivari poteft , cui refpondeant litte
rae a', b', c^ et f, g', h', fi capiatur a^=f; b/=g et c^= h
tum erit f^= 3 a; g^=3 b et h^=3 c; quod eft theorema
maxime. notatu dignum. -
§. 1 9. Hinc igitur patet , fi ex triangulo ante im
vento aliud formetur, in quo fit a'=£f; b'=;g et c^= %h;
tum fore f^=a; g^= b et h^= c; unde prodit alterum tri
angulum fupra exhibitum , quod pro fimpliciffima folutione
noftri problematis merito haberi poteft. Ante autem quam
alia exempla percurramus , plurimum iuvabit, folutionem
generalem accuratius evolvere et ad calculum accommodare.
Accuratior evolutio folutionis generalis.
§. 2 c. In folutione brevitatis gratia pofuimus
MI — 3 1 ? — r I et N — 3 ^ ' * ° ? ?.
4 Q q 4 r° r o
poftquam pofuiffemus g+-h = 3 pq et g—h = r s , tum ve
ro c-f- b=pr et c—b=qs, unde invenimus
qui
… *- I I I _.-
quibus valoribus inventis reliquae litterae omnes determi
nantur. Nunc primo loco M et N valores affumtos fub
fiituamus, atque impetrabimus:
1°. M—N=94*- r*, — (3 i ! * ^ *) (3 1 ? r ^ r?
- -* 4 qTF 4 q q r r P*
deinde vero erit -
a°. M _p_ N— Io i ^ r r- r* — 9 * — (9 q q — r r) (r r -4 4).
- 4 q q r r 4 q q r r
Iam pro fraêlionis 5 numeratore (M— N)*— 4. habebimus;
eius faélores
M—N—!-- 2 = 1 7* — r* -*- 8 17 r r — (9 1 1 — r r)(r r t4 ? et
-
4 q q r' r 4 q q r r
M—N— 2 —94* — r* - 81 1 r r = G 1 i t r r) ' r r- 1 1',
4 q q r r 4 q q r r
tande totus numerator erit
(M —N)*—4=(i titr r. (t 1E ^ r}{914 t rr) [9t 1E r rl > .
- · 4 16 q4 r4




4(VI-+N)=loi a r r-r*=:r*-9 4* — 34 1 - r r) (r r-4 4) ,
- - - - q q r r q q r r
quibus inventis erit
* =— 1 1 trr) (211 t rr?.
JV I6 q 4 r r
§. 2 1. Quia haec fra&io ulteriorem redu&ionem in*
genere non admittit, fumamus -
ac=(qq-+-rr)(9 qq-\-rr) et y=— 16qqrr,
ì? - - I ΆΛ -— [N: — (3 q q —- r r) (3 q q - r r)
hinc iam porro ob £ (AI N)= iii-;}£i-rr. repe
IICIÌlUb9- -
+= 27 q'+- 1 oqqrr—r'=(qq + rr) (9qq-rr)
— 2(3 qq-i-rr) (3 qq — rr)
=—9q'+- 1 c qqrr-- 3 r*=(qq-+-rr) (3 qq + rr)




e==e r r 2 —
quibus valoribus inventis ob -
p=ae--y=(qq-+ rr)(9qq-i-rr) — 1 6qqrr
=9 q*— 6 qqrr -+- r' et
s = ae —y=(qq+ rr) (9 qq-i- rr)-+- 1 6 qqr r
- - =9 q'-+- 2 6 qqrr-- r',
prodit c-i— b= pr ; c—b=qs; g-H h = 3 p q et g—h=r s.
Ex litteris ergo q et r pro lubitu affumtis omnes fex va
lores a, b, c et f, g, h facile eliciuntur. -
Exemplum I.
- - qtio q = 1 et r — 3.
- - - . ' •
§. 2 2. Q,iia iam fupra obfervavimus fumendo qi-r
nullam reperiri .triangulum , fcd bina latera tertio effe ae
qualia , fumamus ' q = 1 et r= 3 prodibitque a= 3:4 et
f= I os. Porro erit p= 36 et s= 3 24. , hincque porro erit
c= 2* 6 et b E io8. Dcinde g= 54o et h = 43 2 , qui va
lores ergo funt: a = 324; b — 1 os ; c= 2 1 6; f= 1 cs ; g = 54o et
h = 43 2 ; qui per I c 8 deprcffi abeunt in hos valores:
a = 5; b= i ; c = 2 ; f= i ; g =5 et h = 4; quae folutio
pariter locum habere nequit, quia duo latera, tertio repe
riúntur aequalia. -
Exemplum II.
quo q= 2 et ri-— 1.
- §. 23. Hic igitur erit qq-*- rr— 5 et 9 qq+rr =^*,
unde colligitur a = so 2 et f=47 1. Deinde fit p= 1 2 1 et
S I 249, hinc porro c = %! et b = 33. Denique g= # et
= 'I'. IIis igitur valoribus duplicatis habebimus a=404;
b=377; c=619; f=942; g=975 et h=477.
PExem
I I 3 =
- . Exemplum III.
quo q = 2 et r = 3.
§. 24. Hic ergo erit q q + r r = I 3 et 9 qq+ r r- 45;
unde colligitur £= 45 9 et ,— 7 1 1 ; porro vero p =9 et s= 1 1 6 1.-
- . _ 23 49 - 2205 . - _ 3537 L 3429
Ex his fit c = £;? et b = + --> denique g = Š et h = *?.
§. 2 s. IIi ergo valores duplicati et per communem
fa&orem 9 divifi praebent hanc folutionem: a = 2 o4 ; b — 255
et c = 26 1 ; f — 474 ; g = 393 et h = 38 1 ; ubi cum ntineri
f, g , h divifibiles fint per 3, per theorema fupra allatum
orietur fequens nova folntio: a = 68 ; b = 85 ; c = 87 ; f= 1 5 8;
g = 1 3 1 et h = 1 27. IIaec ergo folutio idem praebet trian
gultum, qtiod ex primo cafu, quo q = I et r = 2, demum ope
theorematis fumtus naéli.
Exemplum IV.
quo q = 3 et r = 5.
§. 26. IIic ergo erit q q + r r = 34 et 9 qq + rr- ic6,
unde fit % = 34. 1 co — 4. 5 2 = 33 96 et £ = 38 1 2 ; porro
p = 4 et s = 74 o4 , hinc c = 1 o8 : 6 et b = I o796; deinde
g g = 1 8c 2 3 ct 2 h = I 799 2. - . -
-
-
§. ^7. Triangulum igitur 'hoc exemplo inventum ,
quoniam finguli valores faélorcm habent 4 , fequentibus nul
melis continetur: a = 2547 ; b= 2 699; c= 2 7c4; f= 4765 ;
g = 45 c 7 et h = 4498. Hinc iam fatis liquet, quomodo
quotcunque huiusmodi triangula exhiberi queant, quibus
conditiones praefcriptae adimpleantur. -
Nova Aea Acad. Imp. Scient. Tom. XII. p _ INTE
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INTEGRATIO
FORMVLAE DIFFERENTIALIS
N***") ae. (a + b r + cx*-+-k x'+ l x'+ etc.)« -
x (e +fae +gx*+ etc.)*.(h + r x -+ tr*-+ etc.)',
IN QVA N EST NVMERVS CVIVS LOGARITHMIVS
HYPERBOLICVS EST VNITAS, QVANTITATES, VERO,





Conventui exhibita die z4 Mai I 798.
Dal., Calctili integralis, hoc imprimis tempore, eo us
que promotam cffe. idqúe opera praecipue fummi quondam
Geometrae Dom. Leonhardi Euleri, fateri oportet, ut fuper
addi haud multa, faltem maioris pretii, poffe videantur.
' JHaec Mathefeos purae pars eo quoque magis coli et ela
borari digna fuit, quo ianuam quafi aperiat ad folvenda
fere omnia problemata mathematica altioris indaginis , at
que inter eadem praecipue illa, quae ipe£lant Mechanicam,
quae inter ea pertinentia ad Aftronomiam Phyficam infig
nem fibi vindicant locum. Haud itaque fupervacanea illo
- - - - IUlII1
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rum induftria erit reputanda , qui hnic calculo adhuc et
ulteritis operam fuam impendunt, licet a(igmenta, quae haec
doârina inde caperet , minoris intcrdum effe momenti iudi
centur, cum est deum nihilo tamen minus ad magis magisque
complctum to'um fyftema, ut ita dicam , calculi integralis
reddendum, pro fua parte conducant. Hoc itaque confilio,
et cuin in Analyfi infìituenda pro folutione Problematum
faepius occurrant quantitates differentialcs formae exponen
tialis, etiam integrationem propofitae formulae illius indolis
ufcepi. In hac integratione perficienda ufus fum methodo
inde!erininatarum, quae bono cum fùcceffu faepius adhibita
eft in plurium VIathcfeos tam purae quam applicatae Pro
blematum folationibus. Praecipiua difficultas, dum haec me
thodus in fubfidium rcvocatur , confiftit in inventione for
marum , quibuscum comparationes erunt inftituendae.
Vt redeam ad differentiale propofitum , fit in eodem
e +fr -+- gr*-+etc.= R, et h + r x -+- tic*-+- etc.= S, a
unde hanc indtiet formam : .. • -
N** c * & c. (a -+- b r + cx* + k c*+ l **-- etc.) R* S*.
Ponatur - a
JN'**") c(a-\-bx -ex*-* k vº-l **-- etc.) R° Si=
N** c° ** (A— Bac- C c*-,- D vº - E c'-, etc.) RP **Si **.
Comparando terminos homologos ponatur
faN** ** R S ) c =AN* c *** R* * *si* *, et
fLN * c* T ' Rºsior =BN** **** R* * *si* ,
118C nOn -
/cN***** *Rºs') c= CN** ** + * R* + *Si * ,
- P 2 ut
e= I I 6 =
Ilt et v
fiN - Restor-DNiss Re º sitº,
fimiliterque -
ſiN e Rºsior-EN + Rºt si .
Harum aequationum reſumatur prima
ſa Nisa Rºstor-AN º IR º sitº,
quae differentiata dai
a Nasa Rºstox -AnNºa e Rºt º si º ros
-- A (m -- 1) Nº r" Pºi i Sitº 2 a
-- A (p - 1) Nº a + 1 Rº Sitº ) R.
-- A (q -- 1) Nº a +1 R? * Si ) S..
Eſt vero - . - -
0 R =f ) a + 2 g c ) ac et DS = r ) c-H 2 t x ) c.
Subſtitutis itaque his valoribus ipſorum R, S, d R et è Si
orietur: : - - -
a N º ac" R"Si è ac- A ehn Nºacº + I R? S? Qac
+-Aen rNºa" º R? Si Dac--A ent Nºac" tºRºS da
-H Afhn Nº ºa tºRºsior-AfnrNºa tº Rºsi oa
-- AfntN a “R” Si èa - AghnNºa" + º Rºsior
-- AgnrNºaº RºS da 4-Agnt Nº a + R Si da
+-Aeh (m -1)Nºa" Rºsior e Aer(m -1)Nºa" "R"S"?a
--Aet in -1)Nºa tº Rºsi da Aſh (m -1)Nºa" “R'S or
+Afr(m -.)Nºa tº Rºsi Da - Aft(m - 1)Nºa" º RºS da
+-Agh(m -1)Nºa" ºRºsi oa – Agrom -1)Nºa" º RºS Ox
-- Agt(m - 1) Nºa" Rºs è a - Aſh (p -1) Nºa"*RºS Ox -
--Afr(p+ 1)Nºa" tºR? Si oa -Aft(p-- 1)Nºa" tº RºS Ox
-
+ 2 Agh(pt 1)Nºa" tº RºSià a -2 Agr(p -1)Nºc ºR Sºx
+-2 Agt(p -1)Nºa tº RºStox - Aer(q -1)Nº cºtº R Stox
--Afr (q+ 1) Nº cºtºRº Sià a - Agr (q -1)Nºa" tºR Stox
+ 2Aet (q -1)Nºa" º Rºsida -2 Aft(q -1)Nºa" tº Rºsi da
+-2 Agt (q -1)Nºx"tº Ri Sº) ceAeh(m -1)N “a" RºStox
+[Aehn + Aer (m -1) + Afh (m -1) + Afh (p+1)--Aer(q -1)Ix
«Nºx" RºS da -IA e nr - Afhn+A et(m -1)--Afr(m +1)
+Agh (m -1) +Afr(p + 1)+ 2 Agh (p + 1)+ Afr(q + 1)
+ 2 A et(q -1)] «Nº cºtº RºSi è cº-IA ent-t-Afnr+Aghn
+ Aft(ma + 1)+ Agr(m+ 1)--Aft(p+ 1)+ 2 Agr (p-- 1)
+ Agr (q+ 1)--2 Aft(q + 1)] Nºx" º RºS ) e
+IAfn t+Agnr-i-Agt(m - 1)+ 2 Agt(p -1) + 2 Agt(q -1)Is
Nºa" tº RºSiba - AgntNºx" + RPS10x.
Modo conſimili aequatio ſecunda fb Nºx"º RºSi èx
–BNº º ac” tº RP tº Sltº differentiata dat: -
bNº cº+i Rºsi da = En N e t-R? Si tº dr.
--B(m - 2) Nº cºrtº Rºtº Si-Fi da
--B(p - 1)N e tºR Sirº) R.
-- B(q - 1)Nºa" Rº Sic S,
ex qua per ſubſtitutionem valorun ipſorum R, S, à R, 2 S,
invenitur: -
bNº a + 1 R? Si bac– Behn Nºxº-tºn? Sºda:
–1-B e nr Nºac" º RºSº ) c . Be n t Nº ac" º R?Si ?ac
-- BfhnNºa rºR Sior - EfnrNºa"+ R Sox
--BfmtN a Rºsior - BghnNºa" + Rºsi e
--BgnrNºa" rºRº Sidac+ B gntNº a"rº RºStox
-
-+-
, se… 1 r 3 ==e
t
., T, I, ^,, , •)N******R^Si) r - Ber(m — 2)N******R*S' 2*
-, B et („, - •)N****** R* Si Dae-- Bfh m + 2 )N**r*** R* Sièr
4. EP, (m — s) N*** ** Resi) r - Eft m - 2)N****** R* sior
-+- B gh (in-- •)N****** Rºsio» . E gr m -*) N****** Rºsior
-,- B gt (m- <)N****** R* S' or + Bfh (p + 1 )N*** *Rºsas
-,- B f, (p. 1 )N****** R* S* or- B ft p- 1) N"* *"** Rºstor
-,- • B gh (p.1)N****** R* Si^x , 2 B gr p — 1) N****** R'Sior
-,- • B g t(p- 1)N******R? S* ) c-Be r (q — 1) N'**"** i8* S* )r
-,-B fr(p - 1)N****** R* si 2 r + B gr*q- 1) N"**"** R* Si 2r
-,- • B et (q -1)N* cº ** R° Si oc-- 2 Eft q-- 1 N***"**R? S7?r
-,- • B gt (q-,- 1) N****** R* Si òc= Be h(m -*) N *r"** R* Si )r
+[Behn-- Ber(m+ 2)+ Bfh(m + 2)+ Bfh (p + 1) - Ber(q + i)j<
«N"**"**R*Si òae + [Benr+ B fhn-- £et(m -:)-+- Bfr(m + 2)
+ Bgh(m-- 2 )--> Egh(p+ i)- Efr(p + i)-+ B fr(q-- 1 ) -
-,- = B et (q-- 1 )]. N***** *R*S703.— [Bent- Bfnr- Bghn
+ Bft (mi--2)+ P gr(m -^)+ z Bgr(p+ i)- Eft p+ i)-+-a Bft (q -1)
-+- B gr(q-+- 1)]. N"**"** R* Si à ae + [Bfnt -- Bgnr-- Bgt (m + 2)
-- 2 Bgt (p + 1 )-+- 2 Bgt (q + 1 )]« N**£"** R* Si ò x-+- Bgntx
, N** ac'"-*- 6 R* Si è c. -
Totum pro hac aeqtiatione fecunda calculum expo
nere volui , cum inde conftet. comparationem inftituer do
cum calculo pro acqtiatiohe prima , quomodo valor ipfius
b N** a* "* R* Si ò ae prodeat in valore aequationis primae
ipfius a N"* v" R" Si J r, ponendo ubique B pro A et n + 1
pro m , quod etiam ex infpeâione ipforum terminorum has
aequationes conftituentium facile colligi potuit. Hoc idem
- - eO
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eodem modo obtinebit in aequationibus fequentibus, ita Ult
valor ipſius c Nº c" º R” Si ) e in aequatione tertia pro
deat ſcribendo in aequatione ſecunda ubique C pro B et
m + 1 pro m; unde patet quomodo haec ſeries aequationum
facillime produci queat quousque libuerit. -
Colligendo omnes aequationes hac ratione prodeun
tes in unam fumman orietur
aNºa" RºS 2a e bNºr" - º Rºsi or - cN :" º Rts or
+AN a R sºr . IN e Rºsiès - etc. =
Aeh (m + 1) Nº r" RºSi è x - [A enh + Aer (ni - 1)
+Afh (in - 1)--A fi, (p + 1)--Aer (I +-1)] x
« Nº cºtº R” Si da - [A e nr - Afhn + A et (m + 1)
-- Afr (m +1) + Agh (m -1)--Afr (p + 1)+ 2 Agh p + 1)
- A fr (q -- 1) -- 2 A et (q -- i ] Nº cº º R'Sº d e
--[A ent-H Afnr -- Agli n +Aft m+ 1)--A gr (m + 1)
- Aft(p+1)+ 2 Agr (p + 1) + Agr q+ 1) + º Aft q+ 1)lº
«Nº r"tºRº Si è r + [Afn t-i-Agnr-H A gt (m +-1)
-2 A gt (p + 1) -- 2 A gt (q + 1)] «Nº r" "R" Si è a
- AgntNºr" R S è r . Beh (m +2) Nºa" º RºSºox
--[B e h n + B e r (m + 2) + Bf h (m + 2) + Bf h (p + 1)
-- B e r (q +- 1)] Nº a º Rº Si è e+ [B e n r + B fh n
--Bet (m + 2) + Bfr (m + 2) + Bgh (m + 2)+ 2 Bgh (p + 1)
- Bfr (p + 1) + 2 B et q + 1) -- Bfr (q + 1) lº
«Nº a"rº R si èa - Bent - Bfmr + Bghn- Bft(m +2)
+Bgr (m + 2)+ 2 Bgr p - 1) + Bft (p+ 1) + 2 Bft (q - 1)
- --B gr
l
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- Bgr (g - 1) : Nº a"R" Si ) a + [Bf n t + B gn r
-- Bgt(m + 2) + a Bgt (p + 1) e Bgt (q - 1)] «Nº a"tº»
» R? Si ) a: - Bg n t Nº cºtº º S o x + C e h (m + 3)
«Nº e Rºsida e Cenh--Cerm + 3)--Cſh (m +3
- Cfh p + 1) + C e r (q + 1)] « Nº e R'S ) e
--[C e nr e Cfhn + Cet(m e 3)+ Cfr (m +3)--Cgh (m +3
-- 2 C gh (p + 1) -- Cfr (p + 1) + 2 C et (q -- 1)
- Cfr (q -1)] « Nº x" º Rºsi ) r + IC e n t -- Cfn r
- Cghn -- Cft (m -3) -- Cgr (m +3) + e Cgr (p-H 1)
- Cft (p -1) + 2 Cft (q + 1) -- Cgr (q +1)] « Nº r" º
x R? Si è a + [Cfnt-Cgir Cgt (m -3): 2 Cgt(p + n)
+ 2 Cgt (q+ 1)] Nº e R si oa-i-Cgn tNº a "tº»
» R° Si ) a + D e h (m - 4) « Nº a"º Rº S1 ) e + [ Dehn
-- Der(m +4)+Dfh (m -4)--D ſhºp-1)+ Der q+ )lº
»Nºr" RºS Dr - [Denr -Dſh n+ Det(m + 4)- Dfr(m +4)
+ D gh (m +4) + Dſr (p + 1) + 2 Dgh (p + 1) + Dſr (q + 1)
-- a D et (q + 1)] « Nº a"tº Rº Si è a + [D e n t -- D fn r
-- Dghn+Dſt (m + 4) + Dgr (m+-4) -- Dft (p + 1)
-- a Dgr (p-i-1) - Dgr (q+1)--2 D/t(q+ 1) Nºa" º x
x R? Sià c--[Dſnt-- Dgnr-i-Dgt (m +-4) + 2 Dgt p +1)
-- 2 D gt (q - I « N r" Rº Si ) a -- Dg n t Nº cº º x
» R? Si è a -- E e h (m -- 5) Nº ac" º Rº Si ) e
--[Eehn -- Eer m + 5)--Eeh (in -- 5) -- Fiſh (p+ 1)
- Eer (q -- 1)] « Nº a "tº Rº Si è a -- [E e nr -- E / h n
- E et (m --5) -- Efr (in+5) + Egh mi-5) - Eſr pi)
--- Eglºp -1)+ Erſ(q -1) -- E et q+1 IN" a "R S'è e
- + IEent
-
--[Eent + Efni + Eghn + Eft (m +5) -- Egr (m-5)
+Eft (p +1)+ 2 Egr (p--1)--Egr (q+1)+ 2 Eft (q+1)]»
«Nº a"tº R? Si ) a + [E fnt -- E gnr -- E gt (m-5)
+ 2 E gt (p -- 1) + 2 E gt (q + 1)] « Nº ac" tº R? Si ) c
-- E g n t «Nº a"tº ) a + etc. -
Per comparationem terminorum homologorum erit itaque
a Nº r" Rºsi = A e h (m -- 1) Nº ai Rºsi
b Nº º al + 1 Rºsi – - - -
[A. [ehn +er (m-i-1)+fh (m +1)--ſh (p-1)+er (q+1)I -
-- Beh (m + 2)] Nº a º Rºsi
c Nº a"tº R” Si = [A. ſenr-fnh-et. (m-- 1)+fr.(m-t-1)
--gh (m+ 1)+fr (p-- 1)+ º gh (p-t-1)+fr (q+ 1)
-H 2 et (q+-1)] -- B [ehn-Her (m-- 2)--fh (m-H 2)
--fh (p--1)--er (q+1)]+ Ceh (m+3)IN"ºac" tº R” Sº
R Nº º act F3 RP S = [A [ent + fnr-hng+ft (m-1) - o -
-- rg (m -- 1) +ft (p-- 1) + 2 gr (p+ 1) + gr (q+ 1)
-H 2 ft (q -- 1)] -- B [e n r --fh n -- e t (m -- 2)
-H fr (m -- 2) -- g h (m -- 2)--fr (p -- 1)
-- 2 e t (q -H 1) -- 2 g h (p -- 1) --fr (q -- 1)]
-- C ſe h n + e r (m + 3) +fh (m + 3) +fh (p +1)
-- è r (q + 1)] -- D e h (m -- 1) «Nº a "rº Rºsi.
l Nº a"tº Rºsi- [A Ifnt-gnr-gt (m +1)+ 2 gt (p--1)
-- a gt (q + 1)] + B (ent + fnr + ghn + ft m+ 2)
-- gr (m + 2)-- a gr (p-- 1)+tf (p-- 1)--2 ft q+ 1)
-- gr (q+ 1)] --Cſen r +fhn-t-et (m +-3)+.fr (m +3)
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A- gn (m-3)-+-* gh (p-*-*)+fr (p**)+3 et (q- §)
-{- fr q-+-1)] -- D[ehn--er (m -+-4)-+-fh (m-+-4)
-}-fh , p--1)-- er q--1)--Eeh (m--s)]xN****** R*S*.
Quae feries facile continuari poteft, ita ut fi effet in forma
differentiali propofita adhuc unus terminus, ut u N** *"**,
Haberetur -
u N** ac'*** RP St = [A g n t -- B[fn t -- gnr-- gt (m+ 2)
-}- 2 g t (p+ 1)-+- 2 gt (q -+- 1)] -+- C [ent -- fn r -+- ghn
-+- ft (m--3)- gr (m+-3)-+- 2 gr (p-i- I)-+-ft (p—-1)
-|- 2 ft (q -\- 1) -+- g r (q-- I)]+- D [e n r -+- fh n
—4- et (in--4)-+-fr (m+-4)-+- g h (m+4)-+-fr (p-i- 1)
-+- 2 gh (q- *)-fr (q-i- 1) -+- 2 et (q-i- I)] + E [ehn
-- er(in-- 5) -+-fh (m-i- 5) --f h (p-i- I) -+- e r (q-*- 1)]
-}- F e h (m -- 5)] « N** a *** R* St.
Hinc erit -
- et
A = e b ( m -+- I)
B — b — A te b r -*- • r ?* ti)i;!! £t tJ) *fb f * n-+*r (1 + I)]
- T- e b (m + 2)
C — c — A [e m r--f b n -+- e : ( m -+- I 1 -+-f r (m + I ) -+- g b ( m —- I )
- — e b ( mm —H 3)
—#-f r (p + I (-- 2 g b (p -+- I) -+-f r (? -*- I) -+- 2 et (q —— I)]
e b (m —— 3)
B [e h m -+- e r (m -+- 2) -+-f b (m + 2) -+-f b (p + I) -+- e r (q + r)]
-. e b , m -+- 3)]
D= * = ^ (tittfttti£i-i4-* il tris (* * ' Eft fitm
e b (m +— 4)
—+- 2 g r (p -+- I)-+- g r (q -+- I) -* 2ft ( q -+- I)] — B [e n r -+-f b m
e b (m + 4)
—— e t (m + 2) -+-f r (m + 2) -+- £ b (m -+- 2) -+- 2 g b (p+ I)-+-f r (p + I)
e b (m + 4) -
—4— 2 e t (q. -+- I) -+-f r (q —- I)] — C fe b n -+- e r (m +- 3) ——f h ( m -+- 3)
-reip-*--• r a- nj'""'"
e b (m -+- 4)
E=
= r 23 =
E — Y — A [f n f -+- g m r -*- g f (m -+- I) -+- 2 g i (£ -+- I) -+- 2 g f (4 —— \ }
(h -+- r
e b (m +- 5)
— B [ e m f +f n r + g b n +ft (m -+- Q) + g r (m + .) -+- 2 g r (p + I)]
e h ( mm -+- 5)
— B f ft (p -+- I i -i- 2f i (q — I) -+- g r (q + I) ]
e m (m -+- 5)'T
— Cf e m r —-fb m -+- et t m-+-3)-+-f r (m +— 3) -+- g h (m -+- 3)-+- 2g b(p +— I)]
e p (m +— 5}
— C If r (p -- I) * 2 * ' (* + i) litfr (1 + 1)
e b (m -+- 5 )
— D [ e b n -+- e r (m — — 4) -+-f h tm -+- 4) -+-f b (£ -+- I) -+- e r (1 -+- I) ]
-
e b (1m. —*- 5)
w — A g n * — B (f n t — g n r + g t (m + 2) + 2 § i (p + I) �- 2 g f (q —4- I ) Y
-
e b (m —— 6)
— C [ e n t -+-f n r —— g b n ——ft (m -+- 3) -+- g r (m -+- 3) ]
e b (m —*— 6) -
— C [2 g r (p +- I) -+-ff (p -+- I) -+- 2 ft (q —- I) —*- g r (4 —— I)]
e h (m -+- 6)
—- D f e n r -+-f h n -+- e t ( m -+- 4) -+-f r ■ m -+- 4) -+- g h (m -+-4) ]
- -
e b (m —— 6) * - -
— I) [f r (p — I) -+- Q g b (p +— I) ——f r ( q —— I) —#— 2 e t (q +— I).]
e b ,m -+- 6)
— E (e h n -+- e r (m +— 5) --fb tm -+- 5)-+-f b (p +- I)-i- e r (a -+- I)
e b ( m -+- 6)
etc. etc. -
Quod fi in antecedenti formula differentiali effet
3. -- t **)* = 1 , unde indueret hanc formam:
N"* a" ò æ. [a -+- b æ —— c 3° -+- k ae* —— l 3-*-+- etc.].
(e -H fac-+-g x* —— etc.)*, ubi ut ante
(e --fae-- g x*-+- etc.)* = R?, et ponatur.
fN** *" ò ae [a -+- b æ-- c 3* -+- k c*-+- 1 ae*-}- etc.] RP
—N**y -+- I RP * *®*.[A-+-Bx-+-C3*+Dæ?--E3*-- etc.]
invenientur valores coëfficientium A, B, C, D, E, F, etc.
in hac formula integrali, ponendo in valoribus inventis eo
rumdem in formula fuperiori, h = 1, r = c , t = o , quo
Q 2 ipfo
..^ - r 24 -
ipfo fiet (h -\- r x -+- t x)t = 1. Hac ratione fiet
i — d. - -
A = a , IT) •
B — b — A (e m —f r (m — I) -+- ft p -+- I)]
- »
*e (m +— 2)
C =: 5— A [fn + g (m -+- I) —- 2g (p +- I)] — B (e n -+-f (m +2 + f (p -+- I) ]
- e (m -+- 3) -
D — £ — A £ n — B [fn t & (ttt 2) + 25 (?* I) EC [*titf ("* * 3) *J 'P* 1)]
— - - e (m -+- 4)
E . 1— Bg n—C [f m -+- g (m +- 3) -+- 2 g (p+ I) — D (e m -+-f (m +• 4)-+- ft p + I }}
- e \m -+- 5) g/
F= i= ttlliiiiil-*!*ti- — E fe n -+-f (m -+- 5) -— f (p +- I)}
e (m -+- 6) .•
Modo confimili fi quoque effet (e --fr -+- g *)* = 1 ,
unde differentiale propofitum erit -
N** 3c" ò 3c [a -+- b 3c -+- c 3* -+- fi ac*-+- l ac* —Hetc.],
et ponatur -
fN** *" ò x [a -+- b ae-- c £*-|- H r* -+- 1 ae'-- etc.]
= N** ae"** òæ [A-+-B ae--Cac--- Dac* -- Ex*+ etc.]
invenientur valores coëfficientium A, B, C, D, E, F, etc.
in hac formula integrali , ponendo in valoribus eorumden
in formula proxime praecedenti e = I, f= o, g = o, um
de habebitur (e —Hfac-+-g 3*)* = I. Hoc modo fiet
A = a B — 5— A : C — c — B : D — * — * *
m -+- I* #-+5- • ~ — -;-;-;- > πTIA ? i
_ l - D m — u — E m. -
E=£#, F — 7T3T2 GtC.
S V M.
= 125 =
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IN I C O L A O F V S S.
Conv. Acad. exhibita die Ir Ianuar. I796.
§. I.
I- ante triginta , et quod excurrit , annos Cel. quondam
Eulerus in differtatione fua , Subfidium Calculi Sinuum in
fcripta et Tomo V. Novorum Commentariorum inferta, Theo
rema protulerat ita enuntiatum: Si aJignari queat fumma
huius feriei infinitae:
*. A 7"* —H B z'n -+- m —H C ,T -+- 2 n. ,_ D z*-*- 3 * —H etC.
femper quoque exhiberi poterunt fummae harum ferierum:
Acof.m J/ -*- Bcof. (m +-n)^!/-+- C cof. (m -- 2 m)V -- etc.=S,
Afin m φ--B fin. (m+n)v+ C fin. (m -- 2 n)v+ etc.=T.
Demonftratio huius Theorematis , ut rem brevi comple£lar ,
ita fe habet: Cum pofito cof. v -+- V— 1 fin. V = p et
cof. V — V— 1 fin. V = q, fit -
cof. '
- e= 1 26 =
cof. μ. \y -+- V — 1 fin. μ. \V = p*,
cof. μ. V — Y— 1 fin. μ. V = q*, erit
S —T V— 1 = A p" + B p"** -- C p**** -+- etc. = P,
S —T V — 1 = A q" — B q"** — C q"*?* — etc. = Q,
ideoque s = ** g et T=£%, ubi P et Q per hypothe2 y
fin dantur, imaginaria vero quovis cafu fponte fe deftruunt.
Methodo generali hic adumbrata frequenter ufus
fum in inveftigandis fummis ferierum ex finibus cofinibusve
arcuum arithmetice progredientium formatarum; quarum fum
mationum praecipuas nunc colligere iunélimque exponere
conftitui. Quanquam enim Eulerus ipfe methodtim fuam
ad varias huiusmodi feries accommodaverat: tamen Problema
ta , quorum folutionem hic tradere animus eft , non folum
varias continebunt feries a nemine adhuc, quantttm quidem
mihi conftat, fummatas , fed etiam omnia, quae paffim circa
huiusmodi feries a variis Auéloribus funt inventa, fub forma
generaliori compleâentur. Praeterea autem ipfa Theorema
tis veritas ex ifta cafuum determinatorum tra&latione plus
firmamenti capiet, quo eo magis indigere videtur , quod ,
imaginaria fponte fe deftruere in genere non tam facile per
fpicitur , cum adeo , ubi de feriebus determinatis agitur,
quomodo imaginaria e medio tollantur, minime fit obvium.
Problema I.
§. 2. Propofitis binis feriebus infinitis
A = fin. a -+- a fin. (α-- 4-) -- a* fin. (α-- 2 ®)-+- etc.







Ponatur & = λφ et noftrae binae feries propofitae
ita fe habebunt:
A= fin. λφ-+-a fin. (λ-+- 1)®-+-a' fin. (λ-+- 2)®-+- etc.
B=cof.λφ--a cof.(λ-+- 1)®-+-a*cof. (λ-- 2)®-+- etc.
Quod fi igitur ponatur
cof. Φ-+- V — 1 fin. Φ= p ,
cof. Φ— V— 1 fin. Φ= q ,
ita ut fit
cof. μ φ -+- V— 1 fin. μ φ = p",
cof. μ φ— V— 1 fin. μ. Φ = q*,
habebimus
- X.
B +A V— 1 = p^-- a p^** + a* p^*-*-+- etc. = p. , •
I — a p
X.
B —A V— 1 = q* -+- a q*-*-*-+- a* q^*-*-+- etc. = I 4i, -
Hinc autem deducitur
• B = P t r = g P 1 (PT * ^I).
I — d (p + q)-+- a a p q
• A y— • =P =r= ° P"'*i- ril.
- 1 — a (p -+- q)-+- a a p q
Cum igitur fit p q = 1, tum vero
p* -+- q* = 2 cof. μ. Φ,
p*— q*= 2 V— 1 fin. y. 4) ,
» B — 2 cof λ φ— 2 a c2£(^— I) ®
_- I– 2 a cof. Φ +- a a
- A- _ , — 2 V — IJin. » ®— 2 a Y— r fin. (λ — I) φ .
2 A V I – I-2 GTCJ.T©TFATE •
erit
ita
se- I 2 8 =
ita ut fummae quaefitae, ob À Q) = α, fequenti modo ex
primantur:
— fin. α — a fit. (* — ®
** - I — 2 aTco/. Φ TETa
B — cof. α — a cof. (* — ®)
— IEFEJIITAT°
Corollarium I.
§. 3. Quodfi nunc ftatuamus λ — 1 , ita ut α =®,
prodibunt fequentes fummationes iam pridem inventae:
^» 2 - in. Φ
fin.φ -- a fin. 2 φ -+- a* fin. 3 Φ —+- etc. = ;=;#-r;
2 _-
cof. φ —— acof. 2 φ -+- a* cof. 3 ® -- etc. = I—2a cof.dE-Tg
quae convenient cum illis quas Eulerus iam olim in me
dium protulit (a).
Corollarium 2? -
§.4: Si vero ponatur a = 1 , manente angulo a,
feu multiplicatore λ, ob
fin. α — fin. (2 — ®) = 2 cof. (2 — £ ®) fin. £ ®
cof. α — cof. (α — Φ) = 2 fin. (α — § ®) fin. £ ®
obtinebuntur fequentes fummationes: s -
fin. a -+- fin. (a -+- φ) + fin. (a -+- 2 φ)+ etc. _ cof. (2-30)
- 2 fin. # 4)
cof. & -+- cof. (a -+- φ)-+- cof. (a -+- 2 ®) + etc.=-!': (z —#®)
- 2 fin. £ q)
#
quemadmodum Eulerus olim (b) fcalae relationis ope in
Vene
(a) V. Nov. Coinmcnt. Tom. V. pag. ao2 ; nec non Tom. XVIII. pag. 34.
{b) V. Introd. in Anal. Inf. pag. 218 et 219.
= I 29. e= i
venerat, et poft eum fubtiliffimi, Geometrae Lezcli (c) et
Klügel (d), uterque methodo peculiari.
Corollarium 3.
- Si in fummationibus modo traditis fumatur
a = φ, prodibunt fequentes:
-
fin. 4) -+-fin. 2 φ-+- fin. 3 Φ-+- etc.= Hcot.54)
cof. ®-+-cof. 2 φ-i-cof. 3 Φ-+-etc.=—5.
Vtramque iam dudum Eulerus (e) et poft eum Dan. Ber
moulli (f) exhibuit.
Corollarium 4. -
§. 6. Si denique ponatur α = m \V et ®= n \y,
prodibunt feries Theorematis initio allati litteris S et T
defignatae , quarum fummae igitur fequenti modo expri
mentUlr:
S — caf. m V — a cof. (m — m) V
- I — 2 a cof. w +- a a •
— fin. m v— a cof. (m —— n) v
— -7—ZTENTA- •
' Problema 2.
$. 7. Propofitis binis feriebus infinitis
-
C= a fin.(a-+-φ)+£ fin.(a-+- 2 φ)+? fin.(a-+-3®)-+- etc.
D —
(c) Nov. Comment. Tom. XVIII. pag 42 et 43.
(d) ?nalytiffe $tigonometrie. €. 42 et 43.
V •) Nov. Comment. Tom. V. pag. 2o2.
(f) Nov, Comment. Tom. XVI. pag. 81 et 85.
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D =acot(4-4)-£ cof.(a+24)+% cof.(a+3®)+etc. ;
utriusque fummam inveftigare. ' ' * * * * - *
... - Solutio. . .
Pofito, ut fupra, α = ^ φ, ita ut feries propofi
hanc induant formam: · · · · · · · • * ,
C= afin.(a-+- 1)®+£ fin.(λ+ 2)®+j fin.(λ+3)®+ etc.
D=a cof. (A+ 1)φ--£ cof.(λ-- 2)®-*-'; cof.(A+3)®+ etc.
habebimus , , , , •-' ' ; • ' . -
D -j- C y — 1 = p* [a p +-*,*-+-*■*-*- etc.]
D — C /— 1 = q^[a q -f- *,*-+-*,! -- etc. ]
confequenter : . . , , • , r -»
- tae
^ • . r.
• . - ? D-- c V — 1 =— p* i ( — a p)
i . D — C V— 1 = — q^ l (1 — a q)
unde reftituto arcu φ erit -
Id Icv…--«£»o--V- ■.»«».
x l (1 — à cof. Φ— a V — 1 fin. Φ)
D — C V — I =— (cof. λ φ— V— 1 fin. λ φ)«
x l (1 — a cof. φ— a V— 1 fin. φ).-
Hinc porro facile derivantur valores ,
a D =— cof » φ ι α — • a cof φ-- a)
- - - - - -+- V— i fin. λ φ l£=##=44=#?
I-TaTcoJIÔIÔY-IJin. Φ
— I Τ I — a cof. φ —— a V — I fin. ®
2 cy . I — cof. λφ l£=#####=#?
— V- I , fin. λ φ l (x — 2 a cof. Φ-+- a*).
Cum autem fit - * - -
- - - - • • • • . l,
... =*= I 3 1 =
-
^—
l;itâ–# = 2 Y— 1 . A tang. ae
… - a fin. Φ ,T}^£pofito 3. = I—TET) habcbimus
1:=#£#= =## = 2 V — 1.A tang a fin. Φ
IETEYITJE J - * IE a Gaj. $*
quo obfervato fummae quaefitae erunt
C= cof. a.Atang.;£?,— fin. a. l Y(t—sa co£©-* aa);
* D= fin. a. Atang.;£# — cof. 2. l )/(1 — 2 a cof. ®+ aa).
} ' Corollarium 1. • . • a.
§. 8. Sit λ = o, hoc eft α = o, orientur fequentes ,
fummationes : .
-
a fin. Φ--j fin. 2®-* fin. 3®+ etc.='Atang.;£££;
a cof. φ -+- £ cof. 2 φ-{-? cof. 3 Φ -+- etc. =
- - — l V (1 — 2 a cof. φ -+- a a),
quam utramque Eulerus olim (g) exhibuit. .
• Corollarium 2.
• ' §. 9. Statuamus a = 1 , et mafcentur feries
fin. ® + £ fin. 2 φ -+- 5 fin. 3 Φ + etc. = A tang. ;££-;
cof. 4)-+- £ cof. 2 φ-- 3 cof. 3 ® + etc. = — l )/(2 — 2 cof. φ).
At vero eft
-' A tang.,T;?-, = ** ?
I.
-ΓΕΑΙΟ — T5
V(. — E cοίς) =3 fin. 34)
unde fequitur fore ,
* , - . ,
R 2 fin. Φ
(g) Nov. Comment. Tom. XVIII. pag. 35 et 36.
.-
.- e= I32 =
fin. Φ + $ fin. 2 φ+3 fin. 3 Φ + etc.= £;?,
cof. ® + # cof. 2 Q) -+- £ cof. 3 + etc. = /=i++q) -+- # q + ; q> T / ATRIT, *
quae fummae egregie conveniunt cum iis quas Cel. Dan.
Bernoulli ( h ) olim elicuit, feries fupra §. 5. allatas per
ὸ φ multiplicando et integrando, poftquam fcilicet conftans
per integrationem ingrefia debito modo fuerit determinata. ,
Corollarium 3.
§. 1 o. Quodfi in binis feriebus fuperioris corollarii
ponatur φ= £, orientur fequentes feries:
I I I. XI — T —
—§-+-;—;-+-;— 5-+- etc. = i ;,, -
quarum prior eft feries notiffima Leibnitii, pofterior vero,
duéla in — 2, abit in feriem illam pariter notiffimam, qua
logarithmus binarii exprimitur.
Scholion.
§. 1 1. Si feries C et D in hoc fecundo Problemate
tra&atas comparemus cum feriebus A et B, quarum fum
mationem in primo Problemate tradidimus, fumtis differen
tialibus priorum deprehendemus fore
à C = B 2 φ— ò Φ cof. α
ò D =—A ) ® + ò φ fin. a , -
ita ut, fubftitutis loco A et B valoribus fupra• §. z. inven
tis, contrahendo et ordinando reperiamus:
- 2 C
(h) Nov, comment. Tom. XVIL pag. 7 et 37. .
e= I33 =
- £ 30 cof. ®— a d 8 © — - a 3 ® fin. ®
$==:#### fin. a.;—%%%#%-r.
-_ 3 o ® co. 4) — o c 30._ a 8 @Jin. Φ
?D fin. a.*####### cof. a. =###==; ,
unde integrando nancifcimur
C=cof. a Atang. ;*/##s- fin. al V(1 — 2 a cof.Φ+aa)
I — α cQf.
D=-fin.a Atang.,*£#-,-cof.al /(i — 2 a cof. Φ+ a aÆ
prorfus ut fupra §. 7. invenimus.
- Problema g.
$. 1 2. Propofitis binis feriebus infinitis
E = fin. a -+- a fin. (a -+- φ)-+- # fin. (a -+- 2 φ)
-+- ,£, fin. (a -+- 3 ®)-+- etc.I. 2. 3
F= cof. a -+- a cof. (a -+- φ)-+-# cof. (a -+- 2 ®)
- -+-,£, cof. (a -+- 3 Φ)-+- etc.
utriusque fummam inveftigare.
Solutio. .
Pofito α = λ φ feries propofitae hanc induent for
mam commodiorem: -
E= fin. λ φ -+- a fin. (A-+ 1) Φ-+-# fin. (A-+- 2) Φ
- -+-,£H, fin. (λ -+- 3) Φ-+- etc.
F= cof. λ φ-+- a cof. (a -+- 1) Φ-+-£ cof. (λ-+- 2) φ
-+- . ? , cof. (λ -+- 3) φ -+- etc. -
- l I. 2. 3 -
Hinc igitur fequitur fore • ,





= I 34. =
F-. E V— 1 = q\[1--a q+Έ -+-j'j; -+- etc.] = q\. e*?
ex quo confequitur - -
2 F = p*. e* ? —- q^. e' ?
2 E V— I - p^. e* ? — q*. e* 1 . - *
denotante e numerum cuius logarithmus hyperbolicus = 1.
Conftat autem effe -
e**-**- *= e* (cof. v -+- V— 1 fin. v) .
unde pofito a cof. ® =u et a [fin. ® = v erit
e*? = e* (cof. v -+- V — 1 fin. v). - , / -
e*3 — e" (cof. v — V— 1 fin. v) .
et faéla fubfütutione prodibit • - -
2 F = e* (cof. v -+- V — 1 fin. v) (cof. λ φ-+- V— 1 fin. λ φ) -
—— e* (cof. v — y/— I fin. v) (cof. λ φ — V— 1 fin. λ φ)
2 E)/— 1 = e* (cof. v+ Y— 1 fin. v) (cof. λφ--)/— 1 fin. λφ)
— e" (cof. v — Y — 1 fin. v) (cof. λ φ— Y— 1 fin. λ φ)
Faéta autem evolutione hae expreffiones ad fequentes for
mas fimpliciores reducuntur: -
2 F = 2 e* [cof. v cof. λ φ — fin. v fin. λ φ]
2 E V — 1 = 2 e* V— I [fin. v cof. λ φ -+- cof. v fin. λ φ]
ita ut fummae quaefitae ferierum propofitarum fint -
E = e* fin. (α —— v)
.• F = e* cof. (α —— v)
exiftente v = a fin. Φ et u = a cof. ®.
Corollarium r.
§. 1 3. Ponatur α = o, et refultabunt fequentes
fummationes: - - - -
- a fin. Φ
= I 35 _=
a fin.®-+-;£ fin. 2 Φ--,5; , fin. 3 q)-+-etc.=e*** ° fin. v;
1 +acof.4)--;* cof. 2®--,?,cof. $ @+etc.=e***cof. v,
quae cum prorfus novae fint & fingulare quid habeant,
operae pretium videtur eas exemplo illuftrare. Sumamus
hunc in finem φ = 1 d* & a = £ , eritque
u =ra cof. Φ = o, 4924o39,
v = a fin. ® = o, o86824 1.
Tum vero erit -
ea coJ. 4)— (2, 7 1 828 1 8)° *o»,
confequenter - -
l e**** = o, 4924o39 « o, 4342945. •
Eft vero
l c, 4924o39 = 9, 69232 I 5
l o, 4342945 = 9, 6377843
ideoque l l e*°° = 9, 33o 1 o5 8
ergo l e* °° = c, 2 1 38483.
Quod porro valorem v attinet, is in gradus eiusque partes
converfus erit .
— I80P . 0, 0868241 — . ° • o / 3/z -
v= vo. gossat! = 4'» 58'» 28j^»
quo invento fequitur fore
l fin. v = s, 938o944 .
l cof. v = 9, 998361 o
quibus logarithmis fi addatur utrique le***=o, 2 1 38483,
prodibit ^ w \
l e*** * fin. v = 9, 1 5 1 9427
l e*°° cof. v = o, 21 22o93
- et
e= r 36 =
a fim. Φ ==
\
et feriertum noftrarum fummae erunt
a fin. φ + £, fin. 2 φ-*-, %, fin. 3 q) -+- etc. = c, 141887o,
I. 2. 3
£ , cof. 3®+ etc. = 1, 63oo8 I 5.
-
di
I. 2. 31 + a cof. ®+#,cof. 2®--
- - s.
Nunc videamus quid fit proditurum fi harum ferierum val
de convergentium priores termini in unam fummam colli
gantur. Eft vero -
-




;£, fin. 4 ® = o, oo 1 6739
“… fin. 5. @ = c, ooo 1995
fin. 3 Φ = c, o 1 o4 I 66
I . . 5
;*; fin. 6 φ= o, oooo1 88
q7 -
;£, fin. 7 φ= o, oooco14
•_ -




-,£,- cof. 2 ®= o, 1 1746 16
;? 3 cof. 3 ® = c, o 1 8o422
;£ , cof. 4 φ = o, oor9949
,£, cof. 5 ®= o, ooo1674
a 6
I . . 6
c. 7 -
;£, cof. 7 ®= o, oooooos
a cof. Φ ==
cof. 6 ® = o, ooooIo8
•_ -
Summa = I, 63oo8 13
quae igitur fummae egregie conveniunt cum fupra inventis.
Corollarium 2.
§.. 14. Quodfi in fummationibus corollarii fuperioris
Co
- -
ponatur φ = 9o*, ob a cof. Φ= o et v= a repenetur
q3 .
I. 2. 3
I _- q2 q4
I . 2 -H
q5




%, —- etc. = fin. a ,




§. 1 5. Revertamur ad feries E et F noftri Proble
matis-, quae , fi a in iis negative capiatur, ad fequentes
conducunt: .
& = fin. a — a fin. (a -+- φ)-+-…*;- fin. (a -+- 2 ®)
I. 2
—,£, fin. (a -+- 3 Φ) -+- etc.
§= cof. α— a cof. (a -+- φ)-+- -£,- cof. (α-- 2 ®)I. 2
3?, cof. (α -f- 3 φ)-+- etc.
I. 2. 3
et fi iftae feries, qtiarum fummae funt
€ = e-* fin. (a —v)
- § = e-* cof. (a— v) *. *- .
ad feries E et F addantur, ab iisque auferantur, prodibunt
fequentes:
£#$=fin. 2--£ fin. (α-+- 2 φ)+;*, fin.(a-+- 4®)-+- etc.'
F #§=cof. α-*-#cof.(a-+- 2®)+;£,cof.(a-+-4®)-- etc.
*;•=a fin. (3+®)---? fin.(a+3®)-- **-. fin.(a-+-5®)-+-etc.
t+*= acof.(a -®)+;? estè-*j-,: jor (4--5®)-+-etc.
quarum ferierum fummae erunt: -
H*=£e*fin.(a+v)+$e-*fin.(a—v);
r = *=£e* co£(a+v)+£e-*cof.(a—v) -»
ε- <=£e'fin. (α-+v) — £e-* fin.(α—v),
' F
j73 =£e*cof.(a-+-v)— He- *cof.(α—v) ,
quae fummationes omnes, in fallor, novae funt.
t.
INova Aàa Acad. Imp. Scient. Tom. XII. s - Pro
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ProbIema 4.
§. 1 6. Propofitis binis feriebus infinitis:
G = fin. a +[;]a fin.(a-+-φ)-+-[5]a' fin.(a-+- 2 φ)-+- etc.
H =cof. &--[#]a cof.(α--φ)-+-[#]a* cof.(a-+- 2 φ)-+- et<.
utriusque /ummam inveftigare.
Solutio.
Hic fcilicet chara&eres uncinulis inclufi de- notant
coëfficientes poteftatis binomii m"*. Pofito igitur, ut haâe.
nus, α = λ φ, ita ut feries propofitae hanc formam ind uant:
G =fin. λφ--[;] a fin.(λ-+- 1) ®+[#]a* fin.(λ-+- 2)®-+- etc.
H=cof. λφ--[5] a cof.(λ-+- 1)®+[5]a*cof.(λ--2)®-- etc.
habebimus - -
H+ G /— 1 =p^-+- [#] a p^** -- [3] a* p^*?-- etc.
- = p^ (1 -+- a p)*,
H— G V— 1 = q* -+- [;] a q^*-*-+ [3] a* q^*-*-+- etc.
- = q^ (1 -+- a q)",
confequenter
2 H = p^ (1 -+- a p)'-+- q^ (1 -+- a q)",
2 G V— 1 = p^ (1 -+- a p)* — q^ (1 -+- a q)".
Cum igitur fit
1 -+- a p = 1 -+- a cof. φ —— a V— 1 fim. Φ,
1 -+- a q = 1 -+- a cof. φ— a V— 1 fin. Φ,
fi haec ita repraefentemus:
1 -+-ap=(1 -+-a cofiq)) (1 -+-*}^-££t?.),





I--a cof. ® - - -
1 -+-ap=£;£(*-+-a)/— 1 tang.)
* -+-aq=!;£(1— aV— i tange),
unde porro intelligitur fore
„_a" fin. φ"
(1 —-ap)"= fin. g)" (co£n«-+V—* fin-n-)
„ _a"fin.®* · · · ·
(1 -+-aq)*= fin. ω" (cof.na)—V—1 fin.n 0),
quibus fubftitutis prodibitagy-,=£'*£fcor ύ( Ἀ X. • r , M . .X
Tfin. qy* :na(p^-q^)-y-* fin. n ω(p^+q^)],
• H-££ [cof. no(p^+q*)-*-V— 1 fin.n©(p^-q^)].
Cum igitur fit
p^-+- q* = 2 cof. *.
p^— q^= 2 V— 1 fim. *,
fummae quaefitae ita erunt expreffae:
tn. 1m, -
G=°? fin. (a -+- n ω), j ?
- lIl. (1) -
1m m,
H=*? cof. ^o. —- n ω),
'- • • • - — A fin. ® *
ubi meminiffe oportet effe •=Atang.;###.
Corollarium r.
§. 17. Statuamus nunc a= 1, eritque
o = A tang.,£s=#®, .-
S 2 unde
unde emergunt fequentes novae fummationes:
fin. α--[;] fin.(a-+-φ)-+-[#] fin.(a-+- 2 φ)-+-etc.
- =2*cof.54)*fin.(a-+-£n @),
cof. α--[#]cof.(a-+-φ)-+-[É]cof.(z-+2®)-+-etc.
E 2" cof. 545" cof. (a-+-£n ®),
quarum neutram apud eos auâores inveni qui de fummatio
me huiusmodi ferierum traâarunt.
- *. • ' - - . •
, *
... ' '.. * .
*
Corollarium 2.
§. 1 8. Sin autem in fummationibus Corollarii prae
cedentis ponatur z= o, prodibunt iftae:
[3] fin. φ--[3] fin. 2 φ--[3] fin. 3 Φ-+-etc.
' ' ' ' --•• - ..-'.. ' ' … ==*cof.£t'fin.£n^, ;-
* • • 1 -+-[;jcof.4)-+[£]cof. 2®-+[5]cof. 3®-+- etc.
= 2*cof.£q)" cof. £n q\, ,
quas Cel. Eulerus (i), una cum evolutione plurimorum ca
fuum particularium inde derivatorum, olim exhibuit.
'Corollarium 3.
§. 1 9. Sit φ=99°, et cum fit
. ω = — *J** %. - … *-— -fin V (I —H 2 a coJ. φ —H a a) 5TITF£Tj >
feries noftrae fient: ,^
fin. a (1 —[£]a*-+-[;]a'— j'£'j}- £n * - -




.— (i) Nova Â£ia Tom, VII, pro Anno 1789, pag, 87 feqq.
e= 141 =
Corollarium 4.
§. 2^. Quodfi in fummationibus corollarii praece
dentis ponatur α= c , fiet:
1
#] a-[;]a*+-[;]a*— etc.=(1 -+-a a)*" fin.ns,
I
* —[i]a*+[;]a'-[;]a*+ etc.=(1 -+-aa)*" cof.n ».
- - — a fin. φ — - 1I
Hinc vero , ob tang. ® T. 1-, , • J * - a et cof. ® = 57ΤΓ) ?
fequentes deducuntur feries pro finu et cofinu. anguli mul
tipli. ; .
fìn. n ω=cof. ."([;] tang. 0—[3]tang. 0*+[5]tang. w*— etc.)
cof. n ω=cof.w"(1 — [3]tang. α--[3] tg. '— [;] tg. »*-+- etc.)
quas iam alibi exhibui et direéle demonftravi. (k)
• Corollarium 5.
2 1. Ponatur hic ω = # et ob tang. A = 1 et
cof. ω =;; , iftae orientur feries:
I -
[H]—[j]-+-[;] — [j]-+- etc. = 2*" fin. :;,
I -
5 17
1 — [£]-+-[;] — [3]--[3] — etc. = 2*" cof. £,
quarum pofterior etiam apud EuIerum occurrit (l); prior
autem nova eft, et utraque omni attentione digna videtur.
Corollarium 6.
6. 2 2. Notari quoque hic meretur, fummationes in
Problemate primo §. 2. inventas in hoc poftremo Problema
te
- (k) Nova A&ta, Tom. IX. pro Anno 1791. pag. 217.
(4) Nova A&a, Tom. VII. pro Anno 1789. pag. 95.
= 142 =
te contineri. Si enim ponatur n = — 1 , ipfum a vero ne
gative capiatur, feries noftrae erunt:
G=A= fin. z+a fin.(a-+4)-- a*fin.(a-+- 2 φ)+ etc.
H=B=cof. 4--a cof.(z-+q)+ a*cof.(α-- 2 φ)+ etc.
fummae autem cum fint
G =— -##- fin. (« — ®),
a Jin. Φ
=— —JT: e -H — à JITTQST cof (α — ω),
ò fim, to - I
>-• = JEq. — 7T-ATETTEj •
— fn. a — aJin. ( « — ® ) '
— 7TTEaTcoTq) FTTj ^
— cof. a — a cof ( 2 — ® )
— 7ΤΓΕΠTATj •
erit, ut fupra loco citato invenimus:
G— fis. a — aJin. (a — ®) —
I — 2 a coJ. ® -+- TaT T
H> £0/. a — a cof. (a — ®)= B.
I— 2 a coJ. ®T- aTa ~
fin. (α — ω)
cof (α— ω)
Corollarium *.
§. 23. Si denique quoque in fummationibus genera
fibus in poftremo Problemäte` exhibitis a negative`capia
tur, nafcentur fequentes feries:
Θ=fin.α—[#]a fin.(a-+-q)--[3]a* fin.(a-- 2®)— etc.
%=cofa-[#]a cof.(a-+-φ)+[5]a*cof.(a-+-2q)— etc.
quarum fummae ita exprimentur:
-+- a* fin. Φ*
T fin. ω,*
-+- a" fin. Φ*
G5
$= -i- fin. ω,*
Z
fin. (a -+- m ®,),
-`
cof. (a -+- m Q,),
ubi
= I43 = \
ubi @ = A tang. F.#? , fignum vero ambiguum -+- ita eft
intelligendum , ut —H valeat quando n eft numerus 1par •
— vero quando n eft numerus impar. Quodfi hae feries
€ et $ ad feries G et H addantur , atque ab iis auferan
tur, orientur fequentes:
!#*=fin. α--[3] affin.(a-+- 2 φ)+[i]a'fin.(a-+-4®)+ etC.
H;£= cof. α--[3] a* cof (α-+- 2 φ)-+-[i]a*cof.(α-+-4®)-+- etc.
'£*=[#]a fin.(a-+-φ)-+-(j)a*fin.(α-+-3φ)+[£]a*fin.(*+-5®)+etc.
2
*#*=[i]acof.(*+®)+[g] a' cof.(x +3®)+[5]a*cof.(4--5φ)+etc.
fummae vera harum quatuor novarum ferierum ita fe ha~
bebunt:
G t9= ga- fin.a-[-£go , fin. (a + n o.)
2 fin. J* T fin. ω,"
H-+-% = £ a* fin. Φ*[*£!-}-*££*?
- 2 -
fin. ω* fin. ω,"2
G— G3 = £ a" fin. Φ" [-42-). a. ££-']
2. fin. ù* fin. ω,*
H—% _ , „., „ Tcof. (* + n ω) -, cof#~]
;— = âa fin. Φ [ íHIMETfTTÍ. υ," -
Scholiom.
§. 24. Ex fummationibus in his quatuor Problema
tibus, eorumque Corollariis , exhibitis innumeras alias deri
vare liceret, quas autem , ne huic argumento nimis immo
remur, omittere eo minus dubitamus, quod evolutio cafuum
fpe
e= 144. =
fpecialium in his Problematibus contentorum nulla difficul
tate laborat. Scopo noftro abunde fatisfecimus, oftendendo,
quomodo fummas imaginarias ad formam realem revocare




R E CH E R C H E S
- S U R. .
QUELQUES CAS D'ÉQUILIBRE
DANS LES FILS PARFAITEMENT FLEXIBLES.
T . Par
M I C O L AS F U S S.
Préfenté à l'Académie le Io Nov. I 796. -
§. I.
L• avoit promis , dans fon programme de I 794,
un prix de 5c Ducats, à l'auteur du meiileur Mémoire fur
un fujet, quelconque de Phyfico - Mathematique , ou à ce
lui de la meilleure invention utile & nouvelle, faite dans
quelque genre de machinerie que ce foit , qui lui feroit
préfentée avant la fin de 1'année paffée. Parmi les Mémoi
res que l'Académie a requ à cette occafion il y en avoit un
qui contenoit le projet & la déscription d'un pont fur la
Neva , fuspendu par des chaines verticales à quatre chai
nes tendues d'un bord du fleuve à l'autre. Un examen fé
rieux de cette finguliere idée, qui frappe 1'imagination par
fa hardieffe autant que par fon originalité , auroit pu pa
τοῖtre fuperflu dans toute autre occafion que celle qui a
engagé fon auteur à la préfenter à l'Académie ; attendu
qu'un taâ naturel fait preffentir 1'impoffibilité du projet, mé
me aux perfonnes dénuées de toute notion de Théorie.
Mais un jugement de l'Académie devoit être appuyé fur une
INova Aâa Acad. Imp. Scient. Tom. XII. 'T bafe
Tab. II.
Fig. I,
bofe plus folide que le fentimentº conftis de I'impoffibiIité
de l'exécation , excité par la disproportion palpable entre
la force des chaines & letur énorme poids, augmenté encore
de celui d'un port dttömerit folide : & praêlicable. J'avois
donc cru devoir foumettre cette idée à un examen plus re
flèchi, en y appliquant les principes de l'équilibre des corps
flexibles; & cet examen m'ayant mis dans la néceffité de
réfotidie un probléme, particulier à la vérité, mais qui n'a
pas encore été traité par perfonne que je fache, & qui, in
dépendamment dti projet qui y a donné occafion , petit in
téreffer par fon utilité dans d'autres recherches femblables:
je me fuis propofé d'en donner iqi la folution à la fuite
d'une double folution du problème général fur l'état d'équi
libre d'un fil parfaitement flexible, fuspendu par fes extré
mités , & follicité dans chaque point par des forces quek
conques. J'aurois pu déduire 1'une & l'autre des deux fo
lutions que je vais préfentcr de ce problème, de la folution
que feu M. Euler a donné autrefois, dans le dernier volu
me des nouveaux Commentaircs, pour les lames élaftiques.
Mais ayant vu que cet avantage ne feroit achété qu'au prix
de la clarté & de l'évidence , & que pour les corps parfai
tement flexibles le probléme, foit qu'on faffe ufage, pour le
réfoudre , du principe des momens , ou de celui de la ten
fion , étoit fusceptible de folutions direôles affez fuccinéles ,
fans qu'on fut obligé de renvoyer le leëleur à d'autres ou
vrages , j'ai mieux aimé les déduire immédiatement lune
& lautre des premiers principes.
, Problème général. _ -
€. 2. Si à chaque álément d'un fil parfaitement fleri
ble , fuspendu en V & M 1 , font appliquées des forces quel.
- - - COI1
= r47 =
conques , déterminer la figure que le fil aura , lorsqu'il fèra
eu fquilibre.
- PremieTe Solution
déduite du principe des momens.
Soit N A MI la figure que le fil aura dans 1'état d'é-
quilibre , A étant fon point le plus bas. Par ce point A
tirons la tangente B b, qui fera par confèquent horifontale,
ou perpendiculaire à la dire£lion de la pefanteur ; & il eft.
clair qu'en fixant le point A au moyen d'un clou, la por
tion A MI gardera fa figure, lors même qu'on en retranche
ra l'autre portion A N, vu que la courbe N A Ml repréfen
te la figure que le fil aura dans l'état d'équilibre. Or ce
clou fixé en A effuyera une certaine force, parceqtie la ten
fion du.. fil agit fur lui dans la diredion A b. Je nommerai
cette force A b = A , & en retirant le clou , pour que la :
portion A MI garde fa figure , il faudra lui appliquer cette
même force A dans la direélion A B. - -
- Prenons les" abfcifTes fur la ligne A C tirée par A
perpendiculairement fur B b , & foit pour le point Ml 1'ab
fcilfe A P = r, 1'ordonnée P NI - y & 1'arc A M — s. Quant
at x forces appliquées au point M, notis les décompoferons
en une force verticale MI Q = q o s & en une force horifon
tale MI P = p 2 s. Quant à la force A, fì c'étoit la feule ,
& que le fil fut fuspendu en MI, I'effet de cette force fercit
de faire mouvoir le fìl autour du point Ml , & fon monent
feroit A. A P = A ae.
' Pour déterminer Ies momens dcs forccs élémentaircs
appliquées à chaque point de l'arc A MJ, regardons le point M




comme fixe, & pour um autre point qiielconque Y de 1'arc
A MI , nommons l'abfciffe A X = X & l'ordonnée X Y = Y
& 1'arc A Y = S. Quant aux forces appliquées à ce point
Y, foit la force horiföntale Y X = P ò S & la force verticale
Y Z = Q ) S; & en abaiffant du point MI fur X Y prolon
gée la perpendiculaire M S & prolongeant Z Y jusqu'en R,
on aura pour les forces. Y X & Y Z les momens: :
Y X. Y R = P ) S (r — X);
Y Z. Y S = Q ) S (y — Y);,
à l'égard du point MI regardé comme fixe.. La fömme- des.
momens des, forces, qui agiffent fur l'arc entier A Y, pour:
en augmenter la courbure, fera par conféquent. -
ac fP ) s —fP X2 s.
& la fomme des, momens des forces qui agiffent fur 1'arc.
entier A Y, pour en diminuer la courbure, fera
3^ fQ ò S.—fQ Y ) S..
En avancant donc le point Y jusqu'en M, de manie.
re que X= ae, Y = y, S = s, P = p & Q= q , on aura
pour l'arc entier A MI la fomme des, momens des forces qui,
tendent à en augmenter la, courbure.
A ae -- ae fp ò s — fp ae ò s ,,
ou bien fimplement -
3. fp 0 s—fp ae òs, -
parceque la conftante A peut étre regardée comme comprifè
dans l'intégrale fp ò s; & la fömme- des momens de tdutes:
les forces qui tendent à diminuer la courbure de I'arc A M, fera
3^/q ò s —fq y ò s.
Or
i
Or pour le cas d'équilibre ces momens doivent être égatix,
de faQon que -
æ fp ò s —fp c ) s = y fq ) s —fq y òs,
& en prenant les différentielles, on aura.
ò ae fp ò s = δ y fq ò s ,
ęquation qui renferme la folution: complette du probléme
général, propofë.
Seconde Solution:
déduite du principe des tenfions.
Soit, comme dans la- folution précédente, A le point Tab. II.
le plus bas de la courbe que formerà le fili dans l'état d'é- F& 3.
quilibre ,. foit la ligne: verticale • A C ,, tirée par ce point , ,
laxe des abfciffes, &, mettons: pour un point. quelconque MI
1'abfciffe A P= c ,, l'ordonnée P M= y & 1'arc. A M = s.
Quant aux forces élémentaires appliquées à chaque élément
M. du fil,, nous les décompoférons en. une force verticale ,
MQ= q ò s &: en une force : horifontale • M P= p ò s , que :
EOus, regardons, l'une &. l'autre. comme connue.. -
Tirons par M la tangente* MIT qui rencontre la droi
te verticale C A prolongée en , T, & foit T la tenfion qui.
agit dans la direâion de cette tangente; & fi nous décom
pofons cette force MT =T felon. les direâions MQ et A] P,
en nommant l'angle de courbure P NI T = φ , notis atirons
une-force felon, MHQ*Tfin.φ & une force felon MI P=Tcof. φ, .
Que fi nous paffons aui point m : infiniment: proche :
de M, en examinant les, forces dont. cet. élément, eft folli
- - cité,
e= I 5 ^ =
gardée comme fon poids. L'élément M m = 2 s eft done
follicité par une force élémentaire verticale q ) s = ) s et
par tune force élémentaire horifontale p ò s = c, de forte
que fq ) s = s et fp ) s = a, partant l'équation qui expri
me la nature de la courbe, trouvée dans Ia premiere folu
tion générale, devicndra ici a ) ae = s ) y. Mlettons ò y =
p o ae, et nous aurons s =;, partant
à s = Ò ac V (I -- p p)=—£,
- — — d à p. - - » • _ ■ /
donc ) * =;;;;*;…,, et en prenant 1'intégrale
b -+- x = £ r '* tf f!
. . P -
Or comme ati point A, où x = o, il y a p = eo,
il fatit que b = a, & partant a -+-r = t -,- ■ ■. De ce*
te équation on tire p =;… & 1'ordonnée
- 3 3c
3^ = a /;;;*===;.
IPour intégrer cette derniere formule mettons
IV (2 a x -+- 3. 3) = u ae,
de facon qne
3: — 2 d & δ) 3c = — 14 a u 3 tu •
- 1u u — I .GITTIIy2?
& nous aturons
V (2 a x -+- ae *) = ££*; ,
& partant
3^ =— 2 a f-?*-, = a 1 C -+- a l $it;,1u u — ■ 14 — I,
& en reftittiant ac, on aura
- j^, 2 a — ae) -i- y^ ae
}^ = a l C -+- a l 7aTATE
OUl
oti bien, parceqtte y = o, lorsque ae = o, on peut omet
tre la conftante C , & l'on a v w
* %^ = a log. H#£-—*'-t * *
i (2 a -- 3)T7?
&quation conntie de la Chainette.
\
Scholie r. -
§. 6. La même équation réfulte auffi de la feconde
folution générale. Car, à caufe de q = 1 & p= o (§. 5.),
1'équation , à laquelle nous a conduit la feconde folution
devient (§. 4.)
• ò s caf © — f \ ~ —
o J) =fò ae = a -+- ae.
-
- - — - 8 : A +,Or as cof £= y= p os & ό φ= £;;, ce qui étant
fubftitué , notre équation fera -
J P
d'où 1'on tire, en féparant les variabIes,
à *_ — _ — 6 £ | — —8 ? p 8 p.
äTz T ETIAE p p) P IETpTp ?
équation dont 1'intégrale eft ,
l (a -+- 3c) = l b — l p -+- l V (1 -+- p p)
deforte qu'en remontant aux nombres on obtient
/ 1 r — -
q —!-- 3C T t1;—rD.
Or cornme ae doit évanouir au point A, où p= co, il fau
dra que b = a, partant
._ a V (I -+- p p)
a -}- ac — ° ' (3 * P P.
p.
ce qni cft la même équation que mous avons -trouvée ci
deffus au §. 5, & qui nous avoit donné l'ordonnée
- m/ (2 a —— x ) —- V z
j^ = a log. 57TZTATET IV: *
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Tab. II.
6. +. En mettant q — 1 & p = o, notis aurons
T — eg* (§. :.), d'où il fuit que T = a -+- ae (§. 6.) En
fuppofit donc la corde oti chaine telle, que la longueur
d'une portion qui pèfe X livres foit de L picds. la tenfion
dans chaque point MI équivaudra à un poids de _,…
livres. Elle crofit, donc avec l'abfciffe, & peut rompre la
corde, lorsque x devient fort grand, -
Scholíe 3.
§. 8. Quant à la conftante introduite par l'inté
gration dans le calcul, elle potirra être déterminée, pour
quelque cas que ce foit , par une expérience très facile.
Car ayant mefuré la longueur de la corde, depuis le point
le , plus bas A jusqu'au point de fufpenfion D, la profon
deur du point A au deffous de la ligne horifontale C D,
& Ia ligne C D même, en nommant 1'aic A D — k, A C = b,
C D = c, comme I'arc A D = V(2 a b + b b) (§. 5.), on au
Τ2 (; III i#**, & partant
— k k — b b V ( k k — b b -+- b x ) — Yb x
j^ = 2 b log. j/(k k — b 5Tb xYC 753: ?
- .* • a * r. -
èquatiom qui peut auff être repréfentée fous la forme fui
vante, plus commode pour le calcul: -
— k k — b b j/( k k — b b — b x) — n^ b x
J = -;- log. +E,E;}-l-.
- Problème particulier 2.
§. 9.^ Une corde ho* ogêne & également épaiffe étant
Fig. 4- fuspendue dans les points B & D pri$ dans uné miiène lig
me horifòntale , trouver la figure que cette corde prend, lors





La corde étant homogène & d'épaifeur uniforme, il
eft clair que la droite verticale A C, tiée par le milieu
C de la ligne horifontale B D, paffe par le point Ie plus
bas A & coupe la coturbe en deux parties femblables &
égales. En prenant doiic les abfcifles fur cette ligne
A C, & mettant A P = ac, P Y = y & l'arc AY = s, parce
que la force verticale ò s eft encore la fetile force élémen
taire qui agit fur le point Y, notis aurons, comme dans
le problème précédent, a ò x = s o J^, (§. 5.) donc
2 y = *}*= a A x^
Y ( 2 & .. -t • .. .. } o
& partant
= a log. Y (* * * *) E.Y*
J^ (! o. 7-57-=—7;
où la conftante a pourra être déterminée par la force ten
dante donnée de la maniere fuivante: -
Soit F la force, avec Iaquclle la corde eft tendue en
B & D, & foit C A = b la profondeur, à laquelle fe trouve
le point A au-deffous de B D dans l'état d'équilibre , &
comme la tenfion en Y eft T = e G,—si (§. 7.), en B & D
elle fera T = —ll, deforte que F = _lit_, donc
i. L.
a = —–. ce qui étant fubftitué, on aura
_ I. F— λ b ,. i/ 2 (L 1. — X *) -+- λ x] -+- ^ λ x
%^ = ^ log. yETETTXxJE7AA.'
•
Coro'aire 2. -
§. 1 c. Suppofons que la corde foit tendue au point.
de pouvoir regarder A C comme t ès petit par rapport à
B D, & ae fera fi petit par rapport à a, que dans lexpres
- V a. fion
-
I 56 =e
fibn s = V (2 a * -+- ae c) on pourra negliger la feconde
puiffance 3c c, & mettre fimplement s = V 2 a x, deforte
que ò y = £;*. & partant y = V 2 a x. Ainfi dans le cas.Y 2 a 3^ l.
préfent la courbe fera tine parabole.
Corollaire 2. -
§. r r. Pour déterminer le paramètre , & le fommet
A de cette parabole, par les données L, F, X, c, obfer
vons que a -+- b = ' *, (§. 9.), & qu'ayant mis C D = C B
= c (§. 8.), on aura c = V 2 a b (§. 1 c.), deforte que
I. a a -+- 2 a b -+- b b = £ '. ff
^ Λ.
II. 4 a b III 2 C C.
De là on tire cette équation:
I — II = (a — b)* = ==!-5 — 2 c c
A λ
& en extrayant la racine, on obtient
a — b = lilif-=-*-iil. -
^.
Or ayant vu tantôt que
a —i— b — ' !
Ἀ
la fomme de ces deux équations donne le dcmi-parainêtre
de la parabole -
a = 1. " E XTI. ' * r -^ X ^ c ^'
_ w - s;———
& leur différence donne la fléche A c oa
b — L F— Y (L L F F — o X X c c ;
*- - 2 λ
Mais b étant très- petit en comparaifbn de a, il eft cIair
que a a -+- 2 a b -+- b b fera très grand vis- à-vis de 4 a b,




quoi on pouvra mettre
V (L L F F— 2 λ λ c c) = L F — *} £*
L F
& on aura -
- — 2 L L F F — λ λ c c — λ c c
a = ** *£**** & b = ŠÎ£.
Corollaire a.
§. 1 2. Cherchons , auffi la longueur de Ia corde
B A D, & comme A B = A D = V (s a b -+- b b), à caufe
de 2 a b = c c & b très petit, on aura ,
A D = V (c c -+- b b) = c c -+-£,
par conféquent
Corollaire 4.
§. 1 3. Que fi I'on demande réciproquement quelle
eft la force F qui tend une corde B A D en B & D,
au point qtie le miiieu A foit à une profondeur donnée
au deffous de la ligne horifontale B D, très petite ce pen
c c.
dant en comparaifon de B D, cette force fera F= £. £.
C'eft-à-dire, une corde, dont une portion longue de I pied
pefe x livres, poatra être terdue par la force F = A. #,
appliquée à fes extrémités B & D au point que la dépres
fion moyenne ne foit que A C = b; & cette force F eft la
même qu'effuyeroit Ie bout fupérietur de cette même corde
longue de §£ pieds, fùfpendae verticalement. Où il fera
bon de remarqtier que cette Iongueur §5 eft en même tens ,
le demi-paramètre a de la parabole que forme la corde ten
due en B & D par la force F = A. §#.2 b
§. 14.
•.
= 1 5 8 = -
Scholie I.
§. 1 4. Pour favoir f une corde eft en étât de fup
porter ce degié de tenfion, il faut voir qtiel poids un mor
Ceau de cette même corde peut porter avant que d'en être
déchiré , & chercher la longuetur d'une corde de la même
efpèce qui auroit le même poids. Que fi cette longueur
&toit de l picds, pour que la corde fút en état de f ppor
ter la tenfion F , il faudroit que l *> -i. En indiquant
donc par C la circonférence de la corde, exprimée en lig
mes, par P le poids qu'elle a porté, & par n le poids d'un
pied cubique de cette corde, le poids de cette corde ]on
gue de l pieds fera = £'. ce qui étant mis égal à P
donne la longueur l = 1 !:; T*.##i* . De là on voit que la plus
grande tenfion qu'une corde peut foûtenir eft cclle qui fait
— m c c C C -
b = STATF * . '
Scholie 2.
. §. 1 5. On trouve dans la Phyfique de Musfchen
broek un grand rombre d'expériences fur la fermet& des
cordes , qui feroient très-propres à déterminer ]a longueur
l fi l'autetir eût indique 1a pefanteur fpécifiqtie d s cor
des foumifes à fes expériences. ' Faute de connoite la va
Ieur de n potur chaque efpèce. je mettrai conftammert
m = 6c livres de Ruffie oti 5 5 livres de Leyde, nomkie
moyen qtie m'ont donré plufieurs obfervatiors; & en fai
fant tifare des expéricnces rappof&cs dans ]a tradeôion
Francoife de 1'ouvrage cité, par Sigaud de la Fond, Tcnie
2. page 88. » Je trouve
•
(*)
1 5 9 —=
(*) Pour C = 6 lignes & P = 1 9o tf*, l = 2 5 948
- - - 8 - - - e 3 o - - 2 5 3 5 I
- - - I o - • • 54-o - - 2 6 5 49 -
- - - 12 - - - 75o - - 25 6o7 -
- - - 13 - - - 84-o - - 244.37
- - - - I 5 • • • 99o - - 2 I ó33
- - - 1 6. - - - I o3o - - I 9°, 3 I
- - - 2o - - - 2o8o - - 25 5 66
• - - 24. - - - 3ooo - - 256o?
• • • 3 o - - - 4." 3o - - 25 839
- - - 36 - - - - coo - - • 265 55
& d'après une autre expérience rapportée p. 85.
Pour C = 36 lignes & P = 68 1 6 t5, l = 2 5 85-.
En prenant le milieu notus aurons l = 2 4894. d'où notis vo
y0ns qu'en tendant une corde dont la circonférence furpaffe
6 lignes au point que b = ájá , ce fera tOUut ce qu'on pour
ra fe promettre de fa fermeté envifagée fous ce point de
vue général. -
Problème particulier 3.
§. 1 6. Si chaque élément Y y d'une corde B A Y D,
fuspendue dans les points B et D de la ligne horifontale B D,
porte outre fon propre poids, encore un poids proportionnel à
l'élément X x de la droite B D, trouver la courbe que la
' COr
(*) Les nombr s d- la prem iere colonne font don i's dans 'ouvrage cité
po r k. di mètre de la c rde; mais il eft évid nt qu'ils em a, arquent
la circo férence ; car autrement les valeurs de ! deviendroient presque
dix fois plus petit-, ce qni eft i mpoffible. AufJi la dernière expéri nce,
qui eft fi bien d'accoid avec les précédentes, & où C inarque expreff
ment la circonférence , prouve- t'elle ce que j'avance. Dans l'original
lcs aoumbres C fiat nounmé fimpleinent craffititr.
=— I 6o
corde formera dans l'état d'équilibre & la tenfion dans cha
que point.
Soluitiorj.
- Par C, mifiet, de B D tions la droite verticale A C,
& du point Y abaifTons fur A C Ia perpendiculaire Y P.
Mettons A C= b, C B = C D = c, A P = r, PM = y
& 1'arc A Y= s; & puisque Y y = o s, en indiquant par ff
1'épaiffeur de Ia corde, Ie poids de Télément Y y fera ffòs.
Or comme cet élément doit porter encore tin autre poids
proportionnel à X r == δ y , qtie nous mettrons = g g ò y ,
toute la force verticale qui agit fur I'élément Y y fera
q ò s =ff ) s + g g ) y,
de forte que la fomme des forces verticales élémentaires qui
agiffent fur 1'arc A Y eft
- fq ) s = C -+- ff s -+- g g y.
Qiant aux forces horifontales, comme il n'y en a point dans
le cas préfent. on a p o s = o & fp ) s = A. L'équation
' fondamentale trouvée dans la premiere folution du problé
me général deviendra donc ici -
A ) r = oj (C -+-ff s -i- g g y).
En prenant les quarrés & mettant ò s* — è y* à la place
de ò æ', ce{te équation devient -
A A (òs'— ò y*) = Ò y* (C -+- ff s -}- gg y)'
de laquelle on tiie
A ) s = δ y / [A A -+-(C -- ffs -i- g g y)'].
Potir féparer les variables, je mettrai C -- ffs -,- g g y = z,
de forte que s = —*;,-=- & ò s =—–j- , C€ qui ';
Ul -
e= r6r =
fubftitué, 1'équation prendra cette forme: -
Ar—-il- = oy V (A A -+- z z);
de laquelle réfulte pour la courbe l'équation
ò - A f) z
3^ = t-=:-—;. - * . - -,
Quant à la tenfion , ayant trouvé §. 3. T fin. ® =fq ) §,
D
—J d ^ s - -— 2 x — C + f , s E 8 8 ? — _* .
on aura T= JTj * Or tang. Φ =? —— -;
donc fin. Φ ==-*—r , & partaiit*T= V (ÄA+zz).
7UATATZTZj •
Corollaire r.
$. 1 *. Suppofons que la corde foit tendue au point
que b puiffe étre regardé comme fort petit en comparaifom .
de c, & l'arc A Y diffèrera fi peu de l'ordonnée P Y, qu'on
pourra mettre s = y & J q ò s = C —- (ff-+- g g) y. Ainfi
notre équation fera -
A ) r = ) y [C -+- (ff-+- g g) y],
dont l'intégrale cft
, A c = C y -+- # ^ff-4- g g)y y.
Or la conftante C doit être déterminée de facon qu'en met.
tant ae = b il y ait y = c, d'où lon déduit
C = A* — £ c (ff-+- g g).




où la conftante A doit être déterminée de manière que fi
1'on met ac= b, il y ait y=—c, ce qui donne A=: E%;&g!
& partant C = c. L'équation pour la courbe fega donc -
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c c r — b y y, éqtiation pour une parabole qui a fon fom
met ea A, & dont le par am tre eft j. -
- Corollaire c.
§. 1 S. Potif la tenfion au point Y, à caufc de
A =-+-… & z = (ff- g g)y,.
el}e fera - -
T= y [** (i4;,* s *--^ ff-i- gg ' yy],
expreffìon qui, en mcttant à la place de y* fa valeur *j*.,
pourra être repréfentée ainfi :
T= $ ( /,';* s ' y (c c -+- 4 U *^. . -
Ainfi , en mettant c-E c ,. on aura, la tenfion au point A,
favoir T = * * 1£ts l, & en mettant ae = b, on trouverad.
-
Ja tenfion dans les points B et D, qui ett
= illi;£ , ' V (c c-!- 4 b b).
Coro!!aire 3.'.
£. 1 9. Soit l la longueur qu'une corde, dont l'épais.
fetur = ff, devroit avoir, pour étre déchirée par fon propre:
poids, lorsqu'on la fuspend verticalement , &. il faudra que:
f fl > illHt : ' V (c c -+- 4 b b). En fuppofant donc attaché
à des fils verticaux B E, A H, Y Q; D F, &c. fuspendus.
dans plufieurs points de la corde, un pont E F dont la lon
gueur = B D = 2 c , & l'épaiffe ur reduite à la même matiere
= g g, il eft clair que fi l < -i-t*;;;--l-, la corde.
ne fera pas en état de porter le pont.
Scho
==== 1 63 =====
- Scholic.
§. 2^. ' PoUir le projet qui a dor.n3 , occafion à ces
techerches il y a d'après Jes deffins de l'autetur c = 4 1 5
pieds & b = zo pieds, & il faudroit, d'après le paragraphe
précédcnt qwe i > et A- s e. Or felon les regles que l'atl
tetur donne potir la fabrication des chaines principales &
du pont fuspendu, on petit évaluer' ie profil des premieres
à ^ 4 potices quarrées chacune; & après avoir reduit en
profil de fer toutes les parties qui compofent le pont , &
Hes fardeaux qu'il peut étre dans le devoir de porter , en
trouve par un calcul très modique, un profil de 5o4 poUi
• ces quarrées, dont une des quatre chaines principales aura
à porter la quatrième partie, deforte queff= 24 & gg= 1 26;
par conféquent il faudroit que. l > 27ooo pieds.
`Mais en éváluant le poids de ces chaines, felon les
'dennées du mémoire, je trouve qu'une portion longue d'un
pied peferoit 1 c- livres de Ruffie. Ainfi chaqt:e chaine ,
pour étre en état de porter la quatrième partie du pont
qui y eft fùsprndu, devroit avoir affez de force pour que le
premier chainon , quand elle eft fuspendue verticalement ,
pôt réfifter au poids de la chaine entiere longue de 27ooo
pieds, c'eft à dire à un poids de 2889oco livres.
-
Or ' felon les expériences que Muschenbroek a faites
fur la cohéficn dcs fìls métalliqties, an fil de fer de £, poti
ce du pied de Rhin de diamètre a été rompti par un poids
de 45 o livres d'Amfterdam. Ainfi un fil de c, oc 83 2 6 pou
ces quarrées de Londres fcra rompta par tin poids de 5 435
livres de Fuffie. D'où il fuit qu'um cylindre de 6 poUices
- X 2 quar
= r 64. =
quarrées d'épaiffetur , tel que ceux dont les, chainons font.
faits, ne pourra pas porter un poids. de 39 I - Cc iivres, fans.
fe rompre, d'atitant moins que la forge la pltis foignetife ne
peut pas donner à une telle maffe le degré de fermet& &
d'homogénéité que doit avoir eu le fil de fer de 1'expé
rience mentionnée, qui a paffé à différentes, reprifes par la
filiêre. De là il eft évident que le double cylindie ne
pourra pas porter un poids de 2 889ooo livres, furtout Jors.
que ce poids eft fuspendu dans le milieu recourbé du dou








F. T. SC II VB E R T.
*. ' Conventui exhibit. die 22 Decemb. I 796..
§. 1.
Q„. in Triangulis tam , orthogonalibus quam aliis occur
' runt Problema' a. tam intrica!a funt nexuque tam ar&lo co
haerent, ut recentiorum. Geometrarum non pauci magnum:
in. id contulerint ftudium , ut ex uno principio generali o
mnia illa Problemata folverent, omnesque quibus Trigonome
tria Sphaerica : componitur proportiones derivarent.. Nemo :
autem , quantum , equidem , fciam , , hunc in finem Theorema
illud adhibuit, quo in Almagefio fuo ufus eft Claudius, Pto
lemaeus ad folvendum nonnulla problemata : in triangulis
fphaericis re&langulis obvia: e. gr. ad determinandum arcuum.
Eclipticae declinationem reôtamque ascenfionem (*).. Quam
obrem non inutile duxi oftendere , quomodo exinde cunéla
trigonometriae fphaericae problemata facillime folvantur,-
ut itaque Ptolemaeus, Trigonometriae Sphaericae non minus:
quam: Aftronomiae conditor, iure fit appellandus..
- 5. 2.-
-- -
T(•y Almag. Lib. I. cap. 13• 14«
v - -
.•
§. ^. Poßqriam PtoI inaetis doctiit, datis qºibtiscxin
qtie circuli arcubus, dup!orumque arctium chordis (quar::m
feniffes , finus appeila fntis), ix''enire tUim chordam comple
menti ad fe:nicircuJum (c(finujn), tum fummae binorum ar
cuum ac differentiae duplae chordam , »etc. horumque dog
matum ope onw.ium arcuum ad fingula quindecim minuta
Tab. II.
Fig. 5.
finus & cofinus computavit*(*), ad triangula fphaerica or
thogonalia progreffures feqtiens praemittit Theorema, idque
fequente modo demonftrat (**).
'Theorema.
' §. 3. * Duëis quibuscunque &. in . quolibet fitu maxi
morum circulorum in fphaerae fuperficie arcubus AB, AG, &
e terminis eorum B, G, arcubus B E, G D, qui arcui oppofito
in E, D, fibi invicem in F occurrant, femper chordarum du
plorum arcuum G E, A E, ratio compofita eft e rationibus
chord. 2 G F': chord. 2 D F, & chord. ^ B D : „Ch. 2' B z 1; h. e.
fin G-E:-fin A E = fin G F, {in B D : £n D F. fin B A.
Demonftratio huius Theorematis pluribus aliis, quae
tanquam I.emmata hic praemittemus, innititur.
Fig. 6.
' i.emma.
* §. 4. Dùôis quibuscunque reëìis A B, A G. & e ter
minis earum B, G, reëìis : B E, G D, quae lineis oppqfitis in
E, D, fibi invicem in F occurrant, ratio AG: AE compQfita
eft e rationibus D G : D F & B F' : B E. Duôa nainque E !
parallela re(lae ' G D, erit A G: A E= DG : E I — I) G. D F:
ID F. E 1 , * fetu ob D F;£ I = £ F: 3 E , & G: A E= D G. B F:
DF. B E. Q. E. * I). -
* - Lem
(*) 1. c. Cap. 9. io.





§. 5. • Eadem f:£a confiruâione ratio. G E : A E com- -
pjfita* efi e rationibus G F : F D & B D: B A. Duda nempe
A H Et B E, quae reâae G D occurrat, in H, haberntis G E: A E
=GF: F H —G F. FD: F D. FH, unde ob FD: D H = B D: A D,
ideoque FD: FH, = BD; BA , fequitur G E:A E=G F. BD:
FD. B A. , Q. E. D, . - •
- Ilemma.
§. 6. Ajunfis in- femicirculo. trihus quibusc;inque
punáis A, B, G, duâuque chorda 4G, cui radius CB occur
rat in E, chordae duplo;uin arcuum A B, BG, ftnt in ratio
ne reâarum z/£, E G. Demiflìs enim in raditum normalibtis
A F. G {1, chordae arctattm • 2 A B, 2 BG , fint ut earum fe
miJes A F , — G H., whde ob- A. F : G H.— A £: EG , , fequitur
Lemma. -
f emm*. . -
§. 7. Affìntis in femicirculo tribus punâis A, B, G,
du£áque per centrum , C & punâum. 21. diahietro II E, quae
chordae prolongatae G B in E occurrat , chordae duplorum
arcuum AG, A£ fùnt in ratione reûarum EG, E B. Duêis
etenim in diametrum normalibus B F, GH, chordae duplo
rum , arcuum- A G ; A, B,., funt ut earum feniffes G II, B F,
h. e. ut reâae E G, E B. Q. E. D. * *'
§. 3. Hinc jam facilis crit Theorematis propofiti




diis CBTt;C F, CE, qtii chordis' A D, G D, A G, in punâis
T. I. L, occurrant,' linea per haec tria prinâa T II. erit
re&a, interfiâio- fcilicet phanorum circuli maximi BF EC, at
+
• • ' ,; . * - que
= r 58 =
fig. 1o.
q::e trianguli G A D. Habemus itaque quatuor reâas A G,
A T, G D, T L, in quibus eft G L:A L— G I.TD :D I.TA
(§. s.). Quare cum fit GL:A L = fin G E: fin A E (§. 6.),
G I: DI= fin G F: fin DF (§. 6.), & TD:TA= fin BD: fin BA
(§. -.), fequitur fin G E : fin A E= fin G F. fin B, D:fin DF.
fin B A, quod erat Theorema propofitum (§. 3.).
§. 9. Huic Theoremati PtoIemaeus aliud tanquam
Corollarium fine demonftratione fubiungit, quod hic brevi
ter demonftraffe iuvabit.
- Theorema. -
In Sphaerae fuperficie circulorum maximorum arcubus
ut fupra duâis quibuscunque AB, AG, BE, G D, eft
fùi AG:fin.4 E=fin G D.fin BF:fin DF.fin BE.
DemonftratiO. .
Duális e Sphaerae centro C radiis C A, C D, CB,
qui chordis prolongatis GE, G F, EF. in punélis I. I, T,
Occurrant, tria haec punâa erunt in linea re&la L I T, inter
feélione nempe planorum circuli A D BC, & trianguli reâi
linei G EF. Quatuor itaque habemus rc{las LT, LG, TE,
G I, in quibus haec obtinet proportio: LG:L E =G 1.TF:
IF.TE (§. 4.). Quare cum fit (§. -.) LG: LE—fin AG:
fin AE, IG: IF= fin D G: fin DF , TF:TE= fin BF: fin BE,
amanciscimur fin A G: fin A E— finD G. fin BF:fin D F. fin BE.
Q. E. D.
- * -
§. 1 c. Nihil jam fupereft , nifi ut oftendamus , quo
paâo e duplici hoc Theoremiate omnes Trigonometriae Sphae
ricae proportiones . derivari, omniaque quae in triangulis
- fphae
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fphaericis ctim reâangulis tum obliquangulis 6cctirrtint pro
blemata, folvi poffint. Quem in finem brevitatis caufa bi
nas hic adiiciemus tabulas , quae omnia Trigonometriae
Sphaericae problemata ob oculos ponunt. -
Tab. I. pro Triangulis re&langulis.
Praeter angulum reâum
Dantur , Quaeritur
I. Bina latera -
y, Bini Catheti - - a) Hypothenufa.
- b) Alteruter angulus.
2. Hypothenufa & Cathetus - a) Alter Cathetus. -
*. * b) Angulus interpofittis.
- - c) Angulus oppofitus.II, Latus & angulus -* i
1. Cathetus & angulus altingens a) Alter angulus. ' ,
b) Alter Cathetus.
- c) Hypothenufa.
2. Cathetus & angulus oppofitus a) Alter angulus.'
- b) Alter Cathetus.
*- c) Hypothenufa.









§. I I. „- . --
Tab. II. pro Triangulis cbliquangulis.
Dantur Quaeritur
1. Tria latera - - - - - - Angulus.
Nova 4äa Aecad, Imp. Scient. Tom. XI Y II.
Fig. ni,
Dantur |Quaeritur
II. Duo latera cum angulo, - •
' 1. interpofito - - - a) Tertium latus.'
- b) Alteruter anguIus.
2. Oppofito - - - a) Angulus interpofitus.
b) Angulus alteri lateri
oppofitus,
c) Tertium latus.
III, Duo anguli cum latere
I. interpofito - - - - a) Tertius angulus.
b) Alterutrum latus.
2. oppofito - - - a) Tertius angulus.
b) Latus interpofitum.
c) Latus alteri angulo
- oppofitum.
IV. Tres anguli - - - Latus.
§. 1 2. Propofito iam Triangulo fphaerico BDF re&an
gulo ad D, prolongentur D F, B D, donec fint D G, BA,
quadrantes, perque punéla G, A, ducatur circulus maximus,
cui Hypothenufa B F prolongata occurrat in punâo E. Cum
itaque fit angulus D re&lus & G D— 9c*, erit G polus cir
culi BA, ideoque BA= 9o', & angulus A reâus, unde fe
quitur, circuli G A polum effe in B, confequenter BE= 9o*
angulumque E re&lum. : -
§. I 3. Inter quatuor circulos AB, AG, BE, GD,
haec intercedit relatio (§. 3.):
_ fim A E fin G F fim B D
cof A E — [in A E cof D F fim B D - * -
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unde pofito BF=a, DF=3, BD=^y, nanciscimur*
tang B fin y = tang 3, -
qua aequatione folvuntur cafus I. 1. b. (II. 1. b. II. 2. b.
(§. I c.).
§. 14. Eodem modo, permutatis arcubus AB, AG,
fit (§. 3.)
- — fin A D fim B F fin G E — cof B D fin B v cof A E -fin.B D Jun E. F 1n ^ G - —===—— » h. C.
tang y = tang z cof B, 1 -
qua aequatione refolvuntur cafus I. 2. b. II. 1. c. II. 3. b.
(§. 1 o.).
§. 1 5. Altera adhibita proportione (§. 9.) nancis
cimur -
- ._ fim A E fin ^ m fin B F
fin A G = x =14###"*,
proinde fin A Efin BF= fin D F, h. e.
fin B fin α = fin 3,
qua aequatione refolvuntur cafus I. e. c. II. 2. c. II. 3. c.
(§. 1 c.).
§. 1 6. Permutatis arcubus AB, AG , per eandem
proportionem (§. 9.) habemtis
fin A B — 1 — !** ######'-' •
h. e. fin AD fin FG=fin EF, confequenter
cof y cof 3 = cof α,
unde folvuntur cafus I. 1. a. I. 2. a. (§. io.).
Y 2 §. I 7.
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§. 1+. Aequationes (§. 1 3. 1 5.) univerfaliter pro
omnibus Triangulis orthogonalibus demonftrata , fi iam in
Triangulo G £ F ad E re&angulo adhibeantur, nanciscimur
(§. 13.) tang Ffin EF= tangEG , h. e. *
tang F cof a = cot B , -
qua aequatioae refolvuntur cafus II. 3. a. III. a. (§. 10.).
, §. 1 8. In eodem Triangulo eft (§. 15.) fin F fin F G * *
= fin E G , h. e.
fin F cof3= cof B ,
unde folvuntur cafus II. 1. a. II. 2. a. III. b. ($. 1 q.); at
que his fex aequationibus omnia Trigonometriae fphaericae*
- reάangulae problemata refoluta funt.-
F;* I2.
- §. 1 9. Propofito iam Triangulo fphaerico non re&lan
gulo A B C, cuius anguli funt A, B, C, latera BC=a, A C= 3,
AB=^y, priora a et 3 producantur, donec fuerit CE=CD= 9c*,.
ideoque C polus circuli E D , cui , arcus B A produâus oc
currat in F: ficq;ie orientur Triangula B E F, A D F, ad
- E, D, reélangula, tibi B E-E 90°— α, ADE9o*— 3, ED= C, ,
DA F= A, E B F= 1 8o°— B.
§. zo. In his Triangulis, per proprietates reâangulo
rum modo demonftratas, habemus (§. 1 8.) cofF= fin EBFcofEB,
ct cofF= fin D A FcofA D, unde fequitur -
fin B fin z = fin A fin 3,
qua aequatione refolvuntur cafus II. a. b. III. 2. c. (§. 1 1.).
§. 2 1. Ibidem eft (§. 1 5.) tg E F = tg E B F fin E B=
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—£;; tang A F = j; : unde nanciscimuf tang E D.— '
tang(E F— D F), h. e.
. '— ; arg * co/ g + fang A co/3. ..tang C igig EFFETATEj 3II *
unde fequitur folutio cafuum II. 2. a. III. 2, a. (§. 1 1.):
datis nempe ternis quantitatum' A, B, a, ß, datur et quar*
ta (§. 2 c.).
§. 22. Eodem modo reperitur (§. 2 1.) tang A B=
iang (B F — A F), h. e. -
- - ' — set a cof A -+- cor 5 c^f*'. ` _~tang ^Y E cofTcoT3TESTAT.JTi ? five
, , ,_ c^f A 'ang 3 —— cof H tang 3
tang Y = iETATTTaTgETang 3 *
quae aequatio offert' folatioiiem cafuum II. *. c. III.. 2. b.
(§. 1 i.). - .•
§. • 3. Ih Triângulis orthogonalibus B E F, A D F;íàbemus ' • ' - - - - •
- targ F = fang. B E — tang A D (§. I 3. ))
•
7. EF — JHT] F \
_ cot E B F — cof D A F /£ . +— cj B F coJA F (§. I 7.) , et
., r *-— fin B E— fifi A D - \
fin F —ji. BT — jHTF (§. * s.)
— cof E B F — cof D A F. ..
äyvw -.JT (§. 1 8.), *.
indè fequcntes obtinemus aequationes:
F—£*£?finDF, cofEF=—££cofDF,.fim EF in D r, co1 r. F — C 2
tang a. cQJ A
.* - — - - -a —-_ tamg ß - , -.
fnBF=:!;cofDF, cofBF=—#;finDF,
fnAF=g;cofDF, cofAF=#;;fin DF.
Cùm itaque pofito- 1 -+- tang* A cof* 3 = R* fit (§. 21.)
fin D F=£t;*f?, cofD F= -;-,; • -
- aequa*
aequationes illae abeunt in fequentes: • , ,
1. fin EF='##**, 2. cofEF=-;*#, ,
3. fin BF=;?#,-, 4. cofBF=—;£*,
s. finAF=,?,, 6. cof. AF=';?.
§. 24. Quare cum fit C =ED=EF—DF, et y=
ΕF—AF, reperitur
fin c=! o m ^ **"* • **fater? A cor* (§ 23. m. I 2.)- - • '• - • ■ ■
R 2 tang a co a
._ fin 3 cof 3fin A fang a — *ang a c•f B -
cofC = R* i ang α co, A (§. 23• n. I. 2.),
— cof^ fin 3 fang B +fin 3 cof 3 tang A
fin y= TcoTÀ tang B (§. 23. n• 3. 4. 5. 6.),
_cof a cofß ang B +— fin* 3 fin A cof A -cofy= R.2 cQf A i ang B (§. 23. hl. 3. 4• .„ • 6.).
§. 25. Hinc reperitur R?(cofy— cofC fin a fin 3)=
eofa cxf 3 tang B (I — fin* 3 frn* ^ \ -fin 3 cof A (frn ^ fin B — fim 3 Jin ^) -
c•12 A : ang B
- _ cofa cof 3 (I— fin2 Afin2 3) (§ 2O ) _ cofa cofß( cof2 A +fin2 A cof2 3)
——., sx- • •- V-/ • ■ - cqJ 3 A -
= R*cofa cof3(§. 23.), proinde
cofy= cofa cofß-+ fin a finßcofC, ; .
qua aequatione nititur folutio cafuum I. et II. I. a. (§. 1 1 ).
- • … - -
§. 26. Eodem modo invenitur R*(cofy fin A fin B— cofC)=
cof 3 fim A fang 8 (fin α fin B — fim 3 f-m a) —— tang α of A fin ■ , I — fin2 • fin2 3)
- tam ; a cOj 3 ATaug B -
— C2f ^ coIH (I— fin* A fi * 3) (§ 2Q ) — cof A cof B (cof 2 A -+- fin2 A co 2 3)
coJ 2 A • 4- V-/ • ■ - co/ ^ A
=R°cofAcofB(§. 23.), ideoque
' cofC= fin A fin B cofy— cofA cofB,
qua aequatione refolvuntur cafus III. 1. a, et IV. (§. 1 1.).
* - §. 27.-
**-_
i
I 75 = -
§. 27. Subftituto α loco y, ideoque ^y !oco α et A
Ioco C, fit (§. 25.) cof&-cof3cofy+ fin 3fin ycofA, ideoque
coTC— eof Y — cofa foß. — £a Y fit % = ^/ 3 ■ Y cofA. -
fin a fin 3 _- - fit, a - -
Quare cum fit (§. 2o.) fin C =!-£ s , et tang C=££,
reperitur
- fin A fn y .*
- tangC— iEB ETYEITEJI *
quae aequatio folvit cafum II. 1. b. (§. 1 1.).
§. 2 8. Simili modo eft (§. 26.) cofB= fin A finCcof3
— cofAcofC, proinde
— cofC -+- cof A cof B _ cof C fin A —- cof 3 cof A f*n C * ---
cofy —=—— jn B »
- —fin 3 fin C / - —fit ^^
et finY=1#£ (§. 2o.), unde ob tangy=!;;, fit
fi t 3 fim C -
tangY=,, ATo] c-EcaT3ETATTTC ?
qua aequatione folvitur cafus III. 1. b. (§. 1 1.).
Sic igitur ope unius Theorematis Ptolemaici omnia
Trigonometriae Sphaericae problemata perfeéle funt refolu
ta, neque ulla ex methodis haélenus ufitatis quoad brevi




s U R L A R És O LU T I O N.
DES PRINCIPAUX PROBLEMES
QUON PEUT PROPOSER DANS LES COURBES
DONT LES ORDONNÉES PARTENT
- DUN PONT FIXE.
- Par ,
• S. GOUR IEFF.
Prefenté à uacadémie le aa Mai, 173?.
Poj; tirer ia tangente, déterminer le rayqn de courbure;
re&ifier & trouver la quadrature des courbes, dont les
ordonnées partent d'un point fixe, tous les écrivains, tant
que je fâche, employent une méthode différente de celle,
par laquelle ils tronvent totat cela dans les courbes dont
Ies ordonnées font prifes parallèles entr'elles ; on y ajoute
toujours quelque conftruâion plus ou moins compofée, en j
introduifant de petits triangles courvilignes, qui quelque
fois embarraffent la démonfiration de façon qu'il eft presqu'.
impoffible de la retenir dans la mémoire. (*) Maclaurin ,
- qui
(*) Voyez, par ex mple, le cours de Mathęautique, à i'ufgs de la maiiue
d• M. Bssovt, vol, 4, p*g. 94.
e= 177 =
qui dans fon excellent ouvrage intitulé Treatife of Flu
acions, avoit le même but que moi dans mes principes de
la Géométrie tranfcendante & du calcul différentiel , a été
obligé de fuppofer & d'introduire pour ces courbes une
partie confidérable de 1'ouvrage d'Archimède fur la Spirale,
ouvrage que le favant Mathématicien Bouillaud , de fon
propre aveu, n'a jamais bien compris , & que l'illuftre Viéte
foupςοnnoit injuftement d'un paralogisme. II m'eft venu une
idée de dériver tout cela des mêmes principes, oa plάtot
de ceux qui ont lieu dans les courbes dont les ordonnées
font parallèles. Et cette méthode eft auffi fimple & aifée
que direóle & naturelle ; de forte que par fon moyen j'ai
êté immédiatement conduit à déterminer la furface & la fo
lidité des corps produits par la révolution de ces courbes
autour d'une ligne inväriable, & méme à trouver les cen
tres de gravité ; c'eft ce qu'on n'a jamais entrepris. Et »
comme tout cela peut contribuer en quelque faQo^ à per
fe&ioner la Géométrie fublime, j'ai réfolu de préfenter ce
mémoire à l'Académie.
H.
Soit A M une courbe, dans laquelle la relationTab. III,
entre le rayon veâetur F M (= z) & 1'angle A F M (= 0) Fig. I.
eft connue, & il s'agit de tirer la tangente M T. Pour
cela tout re ient à trouver 1'angle TMF, ou quelque ligne
trigonométrique apartenante à cet angle, en z & G. Ainfi
fuppofons l'angle FT MI = φ, menons I'ordonnée MI P. = y)
& prenons quelque point pour l'origine des abfciffes & la
iigne A P (= x , pour 1'abfciffe méme; alors, puisque φ --
w) - T M F = deux droits, on aura fin. T M] F = fin. (®+ ®),
cof. T M F=— cof. (p —- •) & tang. T M F =— 3.§£ •
Mais comme
-Aova Aaa Acad. Imp. Scient. Tom. XII. Z fin.
= 1 ; 3 —
\
fin. (φ -+- a) = fim. Φ cof. Q) -+- cof. φ fin. ω,
cof.(4) -+- a) = cof. Φ cof. G) — fin. Φ fin. ω,
fin. ® =;t;#*;;;; & cof ® ==—4— ,
- j/ (J 33 -f- J xa) ΣΤΕΤΓΣ,•
il y aura -
fin. T M F [= fin. (φ-}- &)] = so^ ga 3 — f* g * *
;7-7;j— ,
cof. TMI F [=— cof. (φ -+- ,)] =/iº;% 93— eo^ ga * et
V ( o 3? —- o x<)
— cof. (» ò y -+- fir. to ) ae -
tang. T M F = fit TG J3T- caJ. ω δ : *
Λ préfent puisque y = z fin. c., v = z cof. 9, où v = p F, & I.
par conféquent -
òy = z cof » ) » -i- fin. • ) z,
ὸ ν= cof. Q) o z — z fin. ω δ ζ, &
2 ae (=— ò v)= z fin. 9 ) » — cof. & à z,
on aura, en placant dans les expreffions de fin. T VI F, d.
cof. TM F & de tang. T M F au lieu de ò y & 2. 13.],
Valeurs, •. - . .
fin. T M F = */ g(*catono- ^;. o 8 »-- fin. ot* fin. • a •— cof.y.)
- - * [ (* cof. gg o +Jin. ω ο ΣΕEFTzJEJ5«, i«3. Ljg sj
—– - - - z ( cof.^ w —H f. m.2 J) _- z 6 υ -
vf*a- eefs EFTEEE-=j T 7Ez jJJIEEE, *
cof. T. NI F— Tim. o [2 co'. ω ό υ -+ fin. ω ό z) — °?J. o (3 fin. ω δ α— cof. to3 *)
- v (xa à J. IL 523j-— -
= C/"*• o * co/*. o) ^ < — . f} z , &
y (*• o • • -Ea z<)T - WRATIAj »
tang. T MI F = *?P.
d) z
• Mais ordinairement au lieu de 1'angie TMF on dé.
*°rmine une perpendiculaire F R, cl&vge iii, i. Irayon vec
*"' F M. du foyer F jusqu'à 1 interfeaion Rìììì ì.
8ente prolongée. Ainfi, púisque -
TM
a. = I 79 =
TM= 3, W @y*-+- 2 *) = 3, V(*? *-+- 2 z),
nous trouvons
Tq^=T M. fin. TM F)=*;;e et
M Q(= T M. cof. T M F) = &; »
enfuite par la fimilitude des triangles TMQ & RMF nous
avons MI Q : T Q = MI F : F R, ou £?*==:# = x : F R ;
doù F R =*;ge. Cette ligne perpendiculaire F R ef ce
qu'on appelle la Soutangente dans les courbes dont les or
données partent d'un point fixe.
Exemple.
Soit propofé de tirer la tangente à la quadratrice Tab. III.
de Dinoftrate. Pour cet effet on cherche ordinairement la Fig. 2.
perpendiculaire T Q abaiffée fur le rayon veάeur du point
dinterfeélion T de la tangente avec 1'axe des abfciffes.
D'abord nous fuivrons ce moyen , & nous prendrons la for
mule T Q ==;ge, où z = F M, y = M P & ω = A F M;
puis en défignant 1'arc m C par u , le quart de la circon
férence, . B C par c, le rayon par r & 1'angle M F T par
*, notis aurons par la proprieté de la quadratrice y : r
=u:c, ou c y = r u = r* £; d'où r* ) ®= c ο y, & parceque
— - -. - c ) y ^ ω — c.
δ }= — ) ω, il y aura δ α =— *;; » ; ; —— ;; &
- C ^ 3 — _ ^ u * . — 11 z,
T Q =— £3* = — £#* =— #,
c'eft - à - dire la même expreffion qui fe trouve chez tous
les auteurs. - -
Et à préfent, connoimant la perpendiculaire T Q,
nous pouvons déterminer T R. Pour cet effet il faut d'a-




bord trouver MQ=*; ainfi puisque y = z fin.}, nou,
trouvons ò y = z cof. £ O ? —— fin. 6 ) z , fin. ? ò z = δ y —
z cof. ?? * & x fin. ? ) x = z ) y — z z cof. 3 2 9 ; d'où yà.
= z 2 y — x v ò 9, & parceque c y = ra % ou 2 ) = £32,
il fera
3 ) z= z ) y — **;? 2 & *=z— :;? = (r* Ego *
Eafuité en faifant la proportion. MQ :MF=TQ: F R , ou
(r2 — c v) z . - 11 2 .
QI\ aUlr£
F R=— * * *— =— —f 2 *— —— 3^ z; •
;5-EA, - +3-— c. v. ~ tra- I, *
c.
c'eft-à-dire: Ia différence entre- la, bafé de la quadratrice).
& 1'abfciffe, en acceptant F pour 1'origine: des abfciffes,
eft à loidonnée, conime le- ràyon- vea&ür eft A. ià foutan
gente. -
Mais on petit trouver cette, conféquence- avec plus
de facilité & diredement par le- moyen dé- la förmidiâ, f; R.
=*j?°. Soit le fòmmet Ä de la quadratrices pris pour 1'o.
rigine des: abfciffes,, deförte que: A. P'= v,. R M.= y ,
A F VI= @. & M F= z; ons aura;
-- (•-_ - • ,., - ?* -**
x= (r— ae) fec. ® = JTJ ?'
{ — (r-x) fin. ω à α — cof. ω 3 æ2 z= cof.2 Q. T • -
mais parceque x : r= r • : c, & que à z=r?e, il y aura,G -
-- [c (r— x)fin. t» -r*cof. j] 3 o . *2 z = c. c2.2 w * JO
/ - 3 w ;
■ I 8I =;
• .
- • •.
8 @ — e. ebf. 2 do &
5T3 T c ( r — x)jun. J-Tra caf. • v.
— 2° ^ ω\ — c z* cafa. ω
F R (= Q 2o T c (T-TXYJII. J-ra cQJTG
- _ . . . c (r— ae)* _ _ c (r— x) :
- - r2 ( r — x) - £>
c (r — ae) fin. Q) — iiTEil. c z fin. ω— r*.
c(r*— 3) z*_ (r-— ae) z (r — ae) x
———————— —— -;—
- c y^ — r. y — ; , — y -




De 1a formule tang. T M F=:àg on trouvera 1'é-« •
*a
quation dè la Spirale logarithmique, ce qui eft connu & je*
de- m'y arrête pas. -
II.
La- détermination du rayon de courbure eft fondée
für la formule R =;;, où s eft 1'arc de la ligne cour
be & ? l'angle' que fait la normale avec 1'axe des abfcis*
Ês;. Puisque 35 = fin. 9 & #= cof. ?,. il y aura! -d s
, r ? (fin. 9), _ δ (£) &:
2 5 [= aJIT. — Ê &
`z 3 x \\ -' :
R=2.°®è= *%*; mais
£ 2- £-*) -
- o s ' • • -* - - - - v *
£= - It ΣΥΖ, «2(;;)= —332 (33) ;
3\ ' I ■ * -- T. _ . V d J ' - v 2






s · · · ·
p, _ — ? r (1 -+-(?£*j*. - v • • .
———— -
o (42) . . • ,
À préfent, en reduifant cette formule A la forme
R = ô) s3
— T- S-— •
*• o 3-° J ( g 2 · · ·` .
*. * O x
il ne refte qu'à trouver ò (#3) en z & v. Ainfi puisque
23^ = z cof. Q) 2 9 +- fin. » 2 , &
? ae = z fin. ω ό α— cof. 4, 2 z
notis trouvons • '• - •'
- • * * * , ------ - - . ' • • , ., a *
? 3' — * cof o b o-i- fin. » A - z cof. G -f- fin. w. 23
*, . d x z fin. w 0 w — cof. J7J3
—
z fin. • — cof. v. 3i
Suppofons # = p, on aurac) Q
(zTRIGETp 35.Ja
•_ - {** 6 o --- p δ : -- re * o — "> A p ) * .
— — • • - -
(* Jum. JC p co/. cu)- '
Remettons au Iieu de p fa valeur égale j, nous aürons
2(£)==[****£-£?(£)]?•ò 3c ' ' (2 fiESBE TöI, 57. AT
— (z*? •*-- 2 ) z*o •— z ) ,* » (23)
•, . J r* . . -
& par conféquent • . . . - *
t
J (£)= {3 [in. o- p gionis ere-* jn-o)-(• cofo -* fn »lat* fn •-• eofw)
•• x^ - - - Ii
-
R = •. 7) s* —– : ' '




J s [= V () y* -+- ) **)] == j/(z? ) ,* -+- à z*),
comme nous avons vu ci-deffus, donc --
- - - - 3 _ . _ 3
2 s' = (z ) ,* -+- ) z*)*= ) .* [*-+- (33)j &
3 - 3.
R — 2 … [?--(}£yf [z* -+- (23)}
(z* J&*-+- 2 oz)09— z 02*o(£) - [**-+- a Gy-z'® ]
- 0 Q)
/ Remarque.
Pour le rayom de courbure on trouve ordinairement
Z ) s*
- ò s* ò u — z 0 u* 0 ( § )
d il
dun cercle dont le rayon z ; or cette expreffion peut être
tirée aifêment de celle que notis avons trouvée. Car lors:
que ò u E z ) ®, alors dans 1'expreffion
- * * 2 33 -
--, _ r» - »
(z* ò G* —- 2 o z°) ò a) — z O w.* o (£)
^) u
TET
1'expreffìeii fuivante: , où u eft 1'arc
au lieu de ò ®, nous aurons
z) 33 - - _ z 2 s3
IÆ== EG 5T FETEDETFTE) -
- *, ) $3
os* ò u -+- o z* o u — o u* [(#)-+- z o (35)]






Soit propofè de trouver le rayon de courbure pour
un point quelconque de la Spirale d'Archimède. Suppofons
Iá
---- -
iayon dti cercle générateur de la Spirale = f, fa circonfé,
rence = c; nous avons par la propriété de la Spirale z: r
= r ω : c, ou s: r 0)= r: c. Soit r : c = b : r, il vient z: r •
p _ V_ . » 0 (33).
= b : r, ou z = b 0); d'où l'on aura ?# = b, — 2° = o et
d % 2 w
s.
*,, _ (z*-+- b*)*
~— AT,
- III.
Le lieu où fe trouve le 'point d'inflexion ou de
- X / /) y
febrouffement, doit être déduit de la formule -$ :c o
-. - 3^ -
ou de celle-ci: ò (£) = o. Et comme nous avons vu ci.
\ d)
deffus que
2(£)=='?;itiiT;?®°°U/ \0, 3C - (z fin. ω σ ω — cof. ω ) z)*
& que ò x = z fim. » ) ® — cof. ω ) z, on aura pour le point
d'inflexion ou de rebrouffement la formule fuivante:
3 z 2
*?(£) , £) — x*= o,' -
0 @ ' \ o Q); -
Q\l x fin. •— cof. • . %= c. -
Exemple.
Soit propofé de trouver le lieu du point d'inflexion
dans la Conchoide de Nicomède. Suppofons la hauteur du
fommet de la Conchoïde = a & celle de fon pole = b; 0n
aura z =:#--- a, £=?,
3
= I §5 =
à (è) — b cof*o-- • b fin*. • — b — b. fin* •
(u)ô
o Q) cof.* ® - cof.* 0)
x (b -■— b fin.° ®) ^ tj^ fin.° ®) 23 — c ;
cof.* ω cof.' ® — - »
dcù, en plagant au lieu de z fa valetur '—–? » nOUlS
allIOnS
a b -+- a b fin? » — ^ a b cof.* ® — a' cof.* ® = c, ou
2 5 -
cof* A -+- , cof? » — *3 = c.
Ainfi il ne refte qu'à réfoudre une éqtiatiom cubique. Sup
pofons u==*;, il vient cof. ® = %, & 1'équation trouvée fe
transforme en u* — 3 b° u — £ a * = o, dans laquelle le fe
cond terme ne fe trouve pas, & qui eft exaâement la mé
me que Wolf a donné dans fes Elémens par une métho
de indire&le & particuliere.
IV.
Quant à la reâification, il faut la chercher de 1a
formtile ) s = V()y* + ) £*), laquelle, comme nóus avons
vu' ci-deffus , après des fubftitutions convenables fe trans
forme en la fuivante: ) s = y (z* ò ¢*-+- ò z*).
Exernple. --
Soit propofè de trouver la longueur de la Spira
le d'Archimède. Vous prenez l'équation de cette courbe
z = b ρ, οὐ b: r = r : c, & vous avez
- 2 A 22 2 — z) z n^ (~2 —— b*)
2 s = y (* )-+- ò z = lii Gittt' &
b2
. 2. , H2Y I 2 , 1.2 - »•= f. 8z V(z £) — £z V2 *'). JVIog.*t'* — b*).
b b b
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V. -
A préfent notis venons à la détermination de la
quadrature de ces courbes. Suppofons la quadrature de
3'efpace AM F= P, la quadrature de 1'efpace AMP=Q &
la quadrature du triangle M P F = R; nous aurons]
P = Q—— R & -
2P=oQ-2R=yòr--a (£)=yò* + *}*-+-*3* =
(à caufe de ò v =— ò æ) 2g*-+-*}*. Plagons au lieu de
3r, v, ò y & ò ac leurs valeurs z fin. a , z cof. ω, z cof. ω σ ω +
fin, û ô Z, & z fin. ω ό α — cof. ω ό z, nous aurons
ὸ P. — z fin. ω (z fin. to 3 tv— cof. w 8 z) -+- z coJ. u) (3. coJ. ρ σ ω —— fin. ω 3 z}
_- 2





Tab.. III. Cette formule eft également vraie, lorsque tine cour.
rig aTbe entre ou part du foyer méme F. Soit F B M une telle
courbe & foit 1'efpace F B M, compris entre le rayon vec
teur & la courbe, = P, P B F = Q, BCM = R et PM F=T;
0I1 aUlrâ
P = R —— T— Q & à P = 2 R -+- 2 T— 2 Q.
Tirons 1'ordonnée aboutiffante N C, & du point d'attouche.
ment une Iigne parallele C p à A F, & fuppofons PB=u,
p B= p & p M = q; mous aurons ò R = p δ c -+- q ò r,
δ T= o (£), 2 Q= u ) v =— u ò r &
à P= p ò x -+- q ) * -+- ò(£)-+- u ò x= (p+ q-}- u) ? *




• Exemple. . -
Soit propofé de trouver la quadrature de la Spirale
d'Archimède. Par la propriété de cette ligne il y a z= b &;
donc o » = ?,*, à P (=*ge) = *?*, & P =;. Mettons
au lieu de b fa valeur £-, mous aurons P E £ **. Soit
5T73*
z = r, il vient P = * *. §.2C
VI.
La détermination des furfaces de corps produits
par la révolution de ces courbes , fe déduit de la formu
le ò S = 2 τ y Y (ò y*-+- ò æ°), laquelle, après les fubfti
tutions z fin. ω au lieu de y, & V (z* ò 0* -+- ò z*) au lieu
de y/ (ò y* —- ò æ°), fe transforme en la fuivante: -
o S = 2 7 z fin, 6) Y (z ) a *-+- ò z*).
VII.
- La folidité de ces corps fe détermine de la maniere
fuivante.
Suppofons la folidité du corps engendré par la ré
volution de la furface A MI F = P, la folidité du corps en
gendré par la révolution de la furface A M P= Q, & la
folidité du corps engendré par la révolution du triangle
M P F= R ; on aura P = Q —{- R &
à P = à Q-H ) R = t y* ò x -+- ) (***) = t y* ò x.
—* gis--ergo 3 ==;(y* òael, vy o}) -
= a; [z* fin? » (z fin. » ) » — cof. ® ) z)
—+- z* fin. ω cof. ® (z cof. ω σ ω -+- fin. ω ό τ.)]
= 4; (z' fin'.» 2 Q-- z*fin. & cof*® δα) = £z*fin. α δα;
d'où P = f. <; z°. fin. • ò ¢.
A.a 2 Re
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Remarque. -
Ces deux formules 2 tfz fin. ω }/(? ) &* -+- ) z*) &
££ z' fin. » ) » exigent qu'on connoiTe non fealement la re
lation entre le rayon veάeur Z & 1'angle g, mais encore la
relation entre l'angle 0) & fon finus otl toute autre ligne
trigonométrique; ce qui ne peut étre exprimé que par une
férie infinie; ainfi la furface & la folidité de ces corps ne
peut étre déterminée que par approximation. Cependant
il peut arriver que fin. g) forte du calcul. Soit, par exem
ple, la courbe propofëe contenue dans l'équation z = —*.;..;
4 co..2 w
il y aura
cO{.3 ° ) ;
à » =f - et
p fin. § -
δP(=*Fz*fin. αδα=*£z'fin. gcof g)«)
= £ I 7,3 cof.* 3 ) ; -
- w - *- -
ce qui, à caufe de cof*£= £, ,- eft = *,* z ô z; d'où P —
7. z°. £ , c'eft - à- dire , la furface du cercle décrit par le
ºrayon ve&leur Z, multipliée par la fixième partie de ligne
conftante p.
VIII. -
Quelquefois des courbes aux ordonnées parallèles
petivent - étre determinées aifement par les ordonnées par- .
tant d'un point fixe. Nous en avons vu um exemple à la
Conchoìde , mais nous pouvons le voir encore aux fe&lions
conqucs.
I.) Soit prife Ia paraboIe, dont 1'équation atix or
données parallèles eft y* = p ae , on demande fon équation
entre le rayon veέleur & I'angle qu'il fait avec I'axe.
'. De
Défignant le rayon vedetur par z & l'angle qu'il faiè
avec 1'axe, par 0), nous aurons y = z fin. ω, ae =? — zcof. ®
et z fin- ®=p(£—zcof. »)=£— pz cof. &; d'où il réfultera:
•=( ***)P = (1—colo)p — . p .




Ainfi l'équation de la parabole entre Ie- rayon veάeur &
l'angle eft z=—". ; ce qu'on peut auffi trouver autre
4. cof* %? -
ment: car i! eft connu que z = i p-.-x, mais r=;p-zcof. @}, `
donc z, ( 1 —Hcof.& =£p. et z=—== , *
- 4 cof*?
2.) Soit prifé l'ellipfé, dönt l'équation aux ordon
nées: parallèles eft y° = # (a* — ae*); on demande fon équa
tion entre le- rayor, veάeur z & l'angle a,- que celui-ci fait
avec: l'axe. Puisque y=z fin. 3, c-c--z cof. g,- où c eft l'ex
ceptricité; or aura: -
a*z*fin.% =ù*(a*—c*-— 2 czcof. w —z*cof.*®)
=Ü*U*— 2 Ü°czcof. »—b*z*cof.*® -
=U*b*— 2 U°czcof. 9--c*z*cof*g. —á*z*cof*g. 3°
d'où Fon- tire* - -
a*¥*[= a^z*(fin.*®-i-cof.*®)]=(b*— czcof. »)?,.
a z=b*- czcof. ® et z=—**—*— ;aTCTETE » ' - w
ce qwon peut trouver autrement: Car il eft connu que
z = a — £, ov az=a*— cr , mais ac= c-+-zcof. % , donc




v - 5.) On trouvera de Ja même manière 1'équation de
1'hyperbole entre le rayon vedetur & l'angle qu'il fait avec
l'axe.
Ayant ces équations, on pourra appliquer facilement
les formules trouvées ci-deffus aux feélions coniques.
IX.
A préfent il' nous refte à trouver les formules
néceffaires pour la détermination des centres de gravité.
Nous nous bornerons, pour abréger , à la détermination de
ces formules dans la quadrature de ces courbes. Suppofons
que la quadrature AMIP=Q, PMF=R et AMF= P, de
plus que les diftances de lerus centres de gravité de la
ligne A F foyent q, r & p, & que de la ligne BM, éloignée
de F de la quantitée connue a, ces diftances foyent q , r/
et p'; On aura:
Qq-- R r _f3JQ i f. 2(3.33)
I.) p=o IR-=——,—-=
f.[*}*-+-δ(**)] f.(*}*)—*?*-+-* v; 22) •





f. z* fin. » ) » -
- 3.P- *
' =*=— I 9 I =;-
,_ Qq^-+-R r^ _f. * Q-+-';'(*-+-;)
a.) p'=*öj-='—–; »
où 3: — B P _f. ry or--f.)[2£(x -+-3)] _




[{[y(3 x-+v)2r-v(3r-+•)2y]_f.£[y(3 a-!)2r*v(3 a-v)?y]
• P | P.
_1.:(3 a —z3cofio)<*20> af.*?* _ãßz'cofo 20
P. P. . P.
- „ ßz'coIo20 -
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INTEGRATIO FORMVLAE
•
p* v v ò v = n v à p -\- n p ) v (1 — p) (2 — p).
Auôlore
STEPII. RVMOVSKI.
Conventui exhib. die I4 Dec. I 797.
*. I, Tomo V. Novorum A&lorum Leonhardus Eulerus agens
de motu quodam maxime memorabili fatis quidem fimplici at
fòlutio difficillimo pervenit ad aequationem differentialem,
cuius integrale eliciendum hic conftitui. Magnus ille vir
cum in prima folutione quaeftionis propofitae perveniffet ad
aequationem, de qua mihi fermo eft, tale de illa fert iudi
cium, nullam patere viam eius integrale inveftigandi , nifi
forte cafu in eiusmodi multiplicatorem incidamus, qui eam
reddat integrabilem. In altera p,»rte fupra diélae differta
tionis monftravit equidem Eulerus integrale huius aequatio
nis efTe -
f (r — p)* -+- v v p ? — Conft.
{v v p — n ( I — p) j? - -
verum ad integrale hoc deduâus eft methodo indire&la; un
de mox concludere licuit, dari viam direélam integrandi
aequationem propofitam, -
$ :
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§. 2. Aeqiiatio noíìra, prout docet Ei,'erus, ponen
do v = Y n u abit in - /
p* u ò u = 2 u ) p -}- p ) u (1 — p) (2 — p).
Invento igitur integrali huius aequationis , dabitur quoque
integrale propofitae.
6. 3. Pro integranda hac aequatione ponatur •-• = q,J.
ut fit p = , *., et habcbitur I — p = ' I ;. dein 2 — p = * *;
I -- 1 Q } - - g- 1 - - q + I
nec non ò p = — ;-* ' ' ,. Subftitutis his valoribus in noftra
- - (A. -+- . , •
aequatione obtinebitur
2 u ò u = — u ò q (q -}- 1) -+- q ) u (q — I).
Pro tilteriori reduâione huins aequationis ftatuatur q — s u;
unde fit ) q = s ) u -+- u J s , q — 1 = s u — 1 et q —— 1 =
s u -+- I. Introduâis his valoribus acquatio induet fequen
tem formam:
*•
2 ò u =— u ò s — 2 s ) u — u u s ) s ,
quae pofito u = # abit in
_ — 2 ) r =— r J s -+- 2 s ) r — * J s , five
2 ) r — *° * = * * *
i + s T i-s* i
§. 4. Tam vero de acquationibus huitis formae , in
quibus fcilicet a!terutra variabilium non ultra unam dimen
fionem adfcendit, conftat eas reddi integrabiles , multipli
cando per ccrtum aliquem multiplicatorem , qui pro noftro
cafu reperitur cfIe,-,!,-,, ct habebitur integ.ale quae fitum:V (1
2 r 3 3 $ -
——= / —–— -+- conft.
-
*
Y (1 -+- s) (1 -+- s)*





f s 2 s. — * (* + 8)
VII, TV(EF)' - -
prodibit
^ — 2 -+- s -a
$ti-—;=;£-;-+- 2 C »
vel tollendo fignum radicale
(r — 2 — s)2 __
1-i*=-1 = 4 c c.
Cum igitur fit r = £ et s =*5? fiet
p u
r — 2 — s = 3 (? = P 1 — I2 et
p ■
1 -+- s = £ tt*=£ ,
p u
reftitutis his valoribus prodibit integrale quaefitum
!#==!-- = c c ,
p u (p u — p —— 2) -
et fubftitutio formulam propofitam integrabilem reddens
— ' ? , s^ ? — P —
§. 5. IntegraIe hoc modo inventum differt aliquam
tum ab eo, quod dedit magnus Eulerus; verum mutata con
ftante facile reducitur ad formam ab illo exhibitam ; fcili
cet cum fit
- { P — ■ — p ')* —
;=i=-=, = c c ,
erit etiam
£ u (b tu — p —1— 2) _ _I_
- (ETIETA — F. *
Demita utrinqtie unitate orietur
f t u — (I— p)2 _ I— c c .
TEETI—IETAT - Ta cT ?
] = 195 =
atque fic haec aequatio differentietur , prodibit illa ipfa ,
quam integrandam fuscepimus. Subftituto igitur in locum
■ u illius valore '° habebitur integrale quaefitum aequatio
nis propofitae:
i [n (p — I)— p v vJ*
i §. 6. Ope fubftitutiopis *=*= q itidem integrale
, formulae noftrae elici poterit, verum adhibita hac fubftitu
tione pervenitur ad aequationem
u ^ u =— 2 u ) q (1 —- q)-+- q ) u (1 -+- 2 q)
| in qua ulterius poni debet I -- 2 q = z, ut obtineatur
' aequatio -
2 u ò u = —u ò z (z-i- I) -+- z ) u (z — 1)
fimilis illi, quam fupra invenimus.
B b 2 - PRO.
' = I 9ó =*
PR o E L E M AT A
E X
DoCTRINA s P II AERI CA.
AU8lore
F. T. SCHIVBE R T.
v
ι
Conventui Acad. exhib. d. 9 Apr. I 798.
$. I.
D., linea re&a tanquam bafe trianguli plani , laterum
que reliquorum fumina, vcl difïerentia, vel relatione, lo
cum apicis trianguli priore cafu effe efiipfin, altero hyper
bolam , tertio circulum , conftat. Facile autem praevidere
licet, eadem problemata ad fphaeram accommodata perdu
&lura effe ad fòlutiones non minus elegantes, fiquidem inter
triangula plana atque fphaerica tanta intercedit fimilitudo
et affinitas. Primum quidem cafum fphaerae applicatum,
feu problema, data bafe trianguli fphaerici Iaterumque re
liquorum fumma invenire locum verticis , iamdudum exa
mini fubiecit celeberrimus nofter Academicus Fuß, reperit
que ellipfin fphaericam, cui cum eIIipfe Apolloniana plu
rimae infignes proprietates funt communes (/. /Vova Aâa
Acad. Sc. Imp. Petropol. Tom. III. pag. 90.). Problema





qtiaedam binorum crurtim relatio datur , theoremata mon
iiulla fe mihi obtúlerunt, qiiae' accurata confideratione haud
indigna mihi videbantur. Faci!e vero patet, loco laterum
trianguli in fphaera efie fubftituendos corum finus vel co
finus, ctc.
- Problema. τ. … -
£. z. Data bgfe trianguli fjhacrici cum ratione fi
nuum reliquorum laterum, invenire locum apicis ; five, dato
angulo plano, per cuius crura tranfeuntiiius binis planis, quo
rum interfèâio ad anguli illius crura inclinetur angulis,
quorum finus fint in ratione conftante, reperire locum inter
feâioiiis horum planorum. -
^
Ita quidem problema dupliciter expreffum , , dupli
cem qtioque admittet folutionem. Cum etenim planorum
intcrfedio fit Iinea re&a, omnium harum rc£larum locus ,
h. e. folutio problematis pofteriore modo expreffi , erit fuper
ficies folida feu corporis , cuius cum fphaera interfeûio pro
biemati priore modo expreffo fatisfacict.
-. } , • ' …
§. 5. Sit A O B — « angultis datus, feti A B = a
arctis circuli maximi circa centrum fphaerae O , fintque
A C C, B O C, anguli problemate definiti, ut fit fin A O C
= n . fin B O C. denotante n numerurn quemcunque con
ftantcm. Demiffo iam arcu maximo C D, feu plano ,C O D
ad planum A O B normali, pofitisque CO D = v, AOD = φ,
B O D = z —- Q), habemus in iriangtilis folidis reôangulis
A C D C, , T O D C, cofA C C = cof® cof \y, et cof Ij Q C
= cof. c. -— ®) cof\V , proinde -





2 - m? — ■ I
cof V =======»» et -
2 , 1, _ fin? ® — n* fin* (a — ®) ;,H,,
fin* V =£;;£-£=#, ideoque
- fin? φ'— m2 f;n 2 (q.- q))
§. 4. Duobus itaque cafibus angulus \V evanefcit,
quando nempe
fin φ = -- m fin (2—®)= -f- n fin α cof ® F n cof a fin Φ,
unde fequitur tang ®= √44-. Quodfi itaque curva in
fphaerae fuperficie E C F problemati fatisfaciens circulum
maximum A B in punélis E, F, feu quod idem eft, fi cor
poris quaefiti fuperficies E O C F planum A O B in reâis
O E, O F, fecat, erit
tang A O E =;#…;, et tang A O F=




m fin α _ _ m fin a. -
tang Eo F—î I ***** — *"""*.
8 - I —H m2 in2 α - m°— IV
1:2 coj2TIT.
3. s. Pofito iam EOD=φ', ac fubftituto AOE+®
loco φ, habemus
fin A O E =;—#3ΠΕΠΠ,» -
- n cof - —— I -
cof A O E — 5ΤΕΤΓ.JZTij» tunde fequitur
fin Φ -— n fin a cof ®'-+- m c2f « fiii b' -+-.fin 1' — n fin (a -+- q^ -t- fin ©'
- y (m2 —■— 2 m cof a. —— I ) TT 7URTZFcJa-E1)*
— n cof ( r —- ^^) —- cof ®^ -
cof®=######-, ideoque




quibus valoribus in aequatione I (§. 3.) fubftitutis nancis.
cimtur -
tgng*V= ma [ fin*(a-+-%'i— fiia(*-®')}- Qn fin ^^[fint**-^^ -n2 fin(*—?^)]—{n*—I) in2®^
- {m* — 1) t m* -+- 2 w e γ α +- 1)
._ fin®'[4 n* fina cofa co/3)'-+2n( ma-I) fina coft'-— 2n ( n?—I) cof- fin®— ( n* + r) (n»— I ) fin ®^]
- ('.? — I) , n • -f- 2 n coJ a -+- x) 2
feu
2 ._ fin φ ε{^ n fin a cof φ' — (*2 — I) ftn ®^)
II. tang* V = - 1. 2 — I ——•
Quam in aequationem fi introducitur tang E O F = ££;
(§. 4.), refultat II. tang*\V =fin®^(tangEO F cofφ^— fin®'), h. e.
- o2 — Jin ^' fit (£. o F — ®^)
II. tang* V = —==== -
. 6. Si in hac aequatione loco φ^ fubftituitur
EO F — Φ^, refultat idem valor
— frn (E O F — 1^) fim ®^
tang* ® ='"'' 'A#-*,
unde fequitur, capto arcu F D^ = E D, feu e medio G ar
cus E F, G D^ = G D, arcum V eundem induere valorem
DC = D C. Cum praeterea aequatio quadratica binos
femper aequales, at oppofitos tangentis anguli V valores
praebeat D' C' et D^ C^, perfpicitur, curvam quaefitam
EC F I, arcu II G I arctim TE F bifariam et normaliter fe
cante, in quatuor quadrantes E G H, H G F, FG I, I G E,
fimiles et aequales diffecari. Valores anguli V fiunt ima
ginarii, 1) quando ®^ negativum induit valorem, 2) quan
do φ/> E O F. . Simul autem ac φ > 1 8o°, valores tang J/ -
funt reales, quotisque Φ^— E O F < 1 8c*. Produâis itaque
Ieâis E O, F O, ad alteram partem, angulus oppofitus
E^O F^ eandem curvam E C F I problemati fatisfacientem ,
five idem corpus E O C F I ample&etur. Conditio nempe




A O C. 1 So*— BOC, non minus quam angiiic AOC, BOC,
competit.
§. 7. Valor anguli V niaxin:is eft, quando
o = cof ©^ (tang E OF cofq^— fn ©')
- — fin 4^ (tang E o F fin φ^-i- cor®'
(§. $.), h. e.
o = tang E O F cof 2 4^ — fin : 4^, vel -
tang 2 φ^= tang E O F, et ®^= | E O F = EO G.
Pro maximo itaque valore anguli «y = G o II — G O I, eft
_ (fin £ E O F)* _ r — cof E O F
tang2 G O II - - - »
- ang C „cof E O F 2 cof £ O F
unde
\ ob cof E O F =;——'F',—;,-, (§. 4.) fit
tang? G O IH — Y [ (m2 — x ^ -* 4 ** [in* ^l — n* -+- I.
ço - - - 2 (ju? — I ) -
Eft antem
o2 T —' r— cf f ^ * .tang IT. O G IcaJT. JT 2
quare ctim femper fit 1 -}- cof E O F > ^ cof E O F, fequitur :
G O H > G O E. ' Curva igitur E II F I non eft circulus,
fed curva duplicis curvaturae.
v.
corpus E O II F I examinemus, e cüius cum fphaera inter
fe&ione illa oritur. Quem in finem quemcunqtie affuma
mus fitttm planorum A O C, B O C, et ex quopiam punâo
C interfeëìionis eorum O C ad planum A O B demiffo. per
Hendiculo C K, du&aquie • K L ad O A, K MI ad O B nor
- - - - - mali,
$. 8. Ctirvae huius natura quo melius perfpiciattir,
mali, erit qnoque C L ad O A, et c M ad oB normalis.
Quodfi iam dicuntur O L = æ, L K = y , K C = z, erit
O C = j/ , £*-+- y* -- z*), C L = O C fim A O C. C MI =
O C fin B O C , ideoque C L = n . C M. Pofito autem
A O D — ® , eft - .
tang φ = 3 , fin ®===*—-,
cof®=;…; , O K = V (r*-+-y), -
K MI = O K fin (2 — ®) = a fin z — y cofa,
O VI — O K cof(z — ®) = ae cofa -+-y fin : , &
C NI°= C K* -+- K MI*= z*-}- (x fin a — y cof 2)*,
C L* = y* -+- z*, unde fcquitur
3/*-}- z* = n* z* -+- m* (x fin α — y cof a)*, h. e.
JII. z?> 5?— m2 ( x fin et — 5 illº.
114 — I
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- §. 9. Affumto alio quocunque abfciffarum axe O E,
priorem O A fub angulo A O E = 0) fecante, ducatur K N
ad O E normalis , fitque O N = u , N K = v, K C = z.
Vnde ob K P N = O P L — 9o* — ®, obtinemus
PN = v tang J, P K = v fec @, ideoque O P = u — v tang (),
ac -— O P cof ® = u cof ω — v fin ω,
L P= o P fin •= u fin »— *j*, - -
3^ = L P-+- P K = u fin ω -- v cofg.
Quibus valoribus in aequatione III (§. 8.) fubftitutis nan
cifcimur , • -
(i* — 1)z?= u?[fin30—n*fin° a cof?s + 2 m° fin a cofa fin , cof»
— m* cof- a fin° a]-- 2 uv [fin ω cofw— n°(cof* z— fin z) fint, cofa,
-- n° fin • cofa cof°® — fin°a)]—Hv*[co(*o) — n° fin- a fin- a)
— ^ n* fin * cof a fin ^ cof ® — n? cof- a cof- α].
Nova Aâa Acad. Imp. Scient. Tom. XII. € € An
Angulum » ita determinare licet , ut terminus u v evanes
cat, pofito nempe
o = fin 2 © — n° cof > & fin 2 w -i- m* fin 2 & cof 2 ® , h. e.
_ m? fi n 2 α
tang 2 © =;;?;;;*;- • .
Eft autem - fin a
" fit α '-+- . * '*" * ^ ….2 r»tg. AoG=tg(AOE--AOF)=te!H EETAE, _ m fin 2 a.
._ _ ** 'in* g. * cof 2 a—
1 n* CO1 2 α-I
fis cqf2 a. - I
(§. 4.), proinde ® = A O G.
§. 1 c. Affumta itaque reda O G pro abfciffarum u
axe, erit (§. 9.) -
» („2— 1)z*= u*[*— cof2 0—n*fin*a(r--cof2 o)+n*fin 2 afin 2o
_,;2co[* a (1 — cof2 0)] -- v* [I +cof» G— n° fin°c. (1— cofz V)
._ n° fin 2 c. fin 2 0) — ii* cof* α (1 -+- cof 2 ®)]
— w [1 — n° — cof 2 g, + m* cof 2 2 cof 2 © + m* fin 2 a fin 2 e]
— ,_ y2 [1 — n° -+- cof 2 0) — m* cof 2 a cof 2 ® — n* fin 2 α fin 20],
unde ob tang 2 •=—=#=r (§ 9), ideoque s.
m? fin 2g
57TATII 5777j? * •
cof 2 Q, =;t; ii;!£:;;-;, pofito
n* —H 1 — 2 n° cof 2 α = k°, n°— 1 = l, obtinemus
2 H l z3 = u* [n* (fin 2 o)* -+-(n* cof 2 c. — 1 )* — k l]
— v* [k l —— (n° cof 2 α — 1)* -+- n* (fin 2 a)°]
= u* (k* — k l) — v* (k l +- k°), h. e. .
IV. 2 l z? = (k — l) u° — (k -+- l) v°.
Pofito z — o, eft
*i) —— + , _- k — l _ Y ( k2 — 12)
- £ = tang G O D= + Y =;= %£j=i+,
ideoque 2




^ — 2 C. * ) Y ** — *) — 2 v *• — • — ^**-*)
tang 2 G O D =£#r#="}= £;£ -*',= 1
= l-*-i-— ■'£[-2 =£ T£ = tang E O F (§. 4.),
feti G O D = G O E. superficies igitur aequatione IV ex
preffa planum A O B ad reélas O E, O F. fecat, unde iam
peifpicere licet, eam effe corporis conoidalis, cuius nempe
cum plano per verticem O interfeélio eft triangulum reéli
lineum E O F. Coni huius natura accuratius perpendi
meretur. -
-. §. 1 r. Cafu u =o.: pro v = o evanefcit, pro quo.
vis atitem alio ordinatae v vaJore impofììb lis eft, unde fe
quitur, O effe coni verticem. Cafu v = Ò fit z = — u %7',
quae aequatio indicat, plani per O G ad planum A O B
normalis cum fuperficie interfedionem pariter effe triangu
lum aequicrurum, ideoque O G coni axem. Cafu denique
3. * V =; feu G O D > G O E, valores ordinatae z femper
funt imaginarii ; valores autem abfciffarum u negativi ecs
dem Ordinatis v & z valores tribuunt quos pofitivi: unde
patet, fimilem conum E O F' I^ priori e vertice O oppofi
tum problemati aeque fatisfacere , neque extra duplicem
huncce contum ulla alia dari punéla, in quibus problemati
fatisfiat. Pofito z = o, erit tang E O F = £;!*; (§. 1 c.) ;
m2 —— I
pofito autem v = o eft, tang G O H = £ = -- Y*,,', &
tang G O E = j/;-=; (§. 1 o.), confequenter
tang G O H = tang G O E / *„,*,
& G O H 3> G O E, ob k > l (Conf. §. 7.). Conus itaque
non habct bafin circularem. w
C c 2 , §. I 2.
2 o4. =
Fjg.
§. 1 ^. Ad bafin coni accuratius indagandam , tri
buatur abiciffae u certus qtiidam valor c. unde pro feâione
coni ad axem O G normali in quavis diftantia O G = c a
vertice, obtinetur acquatio (§. 1 c.)
- C — * — l a-2 _ 8 -+- 1 4:2v. - 2 l C. ;;- v- ,
quae ellipfin definit, cuius centrum G, axes E F = 2 a,
H I = 2 b, et aequatio generalis: z° = b* — £ v*. ' Habc
- 2 _ k — 1 „2 b2 _ k - l ^ — k — l „?
mus itaque b =*;i- cº, ;, ==■-*• confequentur a = —-, c ,
five
— (k — i, c k — l ) c - d c Y^ ( k2 — 13) _ n d c /it • .{l - — ' l , et b = Y iii-£= ti = V !: , :
- 7 (k3T— 12) — 2 n 1in a. 7TaTIIT
unde ob k > l , fequitur, b effe axem transverfum , a mino
rem fetu conitigatum. Cum '* — * t ! fit ratio conftans a
c. 2 2 l
diftantia c independens, fequitur , omnes corporis quaefiti
feâiones ad axem normales effe ellipfes fimiles. ideoque f).
lidum effe conum ellipticum, neque unquam bafin in circu
lttm abire poffe : tunc enim foret 3 = I , ideoque h = l,
h. e. n* -+- 1 —-- 2 m° cof 2 c. — n* -+- I — 2 n° (§. I o.), feu
α= o ; eodem qtloque cafu foret circuli radius b = c *j! = o,
integrum fcilicet folidum in punâum abiret. Quapropter,
cum plani cum <fphaera interfeélio femper fit circulus , fè
quitur. (Fig. 5.) planum E C F nullo modo ita collocari
IJoffe. ut fi ad cius cum fphaera interfcélionem E C F e bi
nis fùperfìciei fphaerae punélis A, B, ducantur circuli ma
ximi A C, B C. eorum finus fint in ratione conftante.
-
§. I 3. Jam igitur ad completam problematis folt
. tioncm perveniinus. Dato fcilicet angulo plano AOB = a,
in eodemque plano captis angulis
A OE
- se-=• 2o5 =
A O E = Ang. tang A£#*
iiTcjJZTi •
EO F = Arg. tang£ T£ (§. 4.),a> naT
denotante n numerum quemvis pofitivum, bifariam denique
feâo angulo E O F linea O G, in qua abfciffa pro arbitrio
linea O G = c, et circa centrum G defcripta ellipfe fuper
femi-axibus, quorum alter
G E — G F — a = c Titi sile/* — * — -- I
Z n firi a
in plano A O B ad O G normalis, alter
G H= G I = b = y/' £ £ [ii,3.
ad planum A O B normális fit, fuper hac ellipfe tanquam
bafi, e vertice O conftruatur conus. re&lus E l F II O. Du
άis iam per quodvis pun£lum C in coni fuperficie, feu per
quodpiam lattis coni O C, perque re£las O A, O B, binis
planis A O C, B O C, conftanter erit
fin A O C: fin B O C = n : I ,
ideoque integra coni utriusque fuperficies problemati fa
tisfacit.
§. 14. Superficiei coni interfedio cum fuperficie
fphaerae circa centrum O, quae problemati , quando tan
quam cafus trigonometriae fphaericae confideratur , fatisfa
cit, curva eft duplicis curvaturae, quia conus non eft cir
cularis f d ellipticus, unde eius proie&lio in planum A O B
curva erit adhuc examinanda. Pofito radio fphaerae
o A = O B = o C = O E = o F= e, •
aequatio ad fphaeram eft u* -+- v* -+- z* — e*, quae cum ae
quatione ad conum (IV. §. 1 c.) coniunéla, interfe&lionis u
trius
Fig. 7.
triusque folidi proieâionem in planum AO B coordinatarum
u, v, definit, pro qua igitur obtinemus
a l e? — (k — — l) u° — (k — l) v°, five
VI. y2 — ;i; u* — É; p.
quae eft aequatio ad hyperbolam , cuius femiaxis coniuga
tus q = e /,3t,. transverfus p = c V **, minor coniugato.
Hyperbolae huius afymptotae ad axem O G fub angulo y
inclinantur, cuius tangens eft ; = V = = cot G O E
(§. 1 o.), unde fequitur y = 9&*— G O E. -
- /
§. 1 5. Suppofuimus haéìenus n > I : fi enim m < 1 ,
punóla duntaxat A, B, permtutantur, -
·
Cafu vero n = 1 , h. e. fin A C — fin B C, formulae
fuperiores (§. 4.) dant tang A O E = , “âr; = tang ; *. feu
A O E = £ z et A O E = 1 8c* -+- £ z ; tang A O F = —;
=— cot £ a, h. e. A O F = 90°+ £ a, et A O F = 2*7o* - £ a,
E O F = 9c*. Problemati itaque fatisfaciunt bini circuli ma
ximi per polum arcus A B tranfeuntes et ad invicem mor
males , quorum alter arcum A B bifariam fecat. * Quod fi
enim EH E, FH F', hi circuli funt, ut fit A E = B E = £ ,
E F = E F^ = E II = 9o*, et per quodvis ptinâum C circuli
E H E^ ducunttir arcus C A, C H, hi erunt aequales. Sin
autem ad ptin&lum C^ circuli F H F^ ducuntur arcus A C/,
B C^, in triangulis reâangulis AFC^, B 1 C^, erit
cof A C^= cof F C^ cof(oc*-+-£ a) = — cofF C^ finga, &
cof B C^= cof F C^ cof(9o* — £ a) = -|- cof F C^ fin ; a,
proinde cofA C^=— cof B C', h. e. A C = 1 8o*— BC',
- unde
== 2 3 7 •—-=e
unde feqnitur fin A C^ = fin B C. Eodem cafu eft (§. 1 c.)
l = o , Â° = 2 ( 1 — cof • 2) fed k = 2 fin a, unde in ae
quationibus III , IV. fit z = co , quia lattis coni O H ad
axem :O G normalis eft. In aequatione vero VI (§. 14.)
eft v* = u°, quoniam abfciffae u in reóla O G per centrum
fphaerae O et medium G arcus E F capiuntur, ordinatae ,
v ad O G normales, unde ob G O E = G O F — 45*. fit
v = u. Proiedio nempe conftat binis reólis E O E', F O F^.
Problema II.
§. 1 6. Invenire locum verticis trianguli fphaerici, fi
ratio cofinuum binorum laterum eft confians.
Pofito cof A C — m cof B C eft
cof J) = n cof(α — ®) (§. 3.)
* = n cof α cof φ -|- n fin a fin ®, ideoque
'tang ® = Hil-il- ,
ii J. n c. -
et V prorfus eliminatur, h. e. arctis ® valorem habet de
terminatum, quivis autem valor larcus \/ problemati fatis
.facit. Capto igitur A D = Arc. tang* El-, et ere&lo cir
-T.
culo maximo D C ad A B normaIi, e cuius quovis punélo
C ducantur circuli maximi C A, C B, conftanter erit
cof A C E m cof B C.
Cafu n = 1 eft tang A D = tang£ a, et circtilus DC
problemati fatisfaciens per medium arcus A B tranfit.
Cafu n — o eft ® = 90°. Capto enim A D = 90°,
A erit polus circuli D C, ideoque conftanter A C = 9 C*,




Cafu n =+ co eft tang A D =— cot a, h. e. — AD
feu A R — 9o* — α. Tunc enim ob B R = A R —1— 2 = 9o*,
B eft polus circuli R S ad A B normalis, proinde femper
cof AS:cof BS = cofAS: cof9o*= cofAS : + c=-- co: r.
- Cafu n =— 1 eft tang A D =— cot £ z , h. e. A R
= 9o*— 5 *, B R = 90° —- # a: eft autem
cof(9 o*—£ α)=— cof(9o*-+- § 2).
Cafu a = 9o* eft tang φ = #. Cafu autem α = 1 8c* eft
q)= 9o*: fi enim AB= 1 8o°, femper eft BD= 1 8o°—AD, ergo
cof A D =— cof B D, -
excepto cafu A D = 9c*, ubi cofA D — cofB D = o, et
cofA C — cof B C = o; , atque hoc folo cafu aequatio cof A C
= m cof B C locum habere poteft, quoniam o = n. o, quic
quid n denotet, excepto n = co.
Problema III.
§. 1*. III. Invenire locum verticis , fi ratio finuum
dimidiorum laterum eft conflans.
Hccce cafu eft fin £ A O C= n fin £ B o C, unde fe
fequitur
1 — cofA O C= m* (1 — cofB O C), h. e.
n*— 1 = cof φ [n* cof (a— q)— cofq.],
proinde -
cofv = tm? — I
ΠT- ETay*
Pofito V = o feu cof\V = i , fit
= 2©9 =
n* [1 — cof(a— 4)]= 1 — cofó, h. e.
n fin : (* — ®) = fin § 4), unde fequitur ,
m fin £ α
, tang£ ® =—–.
m cof £ α -- I
Habemus itaque
- I ."
- * 2 -
tang A o E = — "''* s .
- n cof£ α —- I ·
m fin £ c. *
tang ' A O F= - , et
m cof £ c.— I
2 m fin ! * .
it— • •
tang} E o F= «»
r}- — I - •
Pefiniuntur igitur 'angtili £ A O E, § A O F, £ E o F eodem
modo per $ a, ac in I. pröblemate A O E, A O F, EO F,
per α (§. 4.).
§. 1 s. Ad folidi natnram cognofcendam; aequatio
nem inter ternas coordinatas O L — ac, L K. =3^, K C = z,
quaerere praeftat. Eft nempe cof A O C= ä;, cof B O C
=3 §, et O M = ac cofz —— y fin α (§. 8.), unde ob
n° cofB O C = n*— 1 —Hcof A O C (§. 17.),
oritur n* (c cof α -+-y fin α) = (n*— 1) O C -+- ae,
vel ob O C = V (ae* -+- y* -+- z*),
I. o = m* ** [n* fin* c. — 2 (1 — cof 2)]
-+-y* (n* cof* a — 2 n*-+- 1)-+- z* (n*— * n*-+- 1) . .
— 2 n* * y fin α (n* cofa— 1). * -
iNova Aàa Acad. Imp. Scient. Tom. XII. - D d Af.
- 2 I Q —-
Affumta quapiam alia re&la O E pro abfciffarttm axe, pofi
tisque A O E = Q, O N = u, N K = v, Κ C E Σ, ut fit
ac = u cof » — v fin », y = u fin Q. -- v cof 0. (§. 9.), aequatio
I, hanc induet formam: -
c=u* [n*(n* fin* α— 2 -- 2 cofa) cof* ®--(n* cof* α— 2 n*+-1) fin*w
- — ^ n* fin a (n* cof α — 1) fin » cof ®]
-j- • u v [(n* cof* a— n* fin* α — 2 m* cof* -+- 1) fin ω cofa
— n* fin α (n* cof α— 1) (cof* 0) — fin* ®)]
-4- v* [n*(n* fin* α— z-- 2 cofa) fin'®--(n'cof* α—2n*-+- 1) cof*»
—— 2 n* fin α (n* cof α — 1) fin Q. Cof α]
—— z* (n* — 1)*. -
Quo terminus u v evanefcat, ponatur
o=(n* ccf2 a— 2 n* cofz+1) fin 2 Q— 2 n*fin *(h*cofz—x)cof. v,
ut fit -
_ tang 2
6) = —* n2 fin c t m2 eof α — r) –
- —-_-
(n* cofa. — I)2 — n* Jiri? :»
fim 2. ® = 2 r 2 fin a (n* cof « — I) _. 2 n? fin α (m2 co^α — I)
Π (na cofa — I2TE*JTZTZ T TATI3TcoTa-i- I
cof a o — ** c?[23 - £ ** c213 -+- I
n* ~ 2 m2 coJ a -+- I »
2 _ * _* 2 - 4 firm 2fin. (*)• I - cof2 (2 n4 fin2 c. »
2 n4 — 2 iia cof a -+- I
cof* 65 — ** cof3 ^ - 2 n? cof α -*- I — _ (n* c^f α — I)*
- -_ TATETETAT E IT - FETETATI*
Ouibus valoribus fubftitutis, reduélisque reducendis, ultima
aequatio in hanc abit: -
-
- &
---- 3. -* 2; t - »




=— ^ I I _
§. 19. Cum aequatio haec femper binos praebeat
valores aequales -- u, -- v ; -i- z, cafu vero u = o, v et z
aut evanefcant aut fiant imaginariae ob z* =— v*, fequi
tur, folidum effe conum, cuius vertex in O, cuiusque axis
cum abfciffarum u axe O G coincidens ad alteram partem
verfus O G^ prolongatus fimili cono [huic e vertice oppofi
to refpondet, qui problemati pariter fatisfacit. Pofito z= o,
lineae O E, O F, interfeélionis fuperficiei coni cum plano
A O B defìniuntur aequatione
tang G o E= tang G o F= * — *' "" i *. -
ll, n* — I
Sin autem abfciffae u tribuitur valor conftans c, pro feélio
ne coni ad axem normali in diftantia c a vertice nancifci
mur aequationem
, _ /2 m c fin £ α\° •
% = ( ——=— J -- v ,
InT —- I
• ' • - • - 2 n C fin £ &
quae circulum definit, cuius radius = = t -iiii £ r, centrum
JVT — I
in axe O G. Corpus quaefitum eft itaque conus re&lus fu
per bafe circulari. Quod fi ponitur O C radio fphaerae e
aequalis, feu u* -+- v*-+- z* — e*, proieélio interfeëlionis coni
cum fphaera, hac aequatione definitur:
(m2 — I)2 e2
n4 — 2 m.2 ETZTi*
u? —
Ordinata itaque v non determinatur, abfciffa autem
u conftantem habet valorem, h. e. proie&lio interfe£lionis eft
reda ad O G normalis a vertice O diftans intervallo
D d 2 {/ …
Fig. 6.
lI —– (n? — I) e *-
Fig. 8.
—;t; —57.-E;:
Ipfa igitur interfeâio eft curva in eodem plano defcripta,
ideoque circulus in fphaerae fuperficie.
. Problema IV.
§. 2c. Invenire locum verticis, data ratione cofinuum;
dimidiorum laterum.
Datur aequatio cof £ A C = n cofgB C, h. e.
1 -+- cofA C= n*-i- n* cof B C,
unde fequitur
n*— 1 = cofV (cofó — m* cof(« — ®), et
w cof V = n? — I
ETTEa cj TF,*
quae expreffio ei, quam cafu praecedente (§. 17.) inveni.
mus, aequalis eft at oppofita. Quare fi arcum D C hocce
cafu appellamus \|/, erit Cof V^ =— cof V, h. e. V =
1 8o°— V. Sit nempe A D B = α, A D = φ, D C = V,
et arcus D C prolongetur , donec circulo A D B iterum oc
currerit in D^, fiatque D^ C^= D C = V. Habemus itaque
AD = 1 8o*— Φ, B D^= 1 80°— BD, unde fequitur
a. cofAC^ = cofC'D' cofAD = — cofV cofφ=— cofAC, et
cof B C^ =— cof B D cofC D^ =— cof B C.
Eft autem -
cof A C= 1 — n* -+- n* cof B C (§. 17.), proinde





a-= 2 I3 =
1 -+- cofA C^ = m* (r -- cofBC^), h. e. .
cof £ A C^= n cof £ B C4 a*
Cum itaque cuicunque arcus Φ valori iidem refpondeant
-valores D C'= D C, pun&a C^ eandem curvam defcribent
ac punéla C, verum in henifphaerio oppofito : A D^ ZO,
circulum nempe minorem, cuius a centro diftantia - =
;ta====-;;• pofito radio fphaerae' = I (§. 1 9.).
§. 21. Sit A E G F circulus fphaerae maximus per
pun&a A, B, E, F tranfiens, quae cum punélis A, B, E, F,
problematis III conveniunt, fitque P medium arcus A B = a ,
G medium arcus E F, et polus circuli minoris E C F pro
blemati III fatisfacientis;. defcribatur denique e polo P per
pun&a A, B, circulus minor A C B, qui priorem in C ad
angulum re&lum fecabit. Duélis nempe arcubus circulorum
maximorum P C, G C, erit in triangulo fphaerico PC G,
• r ' (y' — cof P G — c6f P C cof C G
Eft autem PC= P A.= § 2,
£j tang C G=tangEG=tamg A E F = £££* (§. 17.),
et P G = EG-{- P E; unde fit
cof P E— fin P E tang E G— cofí a ,
f P'C'G:— - • *CO fin £ a tang E G. . . -
Quare cum fit
n fin § o.





= 2 I 4. =
fiu £ A E — m fin £ α *)
- j/(n*-+- 2 n cof£ z -+- 1)
- n cof £ 2. —H I
cof £ A E = - 2
j/(n* -+- 2 n cof£ a -+- I)
2 n fin £ α (n cof £ * -+- 1
fin A E — £ α ( ; )
m* —- 2 m cof£ c. -- I -
cora E— '* (cof" s - "*ilii ' °'iit:
- mi* -+- 2 m cof£ -+- I
9
reperitur
cofP E= cof(A E— 3 a) = -
m* cofg(cof*;— fin*3)-- 2 m cofä-- cof*£-- 2 m fin*£(n cof:-- I)
n* -+- 2 m cof; -f- I
(n*-+- r) cof £ a -+- 2 n '
TTTTcoTHATE
et fin P E — -
2 n fin£cof%(n cof;-+ 1)—m*fin£(cof*£— fim*;)— : n fin gcof;—fin;
ï°TIETcof£T;
_ (n" — 1) fin £ &
T;FITETEETIATI°
unde fit
cof PCG = (n°+*)cof#-+- m —2 m finfi- cof£('-2 m cof?-') ,
(n* -+- 2 n cof £ -+- 1) fin £ tang E G
Eft itaque PC G = 9o*, unde patet, circulos E C, BC,
invicem fub angulo reélo fecare, quia P C ad B C, et G C
ad E C * normales funt. Hinc fequens fluit
•
Theo
=== 2 I 5 =
Theorema.
Si bini circuli minores in fphaera invicem ad angu
los reâos fècant, et e punâis interfeâionis alterutrius cum
circulo marimo per utriusque polos, ad quodvis punâum al
terius arcus circulorum maximorum ducuntur, finus dimidio
rum eorum erunt in ratione confiante.
Ad idem Theorema nofter quondam Lexell alio pror
fus modo pervenit (J^. Aàa Acad. Sc. Imp. Petropol. pro
Anno 1782. Pars Pofterior, pag. 88. fqq.).
§. 22. Supra (§. 17.) invenimus
m fin £ z ^ m fin £ a
tang£ A E = — ■' iii *——, et tang E G = i''3 É AETAT° 3 n" — I
Pofito igitur E G = 3, A E = y, cot £ y = δ, prior aequa
I
tio dat n = , quo valore in altera fubfti
ô fin £ z — cofi &
tuto fit -




2 (1 -+- 5 fang 3)
55TETöz II)TEEBT*tang£ z =




- - Datis quibuscunque circulis minoribus in fphaera ae
Fig. is, qualibus ac parallelis E H F I, E^ II^ F^ I', quorum a polis
fuis diftantia fit = 3, perque eorum polos G, G^, duâo cir
culo maximo, in quo pro arbitrio affumatur arcus E4 =Y ,
, tumque capiatur A E B = a, ut fit ,
2 (tang 3--tangi y) tang ' y .
T3TTg£7-ETaTg 3(TITÜngTW) * '
fi ad quodvis punâum C circuli E II F I ducuntur arcus cir.
culorum maximorum AC, BC, et ad quodpiam punâum C" cir
culi E^ H^ F" I^ arcus 4 C^, B C/, confiantcr erit
fin £ A C: fin : B C= cof £ A C^: cof £ B C' =
I : cot £ y fin § 3 — cof£ a (J. I 7. 2o. ).
tang 5 a =
• • . . . ESSAI
= 217 =
E S S A I
LES NOMBRES PREMIERS.
Par -
M. K R A FF T. *.
Préfènté à l'Académie le I 2 Avril I 798.
*. - §. I.
Q„. les Mathématiques aient deja été enrichies de
plufieurs decouvertes très - ingénieufes fur les nombres pre
miers: cependant la nature de ces fortes de nombres en gé
néral eft encore fi peu connue , que même le moindre fuc
cès à y repandre quelques nouvelles lumieres , ne fauroit
point être fans auctιn intéret. Ce n'eft, que dans cette per
fuafion , que jofe expofer dans ce Mémoire le refultat de
quelques recherches que j'ai pti faire fur une matiere auffi
abftraite, qui toutefois ne lajffe pas d'avoir des attraits d'un
genre particulier. Plus il paroit douteux, qu'on parvienne
jamais à decOuvrir pour des nombres premiers des expres
fions auffi générales, que celles qu'on a par exemple pour
les diverfes efpeces des nombres polygones: plus il feroit à
defirer qu'au moins on trouvât des fonάions algebriques, qui
donnaffent toujours des nombres premiers, pourvu qu'on n'y
mette à la place de leurs quantités indeterminées que de
INova Aea Acad. Imp, Scient. Tom. XII. E e cer
certaines efpeces de nombres, toutes comprifes, ou au moins
toutes non - coinprifes, dans une expreflìon algebrique géné
rale. C'eft à ce dernier genre de fönäions, que fe rafpor
tent les recherches fur les nombres premiers, qui font 1'ob
jet de ce Mémoire, & qui, fi elles fauroient meriter l'atten
tìon des Géometres, pourroient peut-être en occafionner de
plus intéreffantes. Le paffage fuivant qu'on lit dans la
nouvclle edition des recreations mathematiques & phyfiques
par M. Ozanam, m'en a donné la premiere occafion: ,, Voici,
,, dit l'editeur, une proprieté cumieufe des nombres premiers:
.. tout nombre premier , (hors 2 & 3) étant augmenté ou
• ,, diminué de l'unité, eft divifible par fix , & je ne crois
,, pas, que perfonne 1'ait demontré à priori. Mais I'inverfe
., n'eft pas vraie ; c'eft à dire, totat nombre qui , augmenté
,, Ou diminué de l'unité, eft divifible par fix , n'eft pas pour
,, cela un nombre premier.., La premiere de ces deux pro
pofitions fe demontre facilement de la maniere fuivante:
Tout nombre N tel qu'il foit , étant de la forme 3 m ou
3 m -+- 1 ou 3 m — 1 ; tout nombre impair 2 N— 1 eft de
la forme 6 m — I ou 6 m -+- I ou 6 m — 3 ; or de ces trois
formes la derniere 6 m — 3 étant feule divifible par trois;
il s'enfuit, que tout nombre impair non - multiple de trois
eft de la forme 6 m -+- 1 ou 6 m — I. Or tout nombre pre
mier plus grand que trois, eft un nombre impair non - mul
tiple de trois; il eft donc neceffairement de la forme 6 m-+- 1
ou 6 m — 1 , & par conféquent, diminué ou augmenté de
1'unité, il eft divifible par fix. Mais 1'inverfe de cette pro
pofition m'a parti affes intéreffante pour m'engager â exa
miner, quelle devoit être la condition des nombres m, pour
que les nombres N — 6 m -+- 1 ou N = 6 m — 1 qui en font
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Ã cet égard, où je remarque d'avance, que les nombres, de
fignés dans la fùite par les lettres N, m , c, y, u, t, v, z,
- Q, r, k, λ, μ, & y, font fuppofés étre entiers & pòfitifs, à
moins qu'il n'en foit dit expreffement le contraire.
Propofition I. -
§. 2. Tout nombre N de la forme 6 m -+- r eft un '
nombre premier, fous la condition , que le nombre m ne
foit compris, ni fous la forme 6 ae y -+- ae -+-j^ ni fous celle
cy: 6 ae J^ — x— y. •
- Demonftration.
Si N = 6 m -+- 1 eft un nombre compofé, ayant deux
faéleurs quelconques u -+- t & v -+- z; on a 6 m -+- 1 = u v
-*- u z + t v -+- t z. Chacun de ces quaire produits femblables
peut toujouis etre fuppofé = 1. Soit t z = 1 & partant
ou t = I & z = I ou t = — I & z = -— 1 , & par confé
quant 6 m E u v -+- u -+- v οτι 6 m — u v — u — v; & ces
deux cas font les fetiis poffibles, vuque, Ie nombre m étant
pofitif, il fuit que u & v foient ou tous les deux pofitifs
ou totis les deux negatifs. Soit donc d'abord 6 m = u v.
-- u -+- v, & partant u v -+- u -+- v divifible par 2 & 3. Pour
qu'il le foit par *, il faut que u & v foient, l'un & I'autre,
des nombres pairs; pofänt donc u = 2 ;) & v = 2 q, de for
te que 3 m = ^ p q -I- p -+- q , on voit que 2 p q -+- p -+- q
doit être divifible par 3 ; or pour cét cffet , tout nombre
étant de la forme 3 a , ott 3 a -+- 1 , οτι 3 a — ■ ; il n'y a
d'autres fuppofitions poffb!es à faire, que p = ^ ae et q — 3 y
ou auffi p = 5 ae — 1 & q = $ 3^ —— i ; !. premiere donne
m = 6 ae y -+- ae +-y; la feconde m = 6 ae y — ae — y. Soit
' maintenant 6 m = u v — u — v, & partant u v — u — v di
- E e 2 - vifi
vifible par 2 & 3. Pour qu'il le foit par 2 ; il fatit encore
[ue u & v folent l'un & 1'autre, des nombres pairs, & po
fant u = 2 p & v =2 q, deforte que 3 m = 2 p.q — p — q,
on voit que 2 p q — p -- q doit être – divifible par 3 ; or
pour cet effet il n'y a d'autres fuppofitions poffibles à faire,
que p = 3 ae & q = 3 y^ OUl auffi p = 3 ac - I & q = 3 y-+- 1 ;
la premiére donne m = 6 ae y — ae — 3^ ; la feconde m =
6 ae y -+- ae -+- y. Donc fi le nombre N = 6 m -+- 1 cft com
pofé : le nombre m eft néceffairement de la forme: m =
6 ae y -+- ae + y ou de celle - cy: m = 6 ae y^ — ae — y ; & par
conféquant , fi le nombre m n'eft ni de l'une ni de 1'autre
de ces deux formes: le nombre N = 6 m -+- I ne fauroit être
compofé & partant il eft premier. *
Corollaires.
1.) Si le nombre m eft de la forme 6 rj^-+-*-+-y;
^ on a 6 m -+- 1 = (6 x -+- 1 ). ( 6 y -+- 1 ) & partant le nom
bre N = 6 m -+- 1 a les deux fačleurs 6 ae -- 1 & 6 y -+- 1.
- 2.) Si le nombre mi eft de la forme 6aey - ae —y,
om a 6m -+- 1 =( 6 ae — 1 ). (o y— 1 ) ' & partant N= 6m-+- 1
a les deux, faóleurs 63:— 1 & 6 y— I. •
Propofition II.
§. 3. Tout nombre N de la forme 6 mt — 1 eft um
nombre premier , fous la condition , que Ie nombre m ne
foit point compris fous la forme 6 ae y-+- ae— y.
Demonftration.
Si N— 6m—1 eft un nombre compofé, ayant deux
faóleurs quelconques u -+- t & v -+- z; On a o m — 1 =u v -+-
- - - lu %
e- 22 I =
uz + tu + t z. Chacum de ces quatre produits femblables peut
être fuppofé =— 1. Soit t z =— 1 ; & partant t-— 1 & z =-+- I,
ou réciproquement; & 6m—u v - u — v otl 6 m =uv — u + v;
& ces deux cas, qui à caufe de la permntabilité des u & v
reviennent au même , font les feuls poffibles , puisque , le
nombre m é ant pofitif , il faut , que u & v foient ou tous
les detux pofitifs ou tous les deux négatifs. Soit donc 6 m
=u v -+- u — v & partant u v -+- u —v divifible par 2 & 3.
Pour qu'il le foit par 2 ; il faut que u & v foient, l'un &
l'autre, des nombres pairs ; & pofant u= 2 p & v = 2 q de
forte que 3 m = 2 p q +p—q, on voit que 2 pq +— p —q doit
'être divifible par ^ ; or pour cet effet il n'y a d'autres fup
pofitions poffibles à faire que p= 3 æ & q = 3 y , ou auffi
p= 3 ae +- 1 & q= ^ y — 1 ; Ia première donne m = 6 ae y-+-
ac — y ; la feconde m = 6 aey — æ-+-y & ces deux expreffions,
à caufe de la permutabilité des ae & y, reviennent au mé
me. Donc fi N = 6 m — 1 eft compofé: le nombre m eft
néceffairement de Ma forme 6 ae y + ae — y ; & par conféquant,
fi le nombre m n'eft point de cette forme, Ie nombre N=
6 m. — I ne fauroit être compofé, & partant il eft premier. .
Coro!!aires.
1.) Si Ie nombre m eft de la forme 63 y-+-3:— y ;
on a 6 m — 1 =(^ ae — 1) (6 y-+- 1 ) & partant le nombre
N=6m— 1 a les deux fa&leuis 63:— 1 & 6 y-+- I.
2.) Non feulement tout nombre impair non - multi
ple de trois eft de la forme 6 m-F 1 ; les fa&leurs , s'il eft
compofé, font tous auffi de la même forme.
CLAS.
- CLASSIFICATION
des nombres naturels par rapport à la formation
. des nombres premiers.
v.
§. 4. Comme il y a deux fortes des nombres pre
miers à diftinguer, les uns de la forme 6 m-+- 1 , les autres
de la forme 6 m— 1 ; réciproquement les nombres en géné
ral, eô égard à leur aptitude à produire , fous 1'une - ou
1'autre de ces deux formes , les nombres premiers , font de
* quatre efpèces: Il y a . - - -
1.) Des nombres abfolument propres à la produâion des
nombres premiers , c'eft à dire, qui produifent des nombres
premiers fous la forme 6 m -+- 1 & fous la forme 6 m — 1.
ILe cara&lère diftin&lif de ces nombres eft de n'étre redu&i-
-bles ni à la forme 6 ae y-+- ae--y, ni à la forme 6 ry — r — y,
ni non plus à celle - cy: 6 ae y-+-ae — y. Tels font dans la
premiere demi- centaine des nombres naturels les fuivans:
• I. 2. 3. 5. 7. I C. I 2. I 7. I 8. 23. 25. 3 ©. 3 2. 33. 38. 4C.
45. 47. - * -
2.) Des,nombres propres à Ia produ&ion des nombres
premiers fotis la feule forme 6 m-+- 1. I e caraôère diftin&if
de ces nombres eft de n'être point réduâibles ni à la forme
6 ry-+-*-+-y, ni à la forme 6 aey — ae—y, mais bien a celle
cy: 6 ae y-+-ac — y. Tels font les nombres 6. 1 1. 1 3. 1 6. 2 I.
26. 27. 35. 37. 46. -
- 3.) Des nombres propres à la produâion des nombres
premiers fous la feale forme`6m— 1. ' Le caraâère diftindif
de ces nombres eft de n'être point redu&ibles à la forme
6ry
•
6*y-+-*-y; . mais bien à la forme 6*y-+-*-+-y ou 6aey
— x — y, ou à l'une & 1'autre. Tels font les nombres: 4.
8. 9. ' I 4- I 5• 1 9. 2 2. 28. 29. 39. 4-2. 4-3 • 44. 49.
4.) Des'mombres abfolument impropres à la produâion
des nombres premiers , c'eft à dire , qui ne produifent des
nombres premiers, ni fotis la forme 6 m —H I ni fous la for
me 6 m — 1. Le caraâère diftit.&lif de ces nombres eft d'é-
tre réduάibles à la forme 6 ae y -- ae -- y ou 6 ae y — x —3^,
& encore à la forme 6 ae y -+- ae — y. Tels font les nom
bres: 2 c. 24. 3 I. 34. 36. 4 I. 48. 5c.
• Si la loi de progreffion des termes des quatre feries
que je viens de donner feulement pour la premiere demi -
centaine des nombres naturels, etoit connue ; celle des nom
bres premiers le feroit auffi & on auroit la foIution du Pro
blème de Fermat, de trouver un nombre premier plus grand.
qu'un nombre donné. D'ailleurs il eft facile , de trouver
autant de termes de ces feries qu'on voudra ; car ayant ,
par exemple, pour le premier cas , m = 6 ae y -+- ae -i- y =
(6 x -+- 1 ) y —- ae; on aura pour y = 1 ; y = 2 ; y = 3 &c.
m = 7 ae —- I ; m — 1 3. £ -+- ^ ; m = 1 9. c -+- 3 &c. & em
fubftituant dans ces formules à la place de ae autant des
termes de la fuite naturelle des nombres qu'on voudra , ce
qui fe fera par de fimples additions; on aura , jusqu'à la
même limite, totis les nombres rédu&ibles à la forme 6 ae y
—H æc -+- y & on connoitra en même tems les valeurs des c
& y dάes à leur réduâion. Par de femblables operations
on obtiendra les mémes réfultats fur les formes: m = 6 r y
— x—y & m= 6 ae y-+- x — y, de fagon, qu'on connoitra
- - pour
:… 2 24.-
pour chaque mombre m, jusqu'à la même limite, s'il eft ré
du&libJe à l'une oti I'atitre de ces formes ou non, & en cas
qu'il Ie foit, que! Ies font Jes valeturs des ae & y dûes à fa
réduéìion ; d'où ]'on concJura tout de fuite, fi le nombre
Ν = 6 m … 1 eft un nombre premier , ou , en cas qu'il foit
compofë , quels font les nombres qui le compofent. Ceci
m'a fourni I'idée d'une Table très - facile à conftruire &
très - compendieufe, qui préfente totis les nombres premiers
jusqu'à une limite quedconque pyife à volonte , & qui en
même tems pour les nombres non - premiers impaiis &
non - multiples de trois fait connoitre les faéleurs.
ECHANTILLON
d'une Table, qui pour les nombres impairs non- multi
ples de trois donne à connoitre, fi ces nombres font
premiers ou quels font leurs divifeurs.
La quelle indique
fpar la Iettre|que Ie nombre m, qui eft accompagné de
cctte lettre, cft rédudible à la forme
A. 6 r y -+- a -+- y.
- B 6 ae y^ — x— y.
- 9 !. 633-t* — %.
- ,_---_-
& lcs detix nombres joints à la lettre, font, le premier la
valeur de r; le fecond lä.valeur de y, diues à la rédu&ion






Nombre] Marques & Bafes, NoIjbre, Marques & Bafes
{ m. de fîrédudibilité.l hi. | de fa rédudibilité.
I. 2 6. f C. 1 ; 5.
2. 27. l C. 4; I.
3. 2 3. A. = § 2.
4. B. I ; I. 29. A. 4; I. B. 6; I.
5. 3 C. •. |
6. ] C. I ; I. 3 I. [B. 3 ; 2. C. I ; 6.
-7. 3 2.
8. A. I ; I. 33.
s). i B. I § 2. 34. | B. 7 ; I. C. 5 ; r.
I ©. 35. | C. 2 ; 3.
I I. I C. I ; : 36. | A. 5 ; I. C. I ; 7
I ^. 37. ] C. 3; 2.
I 3. [C. 2 ; I. 38.
I 4. f3. I ; 3. 39. B. 8. f.
I 5. | A. 2 ; I. 4-C.
I 6. C. I § 3. 4. I. A. 3 ; 2. C. 6; I
I 7. 42. | B. 4; 2.
4 I 3. 4-3. A. 6 ; I.
I 9. | B. I ; 4. 44. | B. 9 ; I. -
2 c. | B. =; 2. C. 3; t || 45.
2 I. | C. I ; 4. 46. [C. I ; 9.
2 – A. 3; I. 4°7.
2 d 48. [B. 3 ; 3. C. 7 ; 1
24. l B. 5 ; I. C. 2 ; ^.' 49. [B. I c; 1.
i 25. 5o. l A. 7 § I. C. 4; 2.
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Il s'cnfuit, que
1.) Les nombres m marqués d'aucune lettre, ne font
rédúélibles à atlcune des trois dittes formes, & partant que
- les nombres 6 m -+- 1 & aufi 6 m — I qui en font formés ,
font des nombres premiers. '•
2.) Lcs nombres m marqués de A fans C, étant re
duélibles à la forme 6 ae y -|- ae -i- y par les valeurs. de x
& y jointes à la lettre A, & n'étant point réduâibles à la
forme 6 ae y -|- ae — y, produifent fotis la ferme N= 6 m -+- 1
des nombres N compofès , qui ont les fadedrs 6 ae -- 1 et
& 6 y -+- 1 ; mais que fous Ia forme N = C m — 1 ils pro
duifent des nombres premiers.
3.) Les nombres m marqués de B fans C, étant ré
duélibles à la forme 6 ae y^ — a. — y , par les valeurs de ae
& y jointes à la lettre B , & n'étant point réduâibles à la
forme 6 ae y -+- ae — y, produjfent fous Ia forme N = 6 m -+- 1
' des nombres N compofès qui ont les faάeus 6 ae — 1 &
6 j^ — 1 ; mais que, fous la forme N = 0 m — 1 , ils pro
dujfent des nombres premiers.
4.) Les nombres m marqués de C fans A ni B
êtant rédúélibles à la forme 6 ae y -+- c — y par les valeurs
de ae & y jointes à la lettre C, & n'étant point réduôlibles
ni à la forme 6 3 y -+- x -+- y ni à 6 ae y — x — y, produi
fent fous la forme N = 6 m — 1 des nombres N compofës,
qui ont Ies fa&leurs 6 ae — 1 & 6 y^ -+- 1 ; mais que fous la
- forme N = 6 m -+- I ils produifcnt des nombres premiers.
- 3.)
5.) Les nombres m marqués de A & C, ou de B
& C étant réduâibles à la forme 6 * y -|- x -+-y ou 6 x y
— x — y, & en même tems au(fi à la forme 6 3: J^ -+- ae — jr,
produjfent fous la forme N = 6 m -+- 1 & fous la forme
N — 6 m — 1 des nombres N compofës , dont om réconnoi-,
tra de la même manière les divifeurs.
La petite Table que je viens de donner, fuffit à un
pareil examen de tous les nombres impairs non - multiples
de trois , jusqu'à 3o 1 , s'ils font premiers ou qucls font
les fadeurs qui les compofent. Eclairciffons fon ufage par
quelques exemples: -
Excmple I.
On demande, fi N = 2 2 1 eft un nombre premier otl
qticls en font les fa&leurs. On a z 2 1 — 6. 3-7 — 1 ; donc
m = 37. Le nombre 3 7 eft , dans Ia TabHe , m.arqué de
C. 5; 2 ; donc ae= 3 & y= 2 ; &' partant 6. 37 — 1 = 22 1
eft un nombre compofé, ayant pour faâeurs 6 x — 1 = I 7,
& 6j^ -+- 1 == I 3. -
*
Exemple II. . .
Soit donné le nombre N— 1 99. On a I 99 —6. $ 5 -+- r ;
donc m = 33. Le nombre 33 n'eft marqaé d'aucune lettre;
domc 6. 33-- 1 = 1 99 eft un nombre premier; & on voit de
plus, que 6. 33— 1 = 197 l'eft égalemcnt. ' - .
F f 2 - )Ex
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Exemple III.
Soit donné le nombre N= 2 9 3. On a ^ o 3 — 6. 49,
— 1 ; donc m= 49. Le nombre 49 eft marqué de B. I c ; 1 ;
fans C donc 6. 49 — I E 293 eft un nombre premier ; & la
marque B. 1 o ; I fait voir de plus , (fi l'on eft interefté de
le favoir) que 6. 49-- r = 295 eft un nombre compofé, ayant
lcs deux faíleurs 6 ae — 1 = 59 & oj^— 1 =5.
Exemple IV. .
Soit N= : 89. On a > 89 = 6.48-— 1. Donc m- 48.
Le nombre 48 eft marqué de B 3 ; 3. & C. - ; 1 donc 3c E 3
& y= 3 , & partant 6. 48 -+- 1 = 2 S9 eft un nombre com
pofé quarré, ayant pour racine 6 c — i = 6y— 1 = 1 7. La
marque C. 7 ; 1. fait voir de plus, que 6.4 S — 1 = 2 8- eft
un nombre compofé, ayant les deux fadeurs 6. 7 — 1 = 4 .
& 6. I -}- I — 7. / -
Il ne couteroit pas beaticotip de peine ni de tems
de continuer une pareille Table auff loin qu'on voudra.
Continuée feulement jusqu'à m - 1 666o-, elle fuffioit à l'exa
men de tous les nombres impairs non - multiples de trois
jusqu'à un million, fans Occuper qu'on nombre mediocre de
feuilles; & peut-être auroit elle même que{qúes avantages
fur celfe dont 1'IIl. Euler a donné le p}an dans fon Mié
moire: de Tabula numerorum primorum usque ad millionem
et ultra continuanda. Voy. Novi Comment, Acad. Scient.






§. 5. Un nombre m étant donné, s'il eft réddáible
à il faut, qu'il y ait
Fa forme des y ou 30 entiers & pofitifs tels, que
6 ae y-+-+-+-y | …, 'foient T
\ des. .
6 r y — x — y | T;E, Y norabres ,
- entiers , ' '
6 r y -+- ae — y. ';i?, ou T.E, pofitifs,
ou que l'une ou 1'autre des équations indéterminées 6 ae y.
F x + y — m = c, ou 6 ae y -+- c — y — m = o foit réfolu
ble en nombres entiers. Quoique dans ces équations au
cune des inconnues ne furpaffe le premier degré: on , ne
fauroit pourtant point fe fervir, pour les refoudre, de la me
thode de MJf. de la Grange , quand on eft condtiit à ces
êquations par la recherche, fi un nombre N = 6 m -E 1 ef&
premier ou compofé , vuque cette methode fuppofe qu'on
connoiffe les faéleturs du nombre N , & qtie par cette raifon
eIle n'eft point appIicable à celtui des probléms indetermi
nés , qui de totus l'eft Ie plus. Faifons cependant fur ces.
êquations les. remarques fuivantcs: -
Première êquation
6 x y -+- ae -i- y — m = c. -
- §. 6. Soit Q le plus grand multiplc de 6 conteriu'
dans le nombre in , de forte que m E 6. Q —- r & r < 6.
En pofant Q = £ y &' r = r -|- y , on voit d'abord que , fi
r* — 4. Q eft un cairé , on aura immediatenient & en nom
bres, entiers





Or il fatit pour cet effet que Q foit moindre que 7, & cet.
te reduâion immediate du nombre m à la forme 6 x 3^ -+-
v -+-y , qui fuppofe que r* — 4 Q foit un carré , n'a lieu
que pour les cas m = S ; 1 5 ; 2 2 ; 28; 2 9 & 1 1. Pour donc
qu'un nombre in — 6. Q —Hr, pour qui tine pareille reduélion
immediate n'a point lieu, foit pourtant réduéìible à la for
me 6 ae y -+- 3 -+- y , il faut que prenant un multiple de 6
moindre que c Q, comme 6 (Q— k) de forte que m = 6 (Q— h)
-- r-- 6 h , on ait Q— h = ay & r-- 6 k = ae-- j^; ce qui
donne: · - - -
ac = r * ^ * * ' f (r. t6 %)* — * ®= 5, l, &
3^ = r -^ — ' I tr… • • — • Q. — *) . Donc
*»
I.) Si r* — 4 Q eft τιn carré, ou s'il y a (in nom
bre entier & pofitif k moindre que Q, qui fatisfaffe à l'é-
galité - - -
36. h*-+-4 (3 r-— 1 )k -+- r*— 4 Q=T ,
le nombre in = 6 Q--r eft réddáible à la forme 6 ae y + ae+-y;
& N = 6 m -+- I n'eft point premier.
2.) Si ni l'une ni l'autre de ces detix conditions
. - - r. - v
n'a lieu ; Je nombre m = 6 Q —— r n'eft point réduâible à
' Ja forme 6 ae y -|- x -+-y , fans qu'il s'en fuive deja , que
N — 6 In —— I eft un nombre premier , vêque le même m
pourroit être réduâible à la forme 6 ae y — x — y.
Seconde άquation
6 ae y — r — y — m = o.
6. *7. Soit encore m = 6 Q- I r, & il eft vifible, qu'il
n'y a point de reduâion immediate à la forme «*r- ;;
- OUlI
Pour donc qu'un nombre m foit réduâible à ce'te forme, il
fatat que prenant tum multiple de ò plus grand que α Q ,
comme 6 (Q -+- *) de forte que in E 6 (Q.-- λ) -— r— 6 λ ,
on ait Q +- X = ae y & 6 λ— r = x -+-y , ce qtíi donne
ac = ** — rit ' '^^7- r* — * C* I *) ! &
*=-=—-———. Donc
1.) Sil y a un nombre entier pofitif λ, qui fatis.
faffe à l'égalité -
3 6.)* — 4 (3 r -+- 1 )%-+- r°— 4 Q= T , -
Ie nombre m = 6 Q-- r eft réduâible à la forme 6 x y —
ac —3^; & N E 6 m -+- 1 n'eft point premier.
2.) Dans le cas du contraire; le nombre nt n'eft
point réduâible à la forme 6 ae y — æ — y , & s'il ne 1'eft
non plus à la forme 6 * y -+- ae -+- y; il eft fur, que N =
6 m -+- 1 eft un nombre premier.
Troifième équation
6 3c y^ -+- c — y— m = c.
'§. 8. Soit , comme cy- defiùs , m = 6 Q-+- r. En
fuppofant d'abord ae > y , & pofant Q = ae y & r = ae — y,
on voit, que, fi r*-+-4Q eft un carré, on a immedj^tement
-_- Y ( r2 -+- 4 Q.) -+- ?^ - y/ ( p•2 -4— 4 O ) — r~
——,— & J^ == ——————
Pour donc qu'un nombre m = 6 Q-}- r , potir qui une pa
reille réduâion immediate n'a point lieu , foit poturtant ré
duélible à la forme 6 ae y -+- ae — y où æ > y , il faut que
prenant un mnltiple de 6 moindre que 6 Q, comme & (Q-y)





& r-- 6 μ = x — y; cc qui donne …
sc — ' I3 ° * * * * * '2 — 9) l* 6 * * r &
- 2 -
- „ _ Y [ (6 u. -*- r ? -+- 4 (Q — g) ] — 6 u. — r
3^ = ; • o -
Soit maintcnant ae <jr; & il eft vifible qu'il n'y a, dans ce
cas, point dc rcdučlion immediate à la forme 6ry -+- ae — y.
Potir donc qu'un nombre m =6 Q-+ r , foit reduélible. à la
formc α p. j^ -+- ae — y, en cas r <3^, il faut qu'en prenant un
multiple de 6 plus grand que 6 Q., comme`6 (Q-+- y) de
forte que m = 6 (Q-v)-+-r— 6y on ait Q-- y= xy & 6 y
— r = y— r, ce qui donne
ac — Y [ (6 • — r* -t- 4 '9 *- *) 1- 6." -*- r &
ro
— i^ [ (6 v — r)2 -+- 4 (Q a- w) i —— 6 v — r
%^ = . Donc
^ d.
1.) Si r*-+- 4 Q eft un carré , ou s'il y a tin nom
bre entier & pofitif μ. n)oinde que Q, qui fatisfaffe à l'é-
galité -
36g*-+-4 (3 r— i )μ.-!- r?-- 4 Q =T ,
le nombre m = 6Q+-r eft réduάible à la forme 6 ae y-+- x —y,
pour la quelle x > y. -
2.) Si r*-+- 4 Q eft un nombre non- carré & qu'il y
a Iun nombre entier pofitif y, qui fatisfaffe à l'égalité
36. v°— 4(3 r— 1 ) y-+-r*-- 4 Q=G , -
le nombre m= 6 Q-}-r eft rédu&ible à la forme 6 aey^-+- x —y,
pottr la quelle ae < y ; & dans tous ces trois cas N=6m — 1
n'eft point un nornbre premier. -
3.) Si aticuhe de ces conditions n'a lieu; le nom
bre m= 6 Q+ r eft irredu&ible à la forme 6 ae y -+- ae — y ,
& N = 6 m~ I cft un non.bre premier.
- , - §. 9.
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§. 9. H.es quatre équations de conditiom, que notis
venons de trouver pour la rédúélibi]ité dcs nombres aux
formes 6 x y + r -F y & 6 ae y —f- x—y, fe reduifent à deux,
en mettant indiftinélement Ω, pour k, λ, μ, ou y.
I.) Pour la réduâion aux formes 6 ae y -|- ae + y &
6 x y — x — y & partant potur les nombrcs N = 6 m -+- 1 ,
0I] A. · · · · , -
36. £)? F 4 (3 r -+- 1 ) 0. —— r* — 4 Q = Ti,
le figne -- pour la réduélion à la forme 6 ae y + x + y; le
figne — pour celle à la forme 6 ae y — x— y.
II. Pour la réduâion à la forme 6 ae y -+- ae — y &
partant pour les nombres N = 6 m — 1, on a
36. 0*-F 4 (3 r— 1) 0. —— r*-+- 4 Q= D, -
le figne -- pour le cas ae > y; le figne — potir celui ae <y.
Sans entrer dans les mêthodes de rcfoudre, en nombres en
tiers, ces fortes d'équations , qui font comprifes fous la
forme générale a + b z + c* z* = Tj & partant , du reffort des
methodes analytiques données par Mr. de la Grange,. eclair
ciffons leur applicatiQn par quelques exemples:
Exemple I. -
- On demande , fi le nombre ^ 33o3 3 eft un nombre
premier ou quels font les faâeurs qui le compofent.
Mr. Euler a examiné ce nombre dans les Nouveaux
Commentaires de l'Académie T. IV. pag. 3 8. II a fallu un
long calcul pour reconnoitre , que ce nombre eft compofé;
encore ce calcul. n'en a- t- il point donné les fa&leurs que
MIr. Euler a trouvé enfiite par un autre voye. Voici Ie
A/ova 4âa Acad. Imp. Scient. Tom. XII, G g cal- '
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calcril de ce nombre felon les principes que notis venons
d'expofer: N = 233c33 = 6. 3 § 839 — I ; donc m E 3 8839
= 6. 64- 3 -- I & partant Q = 6473 & r — I. Le nombre
N étant de la forme 6 m — 1 ; l'équation de condition pour
fa réduâibilité à la forme 6 ae y -+- x —y eft
36. C) * EF 4 (3 r — I). 0. —- r* -+- 4 Q = D ,
qui, à caufe de 3 r — 1 = 2 & r* -+- 4 Q= 25 893, fe chan
ge en celle - ci:
36. 0* TE 8. 0. —H 2 5 893 = T.
Suppofons maintenant qu'on ait une methode analytique de
refoudre cette équation en noInbres entiers; on trouvera
qu'en prennant le figne negatit , on y fatisfait en faifant
$) = 1. Le nombre m = 38 839 eft donc réduὰible à la
forme 6 ae y -+- ae —y; & N = 6 m — 1 = 23 3o 33 n'eft point
un nombre premier. Pour en trouver les faάeurs, à caufe
de ae < y (§. 8.) on a l'équation
ac — XI (6 ; — r) J* * * (2 = y) ] — 6 '*- r
2
qui, à caufe de v = 0 = 1 ; r = 1 & Q= 6473 fe chan
ge en celle - cy:
j^ = ¥ (* + * 6£*) *- : = 83.
& partant le nombre 233o33 a pour faâeurs 6 x— x = 461
& 6 J^ -+- 1 = 499. -
Exemple II.
- - On demande , fi le nombre rooooo9 eft um nombre
premier ou quels font les faóleurs qui le compofent.
|Mr.
Mr. Euler a examiné ce nombre à la page 3° de 1'en.
droit cité cy- deffùs & encore dans un Mlénuoire à part. Le
calcul de ce mombre felon les principes précédans fe fait
de la manière fuivante: N = 1 ooooo9 = 6. 1 66668 —— 1 ;
donc m — 1 66668 = 6. 27778 , & partant Q = 2*y*y*$ &
r = o. Le nombre N étant de la forme 6 m -+- 1 ; 1'équa
tion de condition pour fa réduâibilité à la forme 6 ac y-+-
* -+- y -ou 6 x y — ae — y eft
\ 36. O? -F 4 (3 r -+- 1) £) -+- r* — 4 Q= Di ,
le figne -+- pour la redu£lion à la premiere , le figne —
' pour celle à la feconde des deux formes. Cette équation
à catafe de 3 r -+- 1 = I & r*— 4Q=— 1 1 1 1 1 2, fe chan
ge en celle - cy: -
36. C)* EE 4. C). — 1 1 1 1 I 2 = Di.
Suppofons , qu'on ait une methode analytique de refoudre
cette équation; on trouvera, qu'en prennant le figne nega
tit, on y fatisfait en faifant Ω.— 1 o3. Le nombre m = 1 66068
eft , donc réduâible à la forme 6 ae y — ae — y & N = 6 m
-4- 1 = 1 ooooo9 n'eft point un nombre premier. Pour en
trouver les faóleurs on a l'équation:
i 6 λ — r -+- V [ (6 ^ — r)* — 4 (Q. +- λ) ]
3C – 2
qui, à caufe de λ= 0. = 1o3 ; r = o & Q= 27j78, fo
change en celle - cy: -
Q^ =! io3 — * (;6. I632 — 4. 2789I)= 569 donc
-»
-
%^— 6. IO3 — ^ ( 36 goe — 4. 2788I) — 4-9 •
& partant le nombre 1 ooooo9 à pour fa£leurs 6 x- * =
341 3 & 6 j^ — 1 = 293.
G g 2 3. 1 o.
236 =
-
§. 1 c. II eft bien vrai, que la réfolation des équa.
tions de condition (§. 9.) demande fouvant des calculs bien
compliqués, à moins que l'Analyfe indeterminée ne foit per
fe&lionnée au point de donner, pour les refoudre, ou au moims
pour decider , fi elles admettent, en nombres entiers , des
folutions, ou non, des regles plus courtes & plus génerales
que celles qu'on connoit jusqu'ici. Cependant ces équations
donnent lieu aux remarques fuivantes: Ayant (§. 9.)
36. {)?=E4(3r-*- 1). {).-- r*— 4Q=D= z°; & ,
36. ()3=F 4(5 r— 1). £) -+-r*-+-4 Q=T) = t*;
on en tire, à caufe de 6. Q.-+- r = m & 6 m EF r = N, Ies
èquations fuivantes:
3 (6. £) EF r)EF 1 = V(^. z*-+- 6m -+- 1) &
3 (6. £).-Fr)-+ 1 = Y(9. t*, — 6 m-+- 1) , , \ ,.
qui, em faifant pour abrégér. 6 0. F r= A , donnent
6m-+ 1 = N= (3 ^ -F 1)*— 9. v° &
6m— 1 =N= 9. t*—(3. A -+ 1)*.
Ces deux dernières équalités m'ont conduit aux Theorêmes.
fuivans: -
Propoßtion III. *-
$. 1 r. Tout noinbre impair non - carré & non - mul
tiple de trois , s'il eft compofé , eft au noins de deux ma
nières la différence de deux quarrés, dont un, & uq feul,
a un multiple de trois pour racine,
Demonftratiom.
-
Un pareil nombre N étant non - multiple de a ,- eft
néceffairement de la forme 6. m -+- 1 ou 6 m — 1. Si N=
6 ms
== 23*7 = .*
*
6 m —— 1 ; on a d'abord N = (3 m -+- 1 )* — (3 m)*; & cette
premiere rédulion du nombre N à la différence de deux
quarrés a to'jours lieu , foit que N foit premier ou compo
fé; mais outre cela , fi N cft compofé , on a m = % ae y -+- .
*-+-y ou m E 6 r y — c — y^ , & partant N = 36. ae y -F
6 (x+ y) -+- 1 ; d'où , à caufe de ' 4 r y=(c--y)*— (r —y)*,
on obtient encore une feconde réduélion femblable N = 6 m-+- 1
=[3(* -y)-+- 1 F—[5(r — y)}*. De même, fi N = 6m— I ; on a
d'abord N=(3 m)*—(3 m— 1)'. Outre cette premiere re
duâion: qui a toujours lieu, foit que N foit premier ou com
poté; on. a, fi N eft compofé, m = o aey + x —y & partant N =
36 ae y -+- 6 r --- 6 y -+- 1 ; d'où l'on ob'ient encore une fe
eonde reduâion femblable N =[3 (ae--y)j*—[3(r—y)— I j*
potur le cas ae > y; &. N=[3 ( c-+-y ) j*—[ 3 (y—r)-+- 1 j*
pour le cas x < y. Or dans tous ces pairs de carrés que
notis venons de trouver, & dont les différences égaIent les
nombres N , l'un des cartés , & un [eul, a un multiple de:
trois. pour racine. -
Coroilaires.
r.) L'un des deux carrés en queftion ayant un mul
tiple de 3 pour racine, & le nombre N étant non - multiple:
de 3 ; 1'autre des deux carrés- doit avoir un non - multiple,
de 3 pour racine , & partant un multiple de 3 augmenté
ou diminué de l'unité.
a.) Si N = 6 m -+- 1 étoit un carré: à caufe de
s=y , la feconde réduâion n'en auroit pas lieu.
3.)
3.) Nommons les réduâions N= 6m-- 1 =(3 m-+- 1 )*
— (3 m)*, & N = 6 m — 1 = ( 3 m )*— ( 3 m — ■ )*, ré
duâions primitives, & les autres, fecondaires.
4.) Les méduâions primitives donnent toujours des
quarrés premiers entre eux; car tels font Ies nombres 3 m+ 1
& 3 m ; ainfi que 5 m & 3 m — I. II n'en eft pas de même
, des réduâions fecondaires; car 3 (r —-J^)-+ 1 & 3 (x — y),
ni 3 (ae —— y) & 3 (ae — y) -+- 1 ne font pas néceffairement
des nombres premiers entre eux, & s'ils ne le font pas, le .
carré de leur faóleur commun eft un divifeur de N.
• 5.) Les réduâions fecondaires donnent toujours des
carrés móindres que ceux, que donne la réduâion primitive;
car pour N = 6 m -+- 1 on a m = 6 ae y^ —- ae -+-y ou m =
6 ae y — x —y & pour N = 6 m — 1 on a m = 6 ae y -+- *
—y; or ayant généralement ae + y < 3 ae y. on a dans tous
ces trois cas, m> 3 aey & partant auffi m > ae - y & m> ae — y.
C'cft ainfi par exemple qu'on a, par la réduâion primitive,
N = 3 85 = 6. 64. —— 1 = I 93* — 19 =*; &, par les réduâions
fecondaires, 385 = 41*— 36* — 3 1*— 24* = 23*— 1 2*.
6.) Tout nombre impair non - multiple de 3 admet
une réduâion primitive.
•;.) Tout nombre impair non - multiple de 3 qui
admet une rédúélion fecondaire, eft neceffairement compofé;
car la poffibilité d'une reduâion fecondaire fuppofe des va
leurs réelles de ae & y & partant. la realité des. fa&leurs
6 r -+- 1 & 6 y -+- 1 des nombres N = 6 m-+- 1 , & celle des
faâeurs 6 ae — 1 & 6 y -+- 1 des nombres N = 6 m — 1.
8.)
8.) Tout nombre premier plus grand que 3, admet
une reduélion primitive (Coroll. 6.) & n'admet aucune re
duάion fecondaire. (Coroll. 7.).
Propofition IV.
I 2. Tout nombre impair non-carré et non-multi
ple de trois qui n'eft que d'une feule maniere la différence
de deux carrés dont un feul a un multiple de trois pour
racine, eft un nombre premier.
Démonftration.
Tout nombre impair non - multiple de trois admet
une reduélion primitive ( Prop. III. Cor. 6.); il eft donc au
moins d'une maniere la différence de deux pareils carrés ;
& s'il eft compofé, fans être carré, il admet encore une
reduólion fecondaire (Prop. IIl) I)onc fi un nombre impair
non-carré & non- multiple de trois n'admet aucune reduc
tion fecondaire, & par conféquent s'il n'eft que d'une feule
maniere la différence de deux pareils carrés , il n'eft point
compofé, & partant il eft premier. -
• Corollaires. -
r.) Mr. Euler a donné pour totis les nombres im
pairs- de la forme a m -+- 1 une methode d'examiner s'ils
font premiers ou compofés. en partant d'ün des plus beaux
théoremes de Mr. Fermat, que Mr. Euler a démontrè le
premier: que toùt nombre premier de la forme 4 m -+- 1 . eft
la fomme de deux carrés premiers entre eux & ne 1'eft que
d'une feule maniere. Celui que je vient d'expofr dans la
Propofition précédente, offre pour tous les nombres' impairs
• • i - non•
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mon- carrés & non- multiples de trois, de quelle forme qu'ils
foient, une méthode générale de les examiner fous le mê
me point de vùe , & d'en trouver les faóleurs , s'ils font
compofës. Car un tel nombre étant neceffairement de la
forme 6 m -+- I ou 6 m — 1 ; s'il cft de la forme 6 m -+- 1
£)Il aUlra - - T.
N = [3 (r —— y) F 1 j*— [3 (x — y)j*
& partant en pofant r — y = X & 3 (r -+- y) F 1 = Z, om
aura 9. X* -- N = Z* & X < m. Si donc, ajoutant au nom
bre N les carrés de totis les multiples de trois nioindies
qrie 3 m, on ne rencontre aucune foinme qui foit un carré;
N eft un nombre premier ; fi au contraire, pour X = A ,
on trouve 9. A* —- N = B*; N eft compofé ayant Jes faάeurs
B -+- 3 A & ,B — 3 A. De même fi N eft de la forme
6 m — I , on aura
N= [3 (* -+-y)j* — [3 (x — y)— 1 j* ou
N = [3 (r ——y)]*— [3 (y — x)—- 1 J°,
& partant en • pofant ae + y = Y & EF 3 (x — y) + r = U on
aura 9. Y* — N = U* & Y < m. Si donc otant le nombre !
N des carrés de tous les multiples de trois moindres que
3 m , on ne rencontre aucume différence qui foit un carré;
N eft un nombre premier: fi au, contraire, pour Y = C,
on trouve 9 C- — N = D*; N eft compofé, ayant les fa£leurs
* 3 C -+- D & 3 C D, ' • - -
• 2.) Cette méthode que les principes précédans
e m'ont fournie immédiatement, eft femblable à celle que Mlr.
£ausler, notre digne & cher Confrere, qui travaille avec
tant de fucces au perfeélionnement de l'Analyfe indetermi
• * - In€€ ,
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née, a donnée le premier dans fes excellens Supplémens
à l'Algebre de Mr. Euler , (*) en partant du principe qu'il
demontre , que , tout nombre impair en général étant la
diflérence de detix carrés premiers entre eux, les nombres
premiers ne le font que d'une feule maniere; de faQon que
pour examiner un nombre impair donné N, s'il eft premier
ou compofé, il s'agit de trouver, s'il y a un nombre ex
tier Z moindre que ¥*, qui fatisfaffe à l'équation inde
terminée N -+- Z* = T]. - La propofition précédente abrége
confiderablement la méthode de Mr. Kausler, en ce que,
fuppofant le nombre N ni carré ni multiple de trois, (chofe
dont on peut s'affurer facilement) elle fait voir, que 1'um
ou l'autre des deux carrés qui entrent dans cette équation
indeterminée, eft neceffairement un multiple de neuf, &
que par confequant, après s'étre affuré que le nombre don
né N eft ni carré ni multip{e de trois, on fe peut dispen
fer de la peine d'effayer les nombres non-multiples de trois
pour voir, fi, ajoutant le nombre N à leurs carrés ou l'en
fouftraiant, on abtiendroit des nombres carrés.
3.) La méthode que je viens d'expofer, eft encore
fufceptible d'être fimplifiée à plus d'un égard; car, par ex
emple, comme le nombre N, qu'on pourroit foupςonner étre
premier, ne peut avoir autres terminaifons , que 1 ; 3 ; 7
ou 9; chacune de ces quatre terminaifons exclura toutes
les valeurs de X ou Y, qui dans la fomme 9. X* -+- N ou
dans la différence 9. Y* — N produiroient des terminaifons
en 2, 3, 7 ou 8 contraires à la nature d'un carré.
` (*) guter$ eof(fiänbige Qnfeitung 3ur %tgebra; trifter &fieit, enffiaftenb bie
8ufäßc oon be [a Gjrange, qu$ bcn framyfiffem úberfegt unb mit ei
genem ?\6%anetumgem begleifet oom $außler, 1796. -
Nova Aâa Acad. Imp. Scient. Tom. XII. H h 4.)
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- 4.) Lcs nombres de la forme 6 m -— 1 font. plus fa
cilcs à examiner fous ce point de vae , que ceux de la
formic o m -+- 1 ; parceque pour refoudre l'équation 9. Y* —
= U*, on connoit deux limites du nombre Y, fcavoir
Y - -,… & \ < m ; avantage qai n'a pas lieg. pour léqua
tion 9 X* -+- N = Z*. pour la qucile on n'a' d'autre Iimitc
que X < m. • - - -
§. 1 3. Je nc me propofe pas dans ce Mémoire, den
trer dans le detail de la méthode que je viens d'expofer;
mais comme elfe eft en quelque feçon un fupplement à
celle de Mr. Kauslcr : il ne fera pas fuperflu d'ajoutet ici
, quelques exemples quil a calculés d'apres la fienne, pQttt
pouvoir faire le palallele de l'une & de l'autre. -
Exemple I. -
N = 4 o^ = ^. S 2 -+- 1 ; donc m = 82. On a donc
à refotidie I'équation ' o. X* -+- 493 = D & 3. X < 3. s •, &
puisque le nombre N fe termine en 3, on ne prendra pa
mi les multiples de trois que ceux, qui fe terminent en
I , 4 , 0 Ott y. -
XI , X, 9 X°-- 3 o , Donc A = 2 & B = o ; ; & Ies
[57] --.---] faôeurs du nombre 4o3 font
5 ; 5 2 9 = 2 3*] B + 3 A = 29, & B — 3A= 17.
Exemple iI. ; . •
N =: 5 3 2 9 7 = 6. 8 8 8 3 — 1 ; donc. m — 8883. & y/N
— 2 3^, * ; ön a donc à refotidie I'équation , Y*— 5 3 s o- — ■
& 3Y > * y. & Y 3> 76 & puisque lc nombre N fe termine. en
- – – – - - • *7 ,
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7, on ne prendra parmi les multiples de trois plus grands
que 23c, que ceux qui fe terminent en 1 , 4, 6 où 9, de
facon, que la premiere fuppofition à effayer eft 3 Y = 2 3 1
& Y= 77. - -
Y | 3 Y || 9 Y* — Nj Donc C =-77 & D = s; & les deux
| - fa&leurs de 53 297 fe trouvent
3 C -+- D E 239 & 3 C — D = 2 2 3.
-y* 231 | 64 = s*
-*
Exemple III.
N = 542 3 = 6. 9o4 — 1 ; donc m = 9o4. & Y N = 73, 6;
on a donc à réfoudre l'équation 9 Y*— 5423 — Tj & 3Y> 73;
& puisque le nombre N fe termine en 3. on me prendra
parmi les multiples de trois plus grands que 73 , que ceux
qui fe terminent en 2 , 3 , 7 ou 8 ; de fagon. que la pre
mhiere fuppofition à effayer eft 3 Y = — 8, & Y = 26.
|Y 3 Y 9.Y?— N -
26] 78 661. * Donc C — 36 & D — - 9, &
2-] s 1 f . ' * . les deux faéleurs de 54 2 3
28 || 84. | * fe trouvent
^ 9 J 8*7 1 2 I 46. * g C -- D = 1 S*, & 5 C — Di- 2 9
3o| 9o | * ' i -
3 i | 95 | 3 2 26 lles valeurs, de 3 Y marquées *
3 ^ | 96 | * | font exclúes par leurs ter
33 i 99 | * minaifons. -
34 1 I o 2 || 49 8 I
35 | I o5 | * . -
36 1 1 o 8 | 624 1 = 79* ' •
H h 2 Ex
Exemple IV.
N = 233o33 = 6. § 3839 — 1 ; donc m= 38839
& V N = 482, 7 ; on a donc , à refoudre l'équation
9 Y*— 233o33 = D & 3 Y > 482 ,
& puisque le nombre N fe termine en 3 , om ne prendra
parmi les multiples de trois plus grands, que 482 , que
ceux qui fe terminent en 2 , 3 , 7 ou 8, de facon que la
premiere fuppofition à effayer eft 3 Y = 483 & Y = 1 61.
2 | Donc C — 1 61 & D. — 1 6 & les
Y | 3 Y || 9 Y°— N fa&leurs de- 233c33 fe- trouvent
§ 3 C + D= 499 & 3C.— D = 467.
I 61 |+s3 25 6 = 1 6°
Ce dernier exemple eft un de ceux que. Mr. Euler
a calculés d'après fa méthode, le nombre 233o33 étant de
la forme 4 m -+- 1 , (voyes, Ies. Nouv. Comment. de 1'Acad.
T. IV. pag. 38.
Je n'ai garde de dire qu'on fè tromperoit bien , fi
1'on s'attendoit, pour tous les nombres à examiner, à des
calculs auffi courts , que ceux qu'ont demandé les nomi
bres des quatre exemples précédans ; & le 3"* exemple
comparé avec le ^* & le 4"* fait déja voir, que la lon
guetir du calcul depend moins de la grandeur du nombre
à examiner que de la difparité de fes faóleurs.
-
Je finis ce Mémoire par la remarque, qu'il eft peut
être refervé à la nouvelle Analyfe combinatoire de Mr. Hin
denburg, de repandye de nouvelles lumieres fur 1'ordre de
progreffion des nombres premiers: car puisque, commie I'a
* ' - r€•
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remarqué ingenieufement Mr. Lambert (Anlage zur Archi
te&lonic, oder Theorie des Einfachen umd des Erften. II'**
Band, pag. 5o7.), quand on développe la ferie
*— —— — ** -+- ,-i…;-- &c. -
I— 2^ I— x2
en une ferie de la forme ac -+- A r* -+- B r* -+- &c. tous les
termes de celle-cy, dont les coëfficians font = 2 , ont des
nombres premiers pour expofans: il femble que, fi la loi
de progreffion de ces coëfficians qui efì fans doute du res
fort de cette Analyfe, étoit connue independamment de la :
réfolubilité des expofans, en faéleurs; I'ordre de progreffion
des nombres prémiers: le- feroit auffi. -
Sur
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La Période de 1 79 1 jusqu'à I 796.
Par VI. Krafft.
Préfentê à l'Acadéntie le 12 .1vril, I 798.
e finis dans ce quatième MIémoire la premiere époque des
Tables de Population de la Ville de St. Pétersbourg ,
qui s'étend depuis le nouvel établiffement de ces Tables
en 1 — 64 jusqu'à l'époque de l'avenement au Trone de Sa
Majefté Impériale glorieufement regnante, notre Très-/fugufie
Souverain & Empéreur PA U L I. Dans ce Mémoire & les
trois précédans fur le même objet , j'ai redigé & examiné
ces Tables , pour une fuite de trente- trois années confécti
tives , fous leurs points de vue les plus inftruâif. & 1 s
plus propres à donner des lumieres intereffantes pour le
bien public & celtii de l'humanité ; je me fuis appliqué,
furtout dans le premier de ces quatre \'émoi.es , à faire
fentir 1'utilité qui réfulteroit de l'éxtenfion de pareiIles Lis
tes fur des Provinces entiéres de l'Empire de Rufìe, & la
néceflité d'un departement oti Comptoir chargé de les re
diger felon les vrais principes & les juftes reges de 1'A-
rithmetiqtie politique. Pour ce qui regarde la dcrnieye pe
riode de 1 - 61 en 1769; fur plufieurs points à I'égarì des
quels elle ne prefentoit riem de rotiveati à dire, je me rap
porte entierement à mes Mémoires précédans. -
I. Ta
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I. Table gênérale des nombres annucis des Mariages,
des Naifiänces & des Morts.
Année | Mariages | Naiffances | Morts.
1 7 9 I 1 7 c-7 6353 6979
1 79 3 1 5 3-; 69 1 8 424-7
I 793 | I 4 j 8 699o 4-23 3
I 794 143o , 67 5o 4.O9 2
I 795 ] I 274. 69 64. 5495
I 796 | 1.4.45 *74-45 - | 798 2
2 I 9 3 *^
jours 894- I • || 4. f 4. ^ O 33 O^ 8
•_
II. Table fpèciale des Nombres annuels des Mariages.
Aunée — - A. B. C. D. ! Somme.
-
1 79 1 | 1 2 5 8 I 24- 2 I 9 I 2 6 1 7 2 7
I 792 | I 2 oo I I 6 1 I 85 86 || 1 5 87
1 79 3 I : I I I 9 || 95 | 1 8 1 83 | I 478
I 794 | I o 7 1 I r I 9 , I 63 i 7 7 I I 43o
1 795 | 962 | 1 o 1 | • 1 33 | 78 | 1 274
' I 796 ] 1 I o I | 1 2 8 | 1 3 8 I ' 78 | I 445
2 I O 2 - I.
jä 67 1*1 683 I o I 9 5 2 8 894.I
A. Mariages entre des Gargons & des Filles.
B. Mariages entre des Veufs & des Filles.
C. Mariages entre des Gargons & des Veuves.








mbres annuels des NaiffàncesIII. Table fpeciale dcs no! s-*--*-
TÎDanSces nombr.iiya deENTATIS
í venus morts au monde
[Année Garcons|Filles Somme|| Gargons | Filles ] Somme
I 79 I | 3 25o | 3 1 o3] .6353 I 4- , --; 2 I
I 792 | 353 1 | 3387] 69 1 8 || 1 6 I 2 28
1793 || 3627 | 3363| 699o || 1 6 4. 2O
I I 794. || 34.2 I I 3329] 675o I 6 -7 23
I 795 | 369 1 | 3 273| 6964 1 7 I 5 32
1796 | 38 26 | 36 1 9] 7445 ] 2 I 1— ii— -44
Ê. 2 I 346 bos-, ; 1 42o || 1 oo || 68 Mi I 68
„Sous le titre des Enfans venus morts au monde les Tables
.comprennent auffi ceux, qui font morts avant le Batème.




Dans ces nomBFes des MOESOTaTcoTpTETUÌTesTenfans venís
- Dans ce nombre il y a des Corps
trouvés morts.
Année|Màles [Femell.'Somme'] Males | Femell Somme
179 I | 5272 | 1 7o7 || 6979 23 I 24.
1 792 | 2622| I 625 || 4.247 4-4- 2 46
I 793 | 2549] I 684. ] 4.233 | 25 3 28
I 794. 1 2592] I 5oo ! 4o92 || 46 * 8 54.
I 795 ] 35 84-] I9 I I I 5495 I 41 || 2o I 6 I
I 796 | 49 I 9] 3o63 || 798 2 1 26 26 I 5 2
3 192 2 1 538] 1 149o ssos | 4o5 6o 465
Jours. - | |






V. Table fpeciale des morts du fixe masculim
rangés felon ieur âge.
1 7 96Age dcs morts. |1 7 9 I ETEEE05 Sojnmcs
Enfans nés- iiiorts. ' 14 1 61 ' 1 6|T 6 1 7] 2 1 I-C O
' Entre o- I an 99] I o9] 27o] I o2| I I3I I 5 c| 843
I - 2 47 2 | 558] 279] 33o] 6 I 9] 1 35 1 | 36o9
2-3 I I 2c] 76] 43 | 4 i | I I 8 3O9
3— 5 | 24j 1 8] 62 I 6] 2oj 27 r 6-7
5 — I o | '5 1| 44] 8 8| 5o| 86] 2 1 ol is 29 ,
I o — I 5 69| 681 S6] 5o| 74] 93} 44o
I 5 — 2o 2o2] 79] 7o] 82 | 72 | I34] 639
2o— 25 *794] I 79] I 86] 2o3] 293] 388] 2o43
2 5 — 3 o -72oj 2-78] 2 I ©] 283] 39c 398 2 *- 9
3 O- 35 953] 299] 264] 3o 1 | 474| 438] 2729
35 — 4o 5o6| 24,2] 2 26] 262] 296] 329] I 861
4-o - 45 5 231 I 3 2 | I 66] I 86] 2 25] 28c] I 5 I 2
45 — 5o 2o6 I 3 2| I I cj I 261 I 26] I 59 859
5o — 5 5 2o2, 89; I 24! 1 3 1 | 1 7 1 ■ I 85; 9o2
55 — 6o 88] 7c] 5o| 76| 78] 99] 46 1
6c — 65 I I 5 | 7 8| 84] I o 1 | I 1 5] I 46 639
65 —7o 54] 5 8| 53] 5 7] 9 I | 9 8] 4 I I
*7o— 75 *7S] 62| 5 2 | 74] 8 I | . 9o] 43:7
*; 5 — 8o 3 I 24-, 2 25] 2 2 26 I 5 6
8o — 85 2 S, TI 6 2o|'2i I 9| 3 i I 35
85 —9o 6. 5 2 81 I C || 2 I 5 2
' 9o —95 3 2 2 I -; I I 6
95 — I oo O C C I 3 C) 4
deffùs I oo O] C I O I C) | O I
Sommes 15 249 Eslssa, 254-6]3443 || 4 79 3 iiil
Nova Afia Acad. Imp. Scient. Tom. XII. I i VI.
/
= 25o
VI. TabJe fpeciaIe des Ingrts dt: fexe feminim.
rangés felon leur âge.
Age des morts. 1 7 9 I [1 7 9 2 * 793 I 794 1 7o5 1 7 9 6Somnies
Enfans. nés- mortS. *7] 1 2 4- 7] I 5] 23] 68 I
Entre o- I an i i4| 13*] i 29, 87] I 23] 23o| s 1 5.
It.— 2 39] 47] *35] 56] 37| 4c| g44 |
2-3, I 5 I 9|. i 3 5 46 I 51, 3 Cf. c 6o
8-5 [ 4°5 433] *°°| 34-31 563 [1 I roi 2954
5 — I O 39, 40] 6 1 | 3 si 48j 1 94|'Aeo
I o— I 5 27] 33] 48] 26] 45] 46] z24
I 5 — 2o 52] 62 | 6c || 46] 53| 8S] 361
2O — 25. io4] 8C] 85] 8 I | 9 1 j I 32] 5*3
2 5 — 3o 95 | I o 2 9 1 1 1 o4j 1 o2j 1 74 668
3o-35 , TI 32] 1 oc | 1 I6ITSITIZA TAA|T5A
35 — 4-o. • 74] 9S] I o8| 79] 96] I 1 1] 5 66
4o-45 I c S || 67] 78] 7c| 89]. I o2] 5 1 4.
45-5o 68| 5 3 59; 3] 64] 1 o 1 | 52o
5o— 55 83] 39] 5 6j 88j 76] 9of 432
55 — 6o ' 52] 44] 5 c | 5 8 | 5 8 - 65 327
6o — 65 89] 7 i | I o2] 8 I | 87] 98| 428
65 —7o 54| 7c| 39] 46] 64] I oo| 373
-jo —75 86| 65] 66, 84] 92] 7 1| 464
*75 — 8o *9 *9] 39i_*5i 391 _ 3 ! I 4-3
8o -85 3 – | I4| 20 | 27| I 7] , 39 | 1 55
85 -9o 8 5 I 4 9| • 1 5 4-2
9o-95 3| 5 4] I o 2 C) 24
95— 1 oo C C. I 6 I 2 I O
deffûs I oo I I ' I O I j ' I 5
- Sommes s 7© J i 1 o 23 I O 8 1 | i +9* |1 8 y 1 [3 C 3 - | 1 I 43 o
= 25Y =
VII. Table reduite des Morts rangés
felon leur âge.
Age des morts.
De 1 coc morts De 1 ooo morts
du fexe femidú fexe mas
De I ooo morts
pris en général
culin il y a | nin il y a il y a
AEnfans nés - morts. 4 • 73 5, 95 I I 5, I 6
Entre o- I an 39» 89 *7 I, 3o 5C, 9 I
I - 2 I 7o, 73 3 O, IO I 2 I, 39
2— 3 I4, 62 22, 75 I 7, 47
_ 3 T 5 *7, 9o 25 8, 4-4. 95, 84.
5 — 1 o 25, C 3 37, 27 29» 33
I o— I 5 2O, 8 2 I 9, 6o 2o, 39
I 5— 2o 3 C, 24- 3 I, 58 3o, *7 I
co— 2 5 96, 67 5 C, I 3 80, 34
25 —3o I o-7, 84. 58» 4-4- 9o, 5o
3 O— 35 I 29» I 3 64, 22 Io6, 34
35 — 4o 88, C 6 49, 5 2 74, 53
4.o — 4-5 *7 I, 55 4-4, 97 62, 26
4.5 —5o 4o, 65 45 s 49 4-25 35
so- 55 ' 4-2, 68 3-7, 79 4-o, 97
55 — 6o 2 I, 8 I 28, 61 24, 2O
6o— 65 3C, 24- 37s 4-4- 3 2, 76
� 5 — 7o I9, 45 32, 63 24, o8
•jo— 75 2C, 69 4-Cs 59 27, 67
*75 — 8o *7, 39 I 2, 5 I 9. I9
8o— 85 6, 4o I 3, 5 6 8, 9O
85 —9o 2, 4-7 3, 68 . 2, 89
9o-95 c, 7*7 2, I I I , 23
9 5 — I oo o, 1 9 c, 87 C» 42
deffùs 1 oo c, o5 C» 44- C, I 8
I i 2 VIII.
`s 25 2
VIII. Table de fa vitalité des âges des hommes
à St. Pétersbourg,
telle qu'elle fert aux calculs desTrentes viagères &
d'autres établiffèmens de ce genre.
De 1 cco Gar-De 1 coc Fil-, De 1 oco En
Cons nouve- les nouvelle-| fans nouve
aux - nés. l ment - nées. | aux- nes. l.
viennent vivans au monde 995, 27 994 » O 5 994-» 84
accompliffent la I année 955, 3 8 922, 75 94-3» 93
2 '784., 65 892, 65 2 2 » 54
3 *77 c, o3 869, 9o 8o5, c7
5 ' — 62, I 3 61 I, 46 *7c 9. 2 3
I O 737, 1 o | 574, I9 679, 9o
I 5 •7 I 6, 28 554 , 59 659, 5 I
2O 686, o4. 5 23, C I 628 , 8c
25 589, 3 7 • 4-72, 88 548, 46
3O 4-8 I., 5 3 4- I4-^ 4-4- 45 j, 96
35 35 2» 4O 35C, 22 35 I, 62
4O 264» 34 3oo, 7o 2*7*7, C9
45 I 92, 79 255, 73 2 I 4, 83
5o - I 5 ^, I 4- 2 I o, 24. I 72, 4-8
5 5 I o9, 46 I 7 2. 4.5 I 3 I, 5 I
6o 87, 65 I4-3» 84- I o7, 3 I
65 57, 4 I I o6, 4o 74, 55
*7o 37, 96 } 73, 77 5o, 47
*75 I 7, 27 [ 33 , I 8 2 2, 8o
8O 9, 8 8 2o, 6-7 I 3, 61
85 - 3» 4-8 | *7, I I 4» 7 I
9o - I ,. O I 3». 4-3 I, 83
95. O» 24- I, 32 c, 6c
c 5 c, 45
25 3
IX. Table fpeciale des MortS du fexe masculin rangés
felon les maladieS ou les caufes de la mort.
RTTITATETTE
i
la mort. ` 1 79 I 79. I 793] 1 794] 1 795 |1 7 96|Sommes
Pleurefie - - - | 5 3 s | 536] 54.c| 487] 6 I 311 65 I | 4-3 65
ievre chaude - 3 I 23] 74c] 789] 86 I [I I 48] 1 > 79| 694-o
onfomption - - | 63 c | 448| 444] 5 I ol 6oo| 693 || 3325
onvulfions - - i I o8j 8o| I 4] 1 of 94| I oo| 4o6
Vieilleffe - - - | I 36] I 2o| I o6] I 53] I 47] I 83, 845
Dyffenterie - - -| 936] I 83] I I 8| 1 5 1| 254| 236] I 878
Petite verole — 33] I o 1 | I 5 7| 38| I45| 88] 562
Hydropifie - - -| I 3o) 84f 99] 1 o7] 1 29] 2oo| 749
Malheur - - - I 4 I 5} 44} 29] 251 53i I 8o
poplexie - - I o7] 8 I | 46] 79] I 38| I 46] 597
Scorbut - - - 4 I 8] I c6| I 9] 33| 67, 6-7] 7 I o
Dentition - - -] 9] I 7| 24] 2 of 27] I 4I I I I
pilepfie - - - | 5] 5| 8| 7| 3| 7 || 35
erole - - - 23 4- 8 6 5 | I 2 58
Rougeole , - - - c}* 6| 39 4. 9] I 3 *7 I
Esquinancie - - C 2 I. I 3 2 9
hrenefie - - - 3 C I. 3 C. O 7
Etouffem. des enfans - - -
au fommeil par la mere C C C O. C. O O
Yvrognerie - - | 1 O I O O I 3
Fievre - - - - O O C O C. O O
Pierre - - - C C C) o! o oi o
Maladies inconnues 2 1 | 34] 5 CI 3 I [ I 9| 27| 1 3 2
6
477 2 ' 2 I o33
= 254. =
X. Table fpeciale des Morts du fexe feminim rangés
felon les maladies ou les caufes de la mort.
Mlaladies & am—;
I 79 I | 1 792] 1 793] 1 794] 1 795] 1 796|Sommes
la mort. -
PIeurefie - - - | 4. 1 5 || 426] 392] 4 I 5] 5 2 4] 1 398] 65 7o
Fievre chaude - - 365] 247| 3 29 | 299] 324] 4 I 9| I 983
Confomption - - | 327] 3o 1 || 276! 3oo] 3 I 91 423] I 946
Convulfions - - 99 2| I 6] I 6, 8c] 95] 388
lviéiiiô - - - | 2 I 5] I 73] I $ 1 1 I 9*7 | 2 I c | 242] 1 2 I 8
Dyffenterie - - -| 53| 49 | 5 7] , 2 91 32| 4c| 2 6o
Petite verole - - ] 2 I | I c 3; I 54] 331 I 36] I cc | 5 4-7
Hydropifie - - - 47| 6c || 66] 6c || 62 || 9 1 | 3 86
Vlalheur - - - 6 5 9| ' - 8 *7; I 4. 4-9
Apoplexie - - -| 5 1 | 33| 39 3, 56] 7 1 | 3o3
Scorbut - - - 2 2 | ^ SH I 9 5] 33] . 2 I| I 2 8
Enfanternent - - | 42| 4 i | 45] 46| 49| 62! 2 85
Dentition - - - I 7 | 1 5| I 9] , 1 2| I 71 1 1 9 I
Epilepfie - - - C 2 6 3 2 3 I 6
Verole - - - - C. 2 C 2 C. I 5
Rotgeole - - - I 3] 4 2 I | I 6 6 <69 |
Esquinancie - - C I C O I I 3
Phrenefie - - - I I 3 C. C. O. 5
Etouffem. des enfans
ati fommeil par la mere C C C. C. C' C O
Yvrognerie - - -] 1 C C] ^ C I 4
Fievre - • - - C C C C C O O.
Pierres - - - C. C. C. C O C) O
V]aladies inconnues 1 61 6 c | 24 4] 8] I 5i I o 6 '
Sommes | 6oo II 6E] 16-] 143 ; I§-615CII, 1 I £ 62 |
- •__
2 5 5 =
XI. Table reduite des MortS rangés felon les malâ--
dies ou les caufes de la mort.
Maladies & caufes
Be 1 ooo morts | De 1 ooo morts ,
d du fexe mascu-1 du fexe femi
e la : mOrt. - - - -
lin il y a nim il y a
P}ètirefie - - - 2o7, 53 3 I 4» 2.O
ievre chaude - - - 329, - 96 I 74-5 5 3
Onfomption - -- I 58, , O9 1 7 I, 28;
onvulfions - -- I 9, 3O 34-, I5
Vieilleffe - - - 4-o, I 8 1 o*7, 2o
Dyffenterie - - - 89, , 29; 2 2, 88
Petite Verole - - 26, 72 48, I4
Hydropifie - - - - 35, 6I . 33» 97.
alheur - - -- 8, 56, 4» 3 I .
poplexie - - - - 28, 38 26, 67
orbut -- - - 33, 76 I I , 2*7
nfantement - - 25, O8
entition - - - - 9, 23* 8, oI*
pilepfie - - - 1, 66. 1 » 4*
erole • • • • - :2, 76. O» 4-4-
ougeole - - - 3, 3°7' 6, o-7;
Esquinancie - - - I . O, 43? o, 26 .
hrenefie - - - o» 33- 1; Os 4-4-.
itouffem. des enlans ?
u fommeil par la mere C, oo- o, oo
Yvrognerie - - * c, 14. C, 35 )
- - OO. OO^




- 2 5 6
XII. Table fpeciale des Morts rangës felon les mois.
Males Fem. 'Sommes Males Fem. Sommes
Janvier | I 7 I 9 || 984] 27o3 | Juillet I 9 C 3 | I I3C] 3 C 33
Février | 1 554] 93 8| 2492 | Août | 1 639 |1 o49] 2 683
Mars I 9o4 | 96c| 2 864. I Septbr. | 1 3 78 j 8c 7] 2 I 85
Avril | 2 I 77 || 974] 3 I 5 I I Oôlobre | I 3o7 | 78 é| 2 c 93
Maij 2 5o5 | 1 o34] 3539 i Novbr. I 388 || 82-] 2 2 I 5
Juin 2 I o5 I 968] 3 o-73 I Décembr. | 1 45 o || 9o5 | 2 3 5 5
Dans ces nombres on ne comprend pas les enfans venus :
morts au monde, ni les corps trouvés morts.
-
Le plus grand nombre des
morts & le mois, où il y a
Le plus petit mombre des
morts & le mois, où il y a
eu lieu. : - eu fieti.
Annee Males. Femelles. Males. Fenue] les.
1791 ; Mai - - 92 8 [Mai - 1 S3[Décembr. 2 1 o | Novb. Déc. 1 1 :
I 792 IMIars. Mai 2 6o [Avril - I 67{Septbr. - 1 62 Septbr. - I c 5
1 793 | Mai - - 248 [Juin Juill. 1 64 |Olbr. — 1 8 2 j Septbr. - 1 1 4
* 794. | Avril - - 276 ; Décembr. 1 46jO&lbr. - 1 5 2 | Scptbr. - 92
x 795 | Mai - - s§o[Juill. - I 95 HOílbr. - 23 I [O&br. - I 3<






Les Tables précédentes nous fourniffent d'abord
les fuivans -
RESULTATS GENERAUx.
I. Etat moyen de la population à St. Pétersbourg
dans la periode de I79I à I796.
Dans cette periode à St. Pétersbourg
1.) Il fe fit 1 49o mariages par an.
2.) II y naquit annuellement- 69o4. enfans, dont 3558
gargons & 3346 filles.
3.) Il y mourut par an 55c4 perfonnes, dont 3589 má
les & 1 9 I 5 femelles. - -
4.) Conféquement il y erit un excédant annuel des nais
fances fur les morts de 1 4oo perfonmes; il y naquit
143 I femelles plus qu'il n'en moturut; mais il mou
rut 3 1 mâles plus qu'il n'en naquit.
Il eft interéffant de comparer fous ces points de vüe les
ętats moyens, qui ont eu lieu dans les 6 périodes confécu
tives depuis 1764. jusqu'à 1796, & que je tire de mes Mé
moires précédans: (*)
II.
(*) Woyés: A&a Academ. Scient Imper. Petrop. ad annum 1782. Pars I.
Nova A&la Ejusdem Academ. Tomus 1V. et Nova A&la Ejusdem Acad,
Tomus VIII.
λ'ova Aàa Acad. Imp. Scient. Tom. XII. K k
' =-===== 2 5 3
II. ParAlele entre les £rats tnoyens de la Population
à St. Pétersbourg dans fix periodes confêcutives:
Nombre | p. Periodes.
annuel des || 764-: 77o': 7°, 1-1 775 [1776-178o[r-;s -r- 35] 178^-1 79o
Mariages. 1 3 s i. I 2 2 I •. I 3 C 5. 1 36 s. f 39 I.
Naiffances. -
Gargons. - 259 2. ' 2639. | 2 898. 3oo4. * F 3 272.
Filles. 253 C. 247 6. 274C. 288 5. 3C4- I.
Tota}. 5 I 2 2. | 5 I I 5. 563 8. 5 889. 63 1 3.
Morts. -
Màles. 3o 36. } 3 2 44. 2*75 2. 3474. | 559 8.
Femelles. I 64. I. I 677. I 559. I 688. I 782.
Total. 46*7-;. ' 493 1. 4-3 l f. 5 I 62. *73 sc. ' I.
Excédant des
Naiffances.
en Màles. ||— 444. — 6o5. " ]-i- I 46. [— 47^. |— 23 26.
Fcmelles. |+- 889. H- 7 99. . |+ 1 1 § 1. -+- 1 1 97. [+- 1 2 59. '
Total. - 445. ] - I 94. l-- 1327. -*- 727. — 1 o67.
•_- - 1
-
Le figne -- indique , que le nombre des naiffances
a furpaffé celui des morts , & le figne — en marque le
contraire. -
, , ' Fai
= 259 =
Faifons fur le parallele de ces fix périodes les ré
marques fuivantes: -
1.) Les nombres annuels des mariages & des naifTarces
continuent d'aller à St. Pétersbourg en augmentant
de période en période, depuis celle de 1 77 I à 1 775.
2.) Il y a ordinairement à St. Pétersbourg um excédant
du nombre annuel des naiffanccs fur celui des rnorts.
De ces fix périodes il n'eft qu'une feule , ce!Ie de
1 786 à 1 , 9o , où il y eut un excédant des morts
fur les najffances; j'ai fait voir dans mon Mémoire
précédant la fource de la mortalité extraordinaire
de cette période. -
3.) Il nait à St. Pétersbourg plus de femelles par am ,
qu'il n'en meurt; ce qui a eu lieu dans toutes les
fix périodes: mais il y metirt annuellement plus
d'hommes, qu'il n'en nait, avec exception de la feule
période de 1 776 à 1 7 sc. -
4.) L'excédant des nombres annuels des naiffances fur
ceux des morts eft par conféquant ordinairement du
coté des femmes, excepté la même periode de 1 - 6
à 17 so, où il a eu lieu pour l'un & 1'autre fexe.
5.) Poùr ce qui regarde fpecialement la derniêre pério
de de 1 7 9 1 à i 796; elle fe diftingue avantageiife
ment de la précédente par un plus grand non bre
annuel des maniages & des naiffances & pas un plus
petit _nombre annuel des morts. ll y eut par an
K k 2 I CQ
26o
roo mariages & 59 r naiffances de plus , & 1 876
mbrts de moins, que dans Ia periode précédente; il
y eut un excédant annuel des maiffances fur les
morts, au lieu que dans la période précédente il en
eft arrivé le contraire; & cet excédant a été dans
cette periode plus fort qu'en aucume autre.
Outre ces refultats généraux, les Tables précéden.
tes nous fourniffent encore les fuivantes
REMARQUES SPECIALES
relatives aux titres que j'ai établis dans
mon premier Mémoire.
I. Nombre moyen des habitans à St. Pétersbourg &
rapport du nombre des nationaux à celui
des étrangers.
I.) J'ai fait voir dans mon premier Mémoire , pour.
quoi dans l'emploi de pareilles Tables , le nombre des vi
vans qu'elles embraffent, doit être fuppofé connu d'ailleurs.
Quant à la derniére periode , on a tiouvé , par un denom
brement fait en 1 792 par ordre de' la Police, que toute la
population de St. Pétersbourg montoit à z 1 1 635 perfonnes,
dont 1 4393 s màles & 677co femelles. Comparant les re
fultats des trois derniers denombremens
_-
Annee. I Mâles. | FemeIIes.T_Tota I. I
1 H. 1 1 784. 1 2 68 ^ -. 656r9. | 19 2446.
}| : 789. I 485 2 o. 694-28. I 2 1 7948.




om voit, que les fommes totales font dans le rapport des
nombres I oc ; I I 3 & 1 o9 ; il s'enfuit , que la population ,
qui s'étoit augmentée dans la periode de 1786 à 179o dans
le rapport de 1 oo à 1 1 3 , s'eft enfuite diminuée dans la
derniere periode dans le rapport de 1 o 9 à 1 1 3 ; & cette
diminution etoit même facile à predire, vu que, comme je
l'ai fait voir dans mon dernier Mlemoire , fon accroiffement
dans la periode de 1 - so à 1 - 9o en raifon de 1 co à 1 1 3
n'étoit que l'effet d'une affluence extraordinaire du monde
dans la Capitale, & ne iefuItoit. du tout de la vigueur in
terne de la pop. il.i! ion même, dont le thermométre avoit
au contraire baiffé d.: ns la même periode à un tel point,
que le nombre annuel des naillances etoit inferieur â celui
des morts. - - -
2.) J'ai evalué dans mon Mémoire précédant la fur
face de la ville de St. Pétersbourg à 49 Werftes quarrées;
il y a donc eti, dans la derniere , periode, 43 1 9 hommes fur
1'efpace d'une Werfte quarrée, & partant 129 de moins que.
dans la periode précédente. ^.
3.) On confond dans nos Tables mal à propos , de
ptiis l'an 1 , 65 & toujours encore, les nationaux & les étran
gers , qu'il feroit très - interéffant de diftinguer à cet égard.
Pour calcu!er le rapport de leurs nombres dans la dernie
re periode , je donne igi la Table fuivante, tirée des regi
ftres de toutes Ies Paroifies étrangéres dans St. Pétersbourg,
- - - - • - £tat
e= 262 sæ
/
Etat des Mariages, des Naiffànces & des Morts des
Etrangers à St. Pétersbourg, depuis r79I à 1796.
- Naiffances. Morts.
An- [Maria-| . . - - -
née. | ges. [Gargons. Filles.Total.jMàles. Femelles.Total.
1 79 I ! 249 | 435 || 457 | 892 | 4o7 35o j 757
^ I 792] 3 I 9 i 48o | 445 || 9 25 || 4 I o 382 | 792
I 793] 256 ; 5 I 4. l 458 | 972 || 469 436 . ! 9o5
1794] 2 I 7 5 o8 | 43 2 I 94O || 387 362 ' 749
I 795! 25 1 I 47 I | 45 I | 922 | 538 44-o || 9 *78
1 796 | 2 5 2 || 456 | 475 || 93 I | 461 4-4-2 1 9O3
-
otal.] 1544 * » 864 127 1 8 j55 82 | 26-72 24 I 2 15 o84.
On voit par cette Table , que , dans cette periodo
parmi les étrangers à St. Pétersbourg
1.) II y eut 257 mariages par an.
2.) Il y naquit annuellement 93o enfans, dont 477 gar
gons & 453 filles.
3.) Il y mourut annuellement 847 per(onnes, dont 445
mâles & 4o2 femelles.
4.) Il y eut un excédant annuel des naiTances fur les
morts de 83 perfonnes, dont 32 gargons & 5 1 filles.
En premant lès fommes totales de cette Table, & en les ,
comparant avec les fommes refpe£lives pour les nationaux,
on trouve le rapport entre les nombres -
des mariages = 48 : 1 o
des naiffances = 62 : 1 o *-
des morts = 55 : Io.
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Le rapport moyen de ces trois eft celui de ss à Io. On
peut donc établir avec biem de probabilité , qu? au lieu
que dans les ann3es 1 — 64. & 1 705 on comptoit à St. Pé
tersbourg 7o nationaux fur 1 o étrangers, on n'en comptoit
dans la derniere periode, que 55 fur 1 s. Quant à la der
niere periode, il y etut donc dans la population entiere de
z 1 1 635 perfonnes , probablement 1 7 y 376 ruffes & 3 2 559
etrangers , & partant 1 5 3 etrangers fur 1 oco habitans en
général; le nombre des nationatux s'eft dimintié de 72 85 ,
& celui des etrangers s'eft augmenté de 97 > perfonnes. (*)
H. Fecondité intentioneile.
1.) I.e nombre moyeri annuel des mariages a été
= 1 49^, calcul moyen de fix ans; jen tire le rapport au




(*) 11 peut £ire intereftànt d avoir les etats fpecials des mariages, des nais
fänces & des morts de chacune des Nations à part ou des religions dif
ferentes; je les a domines pour les deux periodes précédentes; les voila
*oiii pour la derniere periode :
Depuis. 1791 à 1796.
Ew 6 ans. . Mariages.TNaiffancesTMOFS.
Allemands Lutheriens 95O 3334 3133
- - Reformés - 49 . 157 1 13
François Reformă - | 11 , | 49 45
Ca hó'iques - - 156 702 516
Fiiinois -- -- -- 149 !. 760 683
Suedois • - - 20O 407 460 &
Anglois - - - 3O 195 | 9o •
Hollandois • - | 4 93 9)
Armeniens - - 9. 95 I. 93
Total - - - 1544 5589 5034
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tentionelle = „!,, c'eft à dire, qu'entre 142 perfonnes il fe
fit un mariage par an & que de 7 1 perfonncs il y eut une
qui fe maria. Quoiquc cette fecondité intentionelle foit tot;.
jours encore très- petite en elle même: elle eft pourtant
plus forte, que dans la periode précédente, où elle n'a été,
que j#. ; ce qui s'explique très - bien par la remarque que
j'ai deja faite , que 1'augmentation de la population de la
periode précédente n'etoit, que 1'effet d'une forte affluence
άu monde dans la Capitule fans qu'il n'y eut aucune dis
pofition à fe marier. Quant aux étrangers: je trouve la
mefure de leur fecondité intentionelle = #, elle a donc
auffi été plus forte dans la derniere periode , que dans la
précédente, où elle n'etoit qu';;. -
2.) Le nombre des veuves qui fe font remariées, a
êté encore, & toujours a peu - près dans le même rapport,
comme 6 à 5 , plus grand que celui des veufs qui font
pafíés à de fecondes nöces.
3.) On continue de ne point marquer dans nos Ta.
bles , ni l'âge des perfonnes qui fe manent , ni pour les
morts ,. s'ils ont été mariés ou veufs & veuves. Cela non
feulement feroit utile; il eft encore préfcrit par les models
de nos Tables.
III. Fecondité reelle.
1.) Le nombre moyen annuel des naiffances a été
= 69o4, calcul moyen de fix ans; il en refulte <le rapport
du m^mbre annuel des naiffances à celui des mariages ou







comptoit 46 enfans , fir I o mariages, atl lieu qtie dans Ia
periode précédente on n'en comptoit que 45. Cette fecon
dité reelle , qui eft deja forte pour une grande ville, au
gmente avantageufement de periode en periode , dans Ie
rapport des nombres 37 ; 4 I ; 42 ; 43; 45 & 46. Chez
les étrangers elle n'a été dans la dernicre periode, que
3, 6; c'eft à dire , qu'om ne comiptoit que 36 enfans fur
1 o marlages. - •
•.
2.) Dans la totalité annuelle des naiffarces de 69^4.
enfans il y eut 355 8 gargons & 3 346 fìlles ; ces deux nom
bres font entre etix en raifon de 1 c 6 à 1 co. Chez les
êtrangers ce rapport a été celui de 1 o 9 à 1 cc.
IV. Feconditê gênêrale. v .
* 1.) Le nombre moyen annuel des naiffances a été
= 69o4; calcul moyen de fix ans. J'en tire le rapport de
ce nombre à celui de la population ou la mefure de la fe
condité générale = £;; c'eft à dire, que dans cette periode
on' comptoit à St. Pétersbourg une naiffance par an fur 3 1
habitans. Elle a donc été dans la derniere periode plus
grande que dans. la précédente où elle a été = £, , c'eft à
dire , que dans la periode précédente on ne comptoit par
an une , naiffance que fur 33 habitans; fon accroiffement dans,
la derniere periode eft unc fuite immediate de celui de la
fecondité intentionelle que nous vemons de remarquer. D'ail
leurs cette mefure de la fecondité générale eft affes d'accord
avec celle qui a ordinairement lieu dans les grandes villes.
V. Mortalité générale.
I.) I.e nombre moyen anntiel des morts a été — 55o4,
dans le quel il y avoit 35 89 mâles & I 9 1 5 femelles; cal
INova Afìa Acad. Imp. Scient. Tom. XII. L l cul
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cul moyen de fix ans. J'en tire le rapport de ce nombre
à celui de la p^ptilation ou Ia m fure de la mortalité gé
nérale =: £ , c'eft à dire, que dars cette periode. de 38 .
perfonncs il en mourut une par an ou que de Icco per
fonncs il en moturut annuellement 26.
/ 2.) Le parallele des trois dernieres periodes eft à
cet égard le fuivant : II mourut par an dans la periode
de 1 7 8 1 à 1 785 une perfonne de 37 ; dans celle de 1 - 86
a 179o une de 29 & dans celle de 1791 à 1766 une de 38.
3.) La mortalité générale a donc été bien moindre
dans la d rniere periode que dans la précédente ; elle eft
même bien moindre que dans d'autres grandes. villes, où
clle eft ordinairement = £;. - -
4.) On auroit. tort de foupconner la précifion des.
Tables à cet égard ; comme j'ai fait voir dans. mon. pre
micr Mlémoire, pag. 44.
5.) Dans la derniere periode- il y a, eu deux années.
où le nombre des morts furpafloit celui des, naiffances; fa
voir les années 1 79 1 &* 1 796. Mais, pour la periode en
tierc le nombre- des +iaiffances a furpaffé- celui des morts.
dans le rapport de 1 s 5 à i cc, c'eft à dire, que contre i oo
perfonnes qui motirurent,' il ' naquit i 2 5' enfans.. Dans la;
peri de précédente le nombre moyen. annuel des naiffances;
a été à celui des morts dans: le rapport de 85 à Ioc. '
- - -
. * - -
6.) Le furcroit des: naiffances, fur les morts qui a eu
lieti dans la derniere periode, en raifom de 1 2 5 à 1 oo, ne
refultoit que du nombre des naiffances femelles; car pour
le fcxe mafculin le nombre moyen annuel des naiffamces, a
- '' . . ^- * * - … &t&
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été inferieur, qtioique très-peu, à celui des morts, dans
le rapport de 99 à 1 co, au lieu que pour les femelles ce
nombre a furpaffé celui des morts dans le rapport de 178
w
à I OQ•
*.) Le nombre moyen annuel des hommes morts a
êté, dans la dernière periode, à celui des femelles mortes
dans le rapport de 1 87 à 1 oo & partant présque deux fois
auffi grand que celui- la , & ce rapport eft fans doute ex
traordinairement fort ; & d'autant plus, que , quoique tel
foit auffi à peu près le rapport des habitans de l'un & de
l'autre fexe à St. Péterbourg , cependant la mortalité des
hommes a été, jusqu'à la 357* année de la vie, bien moin-,
dre que celle des femmes. -
VI, Mortalité fpeciale de chaque âge.
1.) Nombre des enfans venús morts au monde.
- 1.) Dans le nombre de ! 4142o naiffances arrivées
dans cette periode il y a etl 1 6s enfans de venus morts
au monde, ou 4. fur 1 ooo naiffances. Ce malheur eft ar
rivé , dans la dernière periode , bien plus frequemment,
que dans les deux précédentes. Nos Tables font voir, aus
fi dans la derniere periode , une différence fenfible à cet
ègard entre les deux fexes ; fur 1 ooo gargons nés il y a
eu 5 de nës morts, au lieu qu'il n'y en a eu, que 3, fur
atitant de naiffances femelles. Dans un monbre égal des
naiffances de l'un & de l'autre fexe le nombre des gargons.
nès- morts a furpaffé celui des filles venúes mortes au mon
de , dcns le rapport de 5 à 3 , ou bien de 17 à 1 o, & ce
rapport, dans la periode précédente, étoit de 1 2 à 1 o.
T L l 2 – – * 2.)
P.
=* 268 ='
: • *. 2.) Le nombre annuel des enfans nès-morts à St.
Pétersbourg, quoique`plus grand dans la derniere periode,
que dans les deux précédentes , eft toujours extremement
petit & prèsque fans exemple; à Berlin, par exemple, il
y a eu , l'an 1796, fur 5854 naiffances co3 enfans nès
morts , & partant 34 fur I occ. Cette circonftance très
avantageufe pour Ia population refulte en partie de la fa
cilité des accouchemens des mères ruffes ; les liftes de la
dernière periode font voir, que de 1 ooo. méres en couches
à St. Pétersbourg il n'y a que 7 tout au plus, qui meti
rent dans les travaux de I'enfantement, au lieu qu'à Ber
lim il y en a 1 c fur 1 ooo. (Voyes la Topographie medi
cinale de Berlin par Mr. Formey). . .
2.) Mortalité des Enfans nouveaux-n's.'
La mefure de la mortalité fpcciale de la premiere
année de la vie a été , dans la derniere periode, telle,
qtie de I coo cnfans nouveaux-nès & vcntis vivans au mon
de il en cft niort 5 o avant que de I'accomplir , de facom
que la mortalité de ]a premiere année de la vie n'a, dans
cette periode , enicué qu'un vingtieme de toti'es les nais
fances, at Iieu d'un cinqiieme & d'An onzieme qu'e]le en
a enleué dans Jes defix periodes précèdentes. La mortali
té de cet âge a donc été extraordinairement petite dans la
derniere periode. \ais en revange ccJIe de la feconde an
née a été d atftafit p!us fortc ; - car nos Tabies font voir,
que de i ooo enfans , toti3 agés d'un an , 1 2 9 moartirent
dans le co'irs de la fecóndo année de ]a vic ; & Ia morta
lité des detix prcmiieres années prifes enfemble a enleué ,
dans Ia derniere periode , ' plus d'un fixieme de toûtes Ics
naifTarices. - - ' • ' . . -
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: … * 3. ) Mortalité de l'Enfance.
- La mefure de la mortalité de l'enfance a été dans
Ia derniere periode telle , que de 1 oco enfans tous agés
d'un an 7oo accompliffoient la 1 5"* année & qu'il y en a
3oo d'enlevés par la mort pendant cet intervaIle de I'âge.
Cette mortalité de I'enfance a été dans la derniere perio
de biem plus grande, que dans les deux précédcntes, en
raifon des nombres 3os , 1 6 1 & 1 97.
4.) MTortalité du moyen âge & de la vieilleffe:
1.) La mefure de la mortalité du moyen âge a été
dans la derniere periode moins forte que dans la periode
précédente ; mais toujours encore extraordinairement forte,
car de 1 coo peifonnes toutes agées de 2 o ans il n'y a eu,
que i 7o qui accompliffoient la 6o"* année, de faQon qu'il
y a eu s3o d'enlcués pendant cette belle periode de íla
•• . • , •vie. - •
2.) Cepemdant il y a eu dans la derniere periode
fix perfonnes mortes à l'âge de plus d'un fiecle.
\
3.) On trouve dans la Table 9"* & 1 o"* 2 o63 per
fonnes, dont 845 homines & I 2 1 8 femmes, mortes de vi
eilleffe.
VII. Force des maledies & état de la Santé publique.
1.) Quant aux maladies dcs enfans: les Convulfions'
ont enlevé par an dans Ha derniere periode 1 3 2 enfans ,•
dont os gargons & 64 filies ; la pctite verole a couté la ;
vie à rss enfans par an , dont 94 gargons & 9 I filles.




ibien moindre dans la derniere periode que dans Ies deux
précédentes, n'ayant enleuê qu'un 5 2"* de toutes les nais
fances , au lieu que dans la periode précédente elles en
o:t enleué un 34"*; & c'eft probablement cette circonftance
qui dans la derniere periode a tant diminué la mortalité
de la 1 "* année. Mlais la petite verole a enleué un 37*
de totates les naiffances, au lieu d'un 5 5"* qu'elle en a en
leué dans la periode précédente. Dans les fix années de
la derniere periode la petite verole a enleué i 1 c 9 enfans.
Sept fois ce nombre ou - 763 a donc été probablement le
le nombre des malades de la petite verole dans cette pe
riode. Il n'en feroit mort probablement que 2 3 , en raifon
de 3 par 1 ooo , s'ils avoient été inoculés ; l'inoculation , fi
elle étoit autant en vogue parmi nous , qu'elle le merite,
auroit fauvé la vie à Ios6 enfans dans l'efpace de o ans.
- 3.) Il y eut dans la derniere 'periode 38 perfonnes
par an , dont 3o hommes & 8 femmes, qui ont peri par
différens accidens. . • -
4.) Le nombre moyen annuel des corps trouvés
morts a été de 78 perfonnes, 6S hommes & 1 c femmes. Ce
nombre a donc été dans la derniere periode presque 4. fois
plus grand que dans la précédente. -
5.) La publicité des regiftres detaillés des morts
dans les Hopitaux & dans les Prifons feroit d'un grand ir
téret pour le bien de l'humanité. C'eft ainfi qu'on fcait
par exemple pour Berlin, qu'il y metirt dans la Charité un





6.) La révolution periodique de la mortalité rélati
vement aux faifons conferve à St. Pétersbourg conftamment
la même marche. La mortalité y eft la plus petite au
mois d'Oölobre; elle augmente enfuite de mois en mois (à
l'exception du mois de Février) & elle eft la plus forte
au mois de Mai ; après quoi elle va derechef en diminu
ant. De 1 Coo morts de la derniere periode il mourut
295 au Prin!ems. | Donc le nombre des morts en
27 2 en Ete. Printems & en Eté furpaffe
2oo en Automne. celui des morts en Automne &
233 en Hyvcr. en Hyver en raifon de 1 3 à 1 o.
VIII. Mefure des progres de la Population à St. Pétersbourg.
J'ai fait voir dans mes Mémoires précédans, que l'ex
preffion arithmetique la plus claire de la vigueur de la
population, c'eft à dire, de fa tendance interne à augmen
ter eft le rapport de l'Excédant, annuel des nauffances fur
les morts au nombre total des vivans, parmi les quels il
a eu Iieu. Ce rapport a été dans la dernière periode ce
lui de o 6 à 1 ooco. Préfentons ici le parallele de ces rap
ports dans toutes les fix periodes confécutives que mes Mé
moires embraflent: -
Pour Ie rapport de l'excédant annuel des naiffan
la Periode [ . ces fur les morts au nombre total des vi
de f, VanS , COmme
1704 à 1 77o . 3 8 à 1 cccc
17- 1 à 1 ;- s . 1 2 à 1 oooo.
1776 a 1 78« || 76 à 1 oooo. -
178 1 à 1785 | 3 8 à 1 cocc. -
1.780 à 179^ | Excédant des: morts fur les. naiffances.
â ô w - • -
£79 i a. 1 79 v | 66 à I ooco enfor--
= 272 =* ' •.
*
enforte, que les mombres 2 s; 1 2 ; 76; 38; — o ; et 66 font
les degrés d'une efpece de Thermometre politique, qui nous
apprend les degrés de la vigueur de la population dans
ces fix periodes confécutives à St. Pétersbourg, Il notis
Offre les remarques fuivantes:
a) Hors la periode de 1 - 86 à 1 79 o. où la population
etoit abfolument retrogarde, la viguetur de la population
etoit la plus foible dans Ia pcriode de I 77 1 à 1 775.
b) Elle a été la plus forte dans la periode de 1 , 76 à
, 1 7 8o & enfuite dans celle de 1 79 I à 1 796.
c) Il doit avoir eú, fans doute, des caufes fort energiques,
dont les unes ont fait baiffer ce Thermomêtre de po
pulation deptiis la periode de -- 6 ô I -;$o de -;6 à
38 degrés, & même dans la periode de 1 786 à 1-9o
jusqu'au deffous de Zero, & dont les autres 1'ont fait
remonter fi heureufement jusqu'à 66 degrés dans la der
nière periode de 179 1 à 1796.
La connoiffance des pareilles variations du Thermo
mètre de population des Provinces entières du vafte Empire
de la Ruffie , & la recberche des caufes locales, phyfiques,
morales & politiques, qui les produifent, feroicnt incontefta
- blement d'une très -grande importance pour le Gouverne
ment & le mettroient à portée d'opérer (comme je l'ai fait
voir , dans mes Mémoires précédans) de la maniere la plus
efficace fur la confervation, l'accroiffement & le bonheur de
fes fujets & fur le bien de l'humanité en général ; mais cette
connoiffance fi intéreffante & cette recherche fi utile ne
peuvent avoir lieu, que par l'établiffement d'un Bureau des
Tables de Population de la Ruffie. -
pHY.
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E XP OS IT I O -
NOVORVM EXPERIMENTORVM
- CIRCA FRIGVS ARTIFICIALE.
Auôlore
TO B I A L O JV I TZ.
'Conventui exhibit. die 4 Decemb. I 794.
- §. x.
De frigore artificiali doârina digna fane eft, quae fummo
phyficorum ftudio excolatur; non enim eft, quod dubi
temus, quin eorum, 'quibus vehementiffimum frigus excita
ri poffìt, mediorum uberior cognitio multa eaque memoratu
non minus digna , quam utilia, inventa fit fuppeditatura.
Sicuti enim calor primaria immo unica fluiditatis omnium
corporum , cauffa eft , adeo, ut nullum fere in orbe noftro
corpus folidum fit , quod igne magis magisque auëlo, non
– flueret tandem, vel adeo in vapores vel aëris formam tran
firet ; ita vice verfa nullum fere eft dubium , quin omnes
non nifi fub fluiditatis ftata hucusque vifae fubftantiae fri
gore ad certam usque gradum auélo indurefcerent.
§. ^. Ignem nobis longe magis, quam |frigus , au
gere hucusque licuit; id quod ex eo potiffimum patefiet ,
fi immanem illam diftantiam inter fummum , quem hodie
novimus , ignis gradum et naturalem temperiem cum ad
modum exiguo illo difcrimine inter eandem naturalem tem
periem et maximum hucusque produ&lum frigus artificiale,
Ml m 2 COn
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conferamus. CI. Wedgwood maximum calorem, quem in
parvo furno anemio excitare potuit, inftituto calculo 2 1 877
graduum fcalae Fahrenheitianae reperit *). Maximum vero
frigus quod cgo quidem, uti infra patebit, fufcitare potui,
non nifi — 5 8£ graduum eiusdem fcalae fuit. N. que ta
men eft quod ingentem hanc miremur differentiam ; innu
meri enim inde ab orbe condito homines in ignis viribus
augendis omnem operam collocaverunt ; frigori intendendo
p.uci, nec nifi rccentioris aetatis, phyfici manum admove
runt. Cel. Boyle primus anno 1 665 falis armoniaci ope
frigus artificiale fufcitavit, nec fuerunt multi qui poft eum
eadem veftigia fequerentur; et, quod caput eft , ipfa natu
ra longe plura potentioraque ignis, quam frigoris, excitan
di media nobis offert.
§. 3. In igne augendo iam eonsque pervenimus, ut
admodum pauca, quae nemo adhuc liquefacere vel in va
pores convertere potuiffet, corpora fupereffent. Permulta
antem exfiant liquida e. g. Alcohol vini, Naphthae et
complura alia , quae hodientum nullo frigore formam foli
dam induerunt ; longeque plura aëris fub forma iniìotue
runt, quae tantum abeft, ut ad folidam formam redigi huc
usque potuerint , ut ne palpabilis quidem Liquoris ftatum
ipfis conciliare unquam licuerit. Atque haec fi probe per
pendimus, iure meritoque fufpicari oportet, inter vehemen
tiffimum , quod arte hodienum affecuti fumus , frigus ulti
mosque abfoluti frigoris fines ingens adhuc intervallum effe
reliélum ; quem extremum frigoris Irmitem, etfi fpes nulla
eft, fore, ut unquarn arte affeqttamur ; tamen nullum eft
du
*) G%apta($ 3(nfangsgrünbe ter gjemie überfe5t oom 23off, 1 $. 186 @,
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dubium, quin affiduo naturae ftudio media detegere liceat,
qtiibus frigus artifìciale fummo , quod hodienum producere
potuimus, longe maius excitare liceat.
- §. 4. Frigoris artificialis produélio multis utique dif
ficu!tatibus Iaborat; mediorum enim frigoris excitandi huc
usque notorum haud mediocre pretium impedit , quominu3
Jargam fatis eorum copiam huiusmodi tentaminibus impen
dere liceat ; quo neceffario fit, ut et ipfe tentaminum ef.
fe&us inde diminuatur ; deinde ipfa haec media, quantum
vis magna eorum copia utamur , fufficienti tamen fcopo
noftro efficientia deftituuntur ; adde quod in fufcipiendis e
iusmodi tentaminibus nosmet ipfos moleftiis nonnullis ex
po mere debeamus. Neqne tamen his difficultatibus nos ab
ampliori huius rei fcrutinio arceri fas eft , quandoquidem ,
mea quidem opinione, inventa memoratu longe digniora a
fumma frigoris intenfione, quam ab ea ignis, exfpeâanda
funt ; fummus enim ignis, corpora dilatando et in vapores
demum diffolvendo, ea fenfibas noftris, eripit quafi: fummum
contra frigus corpora condenfando ea fenfuum noftrorum exa
mini eo magis fubiicit. -
6. 5. Atque hinc fieri poteft , ut frigoris ope eins*
modi nova aliquando detegamus corpora , de quorum exi
ftentia nunc ne minima quidem fufpicio nobis eft; cuius rei
reapfe multa iam exempla proftant, quorum nonnulla alle
gare non erit alienum: ^qua eo, quo ebullit, calore in a&-
ris formam, certo vero frigoris gradu, in glaciem abit: fin
gamus iam in toto noftro orbe temperiem naturalem ad con
gelationis aquae gradum nunquam adhuc fuiffe diminutam;
quanfa admiratione percelli deberet is , qui primus frigore
artificiali glaciem produceret, pulchrasque & varias eiusdem
• for
formas confpiceret? Sunt porro eiusmodi liquores, uti naph
thae vitrioli et nitri, qui calore eo aquae ebullientis longe
minori , 8 , nimirum graduum fcalae de l'Islianae , in quo
igitur falva adhuc hominum vita eft, aëris formam induunt.
Hinc iis in regionibus, ubi naturalis temperies diélo caloris
gradu gaudet, liquores ifti liquidi palpabilis formam nun
quam induerant, omnique hominum notitiae f fe fubtraxe.
runt. Mlercurius licet nonnullis in regionibus naturali fri
gore fponte coaguletur; attamen Cel. Braun huius rei in
fcitis anno 1 7 5 9 indurefcendi eiusdem facultatem primus fri
goris artificialis ope reperit. Inter fluida aërea acidum fa
lis fic diâum dephlogifticatum vel fuperoxygenatum medio
cri frigore concrefcit in cryftallos, quae diminuto hoc frigore
aëris formam recuperant.
Atque, cum teftantibtis citatis his exemplis, variae
notae nobis fint fubftantiae , quae mediocri naturalis tem
periei mutatione ftatum quoque fuum mutent, fiquidem ex
folidis liquida fiant, atque adeo in formam aëream, et vice
verfa abeunt; quid igitur obfiat, quominus fùfpicemur, fore,
ut fubftantiae tentiffimae, immo aëreae formae, veluti aër
alcalinus , muriaticus, fìxus, nitrofus, vitriolicus, multique
alii durefcerent demum , dummodo jufto huic negotio frigori fubiicerentur? • * - - • • • •
§. 6. Hac occafione praeclare a Cel. Lavoifierio
diéla his affinia propriis ipfius verbis non allegare non pos
fum (*): ,, Fingamus orbem noftrum terreftrem fúbito in re
,, gionem calidiorem fyftematis folaris transferri in ean po
» namus Mercurii, cuius calor naturalis eum aquae ferven
>>tis
(*) £aecifigr§ €¢'tem ter antip5fcgiftijjen gfiemie a. v. frang. tom D.
•£ermbftûf, ®. 47,
„ tis fine dubio longe fuperat; aqua , cunâique liquores ,
,, quin ipfum adeo argentum, vivum, expanderentur fane, in
., que liquida aëriformia converterentur , quae conftitutivas
tunc atmofphaerae partes, efficerent. — — —
- ,, Si contra: idem orbis, in, frigidiorem regionem trans
,, fereretur: aqua , quae nunc maria, et fluvios format, et
maximus, ceterorum liquidorum, numerus duriffimos con
formarent montes, rupesque , qui licet montis cryftallini
ad inftar initio prorfus, diaphani forent, temporis tamen
fucceffu, dum heterogeniis, mifcentur fubftantiis , in lapi
des opacos verficolores, abirent. Aër autem, vel pars fal
tem liquidorum aëriformium: eum, conftituentium , ob ca
loris defeélum fluidi elaftici ftatum exuerent , neceffario
que in liquidi palpalis formam abirent, novaque corpora











,,. Duo, hi cafus contrarii luculenter monftrant , . a)
,,. foliditatem, fluiditatem et elafticitatem, aëream unius eius
demque materiei tres diverfos, ftatus, effe, quos omnes fub
ftantiae fubire poffint , quique: non nifi ab eo, quem cor
pora experiuntur , caloris, gradu, dependeant: b) Atmo
fphaeram telluris, eiusmodi liquoribus, conftare, qui prop
ter naturalem, temperiei gradum, non, nifi aëris forma exi
ftere poffint: c) lndeque fieri, quoque poffe , ut in atmo
fphaera noftra corpora infignis, denfitatis, quin etiam me
tallica, hydrargyro aliquantulum volatiliora delitefcant. ,,
§. 7. Pulcherrimae hae ingeniofaeque Cel. Lavoi
fierii- pofitiones nihil certe , quod ordini rerum repugnet ,
afferere videntur. Atque ego quidem hanc meam quoque
fententiam addere audeo, verifimile effe, fore, ut, fi unica











fed cun&la atmofphaera, a terra noftra amota, fubito in fìi
gidiffimam quandam omnis omnino caloris expertem uni
verfi regionem transportaretur, in novum ea compaâumque
orbem ambitus fatis adhuc infignis ibi coalefceret, qui ni
hilominus propria fua adhuc gauderet atmofphaera.
- §. 8. - Perinde ac temperiei mutatione corporUim fta
tus mutatur, fic vice verfa eadem hac ftatus corporum mu
tatione ipfa temperies mutatur , ita , ut fluidorum coagula
tione calor, fiigus vero folidorum liquefcentia vel folutione
driatur, - - :
§. 9. Frigoris vel caloris hoc in cafu origo ex eo
repetenda eft , quod corpora folida, dum in ftatum fluidita
tis abeunt, calorem quo folvuntur vel liquefcunt, perfeéliffi
he ligent, vel abforbeant quafi; in cafu vero contrario,
coagulatione nimirum, abforptus ille calor iterum liberatur.
- ' §. 1 ^. Eadem de cauffa et tranfitus corporum liqui
dorum in ftatum aëreum infigne etiam frigus gignit; id quod
praecipue prompta volatilifatio vel exhalatio naphthae vi
trioli vel nitri evidenter oftendit.
- §. 1 1. Frigori gignendo fiibita qtioque relaxatio vel
expanfio aëris valde comprefh una fufficit. Fgregium huius
rei exemplum fons fic diélus Heronis exhibet , qui in Un
garia in fodiris Selmiczlanianis exftruâus eft (*): illius
enim machinae ope magno qttodam in vafe aër atmofphae
ricus per columnam aqueam : « c p des alfam valde com
primitur, compreffiisque hoc modo aër, fi epiftomii ope emit
titur. ' propter eximiam rapid.imique aft, nuationem, contentos
in ipfo humores praecipitat quJ fi et nivis atque glaciei fub
forma fegregat.
§. I 2.
{*) Philof. Tranf. J. 1761. Vvl. 5a.
§. 1 ^. Cel. Landriani amalgamatione frigiâa figtis
qnnqne oriri obfervavit, dum globulum thermometri fiai.ni
foliulo involutum mercurio vivo immerfiffet.
§. 1 ^. Aptiffima producendo frigori artificiali corpo
ra falia funt cryftallifata et nix vel glacies.
§. 1 4. Acida liqnida, uti fpirittis vitrioli, rityi, fa
lis etc. mea quidem fententia inter nedia frigus producen
tia jure referenda non funt ; infigne enim, quod eorum ope
fufcitatur, frigus ex promp iore potius falium vel nivis folu
tione, quae in iis efficitur repetendum eft, ita, ut liquores
illi in producendo frigore non nifi vim mediatam exferere
cen{endi fint. -
R. * *. Frigns artificiale eo vehementius femper eft,
qno figidiora funt folvent,a, quibus folvuntur falia, et quo
II, a;;is ( nuiio tamen adhibito calore ) acceleratur falium
flu.io. -
§. 1 *. Novißmis temporibtis dignifTima memoratu
experimenta fiigtis artificiale fpc&antia Cel Walker infìi
tnit (*) Contigit enim ei miflionem refrigerantem inveni
re, qua auxiliante, nulla adhibita nive, aeftivo etiam tem
pore argenti vivi coagulatione potitus eft Efficaciffima, illo
dicente , miftio refrigerans ea eft , quae obtinetur , fi parti
bus 4 acidi nitri dilati (conftantis duabus partibus fpiritus
nitii fumantis unaque aquae) 8 fodae phofphoratae confe
- - ftum
( * ) Philof. Tranf. J 173, vol. 79.
G9; ens 3cu, nat Der %^fif. 1. 3. 419 é.
i\ova . làa 4cad. Imp. Scient. Tom. XII. N n
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ftimque deinde 5 adhuc nitri flammantis partes admifcean
tur. Ego quidem, cum experimentum hoc imitari fumma
cura aliquoties tcntaviffem, hac miftione frigus non nifi i 65
graduum de l'Islianorum confecutus fum; unde concludere
licet , cauffam quandam occultam fubfuiffe , quae efficeret,
ut fucceffu hac in re omnino caruiffem. -
§. 1 7. Celebr. BIagden (*) quam pulcherrime often
dit, fummum frigoris gradum , quem fingula falia cum nive
vel glacie mixta producere valeant, praecife id effe frigus,
quod faturatae fingulorum horum falium in aqua folutiones,
ut coagulentur , poftulant. Enimvero fimulac faturatae
cuiuslibet folutionis conglaciatio incipit, amplioris refrigera
tionis cauffa tollitur omnis: nulla ergo nivis atque falium
ope ulterior caloris abforbtio deinceps contingere poteft.
§. 1 8. Atque his ex affertis Cel. Blagdenii facile eft
videre, omnem, in excitando infigniori frigore, rei cardinem
in eo verti, ut cum nive eiusmodi mifceantur falia. quorum
faturatae folutiones fuflinendo vel maximo frigori absque eo,
ut gelafcerent , aptae fint; ea contra falia , quae aqua fo
luta eiusdem congelationem non prohibent, minimum cum
mive frigus fufcitare. ,
§. 19. Expofitis iam iis principiis , quibus frigoris
artificialis produélio potiflìmum nititur , meorum hac de re
inftitutorum tentaminum expofitionem aggrediar. Contigit
enim mihi eo in iis fucceffu gaudere, ut duo excitando fri
gori apta eiusmodi falia invenirem , quae maius non modo
frigus gignunt, quam ea magni pretii media , quae hucus
que hoc in negotio adhiberi confueverunt, fed etiam tantilli
- - pre
(*) , Gjrtn$ 3ournat ter %$ff. 1 $. 389. @. a
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pretii funt, ut magna eorum copia ad frigoris experimenta
revocari poffit. -
. • §. 2 c. Conftat intcr chemicos, falia , dum cryftalli
fationis aqua gaudent , fi aqua folvantur, frigus excitare ,
calorem vero , fi eadem falia cryftallifationis aqua prorfus ,
privata fint. Inter omnia falia ficca lapis fic diâus caufti
cus vel alcali vegetabile cauftictim ficcum cum aqua maxi
mum calorem excitat. Pofteaquam anno 1 — 92 Alcali hu
ius cauftici cryftallifatio mihi fuccefliffet , fequentia cum eo
tentamina inftitui. - - -
EXPERIVIENTV$ I I.
Vnciae 1 2 alcali cauftici cryftalIifati non pri'verifati
aeqtiali qtiantitati aqtiae temperiei I 2 5 graduum fcalae des
l'Islianae admixtae frigus I 49 graduum excitabant (*).
EXPER. II.
Die 1 o"° Decembris, cum 4 circiter libris cryftalIo
rum illorum libram unam aquae temperiei 1 49 graduum
adfunderem; frigus inde oriebatur I 63 graduum.
EXPER. III.
Refiduis in experimento antecedente cryftallis non
folutis , decantato omne liquore , nivem ctum admifcuerem ;
2 co graduum fiigus ftatim oriebatur. Temperies laboratorii,
ubi, tentamen hoc inftitui, 1 4 graduum fuit. -
EXPER. IV. …
Die ^ 4'° Decembris , exiftente naturali frigore 1 62
graduum miftio 6 unciarum alcali cauftici cum nive in aëre
libero faûa 2 1 4 graduum frigus excitavit. v.
N n 2 EX.'
v,
(*) In omnibus fcqucntibus experimentis Thermometro ufus fuin fpiritu
vini rcplcto.
a-_ ^ 2 84. =-
\ - EXPER. V.
6 Merctirii vivi unciae miftioni antecedentis tenfa
minis immediate infufae prompte in mafTam folidum coagu- *
labantur. -
EXPER. VI.
Succeffit mihi quoque mercturii coagnlatio , cum vi
trum duas eius libras continens recenti tali miftioni ex dua
bus alcali cauftici libris et nive paratae impofuiffem. Mier
curius penitus coagulatus , fraélo vitro, mallei iélu in fiu
ftula acute abfciffa diffiluit.
v EXPER. VII.
Die 2 5 Decembris mercurii congelatio in concIavi
meo etiam calefaâo temperaturae 1 5 & graduum mihi fuc
ceffìt, dúm libram unam mercurii in vitro detentam miftioni
unius librae alcali cauftici cum nive immergerem.
EXPER. VIII. '
Die 8* Januarii 1 - 93 praefente Cel. Profeffore et
Fquite IKrafft coram Sereniffìmis Principibus Imperatoriis
Alexandro et Conftantino in ipforum conclavi temperiei 1 : 8
graduum experimentum hoc cum quatuor mercurii libris ,
miftioni refrigeranti immediate infufis , profperrime mihi
fucceffit. ` . - -
EXPER. IX. et X.
T)ie I c"° Januarii in conclavi conventus III. Acade
miae fcientiarum temperiei 1 2 8 graduum praefentibus omni
bus eiusdem membris, 8 mercurii librae, miflioni refiigeran
ti immediate infufae, penitus coagulabantur in maffam foli
dam , quae malleo percuffa praeter fragilitatem nonnulla
fimul malleabilitatis indicia oftendit.
- - - - - - - Prae
----…” ^ 85-
p.
Praeterea in aëre libero naturaIi figore r-r graduum
fibrae , £ mercurii purifimi e cinnabari revificati in vitro
cylindrico contenti, or'o artificiali frigore 2 2 graduum, bre
vi tempore coagulabantur in mafIam folidam, quae fortiori
malle , ièu in mu!ta fruftula, fraóluras conchoideas exbiben
tia , diffiluit; qua tamen fragilitate non obftan'e , fruftula
illa cultri ope in pulchras fcopes fpirales Iibentiffine fe
fcindi patiebantur.
EXPER. XI. et XII.
Die 1 7"° Januarii eadem duo experimenta in ColIe--
gio Medico , praefentibus eius dem membris, tanto fucceffu
inftitut , ut 4 alcali cauftici librarum ope in concIavi ad
1 2 8 gradus calido fimuI 1 2 mercurii Iibras miftioni refrige
rant1 immediate infufas, et 4 eiusdem l.bras in vitro cylin
• drico feorfin contentas penitus coagulaverim. Exemta , po
ftea e miftione refrigerante 1 2 librarum mercurii maffa non
nifi poft dimidiae horae fpatium fluiditatem recuperavit.
Atque haec, quae de mercurii congelatione expoftri,
experimenta novae huius methodi praeftantiam fatis fœper
que confirmant. Plures, ad mercurium quae fpe&ant, eius
dem generis obfervation, s alia in differtatione feorfim expo
mere mihi animus eft.
EXPER. XIIF.
Die 1 6° Ianuarii exiftente naturali frigorc 1 85 gra
duum. in aëre libero auxiliantibus duabus alcali cauftici
libris frigus 2 2 5 graduum obtinui. Hocce in experimento
id memoratu dignum quoque vifum mihi eft, quod duarum
cum quadrante horarum fpatium praeterlaberetur, antequam
miftionis frigus ad mercurii regelafcentis punélum, 2 1 c"""*
nempe gradum, diminueretur. Longumque hoc temporis
- inter
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intervallum, per quod vehementiffimum frigus in miftione
hac dominatur, eam inprimis ob cauffam magni cft momen
ti quia experimenta frigoris ope fufcipienda infigniter inde
facilitantur.
, EXPER. XIV — XIX.
Miftioni refrigeranti antecedenfis experimenti fequen
tes liquores in vitris oblongis cylindricis operculo claufis
contentos immerfì, exploraturus, quem efleélum vehemens
illud frigus in iis effet produ&lurum:
a) Spiritus nitri fumans nullam plane mutationem pati
videbatur.
- • ,
* b) Naphtha vitrioli la&lefcebat nec non panlo fpiffior fie
ri mihi vifa eft.
c) fpiritus vero falis armoniaci caufticus concentratiffi
mus per omne volumen futim , fpermatis coeti ad
inftar , pulcherrimam cryftaHlifationem vel coagula
tionem fubiit.
d) Acidum pinguedinis concentratiffìmtim fevi ad inftar
penitus in maffam albam coagulabatur.
e) Acidum vero formicarum concentra' iffìmum liquidita
tem fuam quam tenaciflìme fervavit. /^
§. 2 1. Cum AIcali cauflici cryftallifatio operofa nec
non diuturna admodum fit ; haud alienum duxi experiri ,
poffitne fal hoc fimplici tantum infpiffatione producendo
, eidem frigoris gradui aptum reddi.
Lixivitim caufiicum fueto modo calcis vivae ope pa
ratum eotisque evaporationi fubjeci , dum gutta lapidi fri




fe teri pateretur ; quo vifo, omnem liqtiorem calidum ad- -
huc ollae argillaceae infudi locoque frigido per nychthe
merum expofui. Omnibus refrigeratis , diffraâaque olla ,
maffam penitus coagulatam in pulverem redegi. Hicce
pulvis cum nive mixtus , naturali frigore I 7 5 graduum ,
idem prorfus , quod alias alcali caufticum cryftallifatum ,
frigus nempe z 2 5 graduum (EXP. XIII.) excitavit.
, 2 *. Atque hac ex methodo non infigne modo
laboris compendium repetitur ; fed , unum idemque alcali ,
finito quolibet ten'amine, brevi tempore fine ulla fere iac
tura novo exper, mento aptum iterum iterumqtie reddi po
teft. quod infigne egnolumentum in omnibus hucusque ad
hibitis iisque longe praetiofioribus vehementiffimus frigas
excitandi mediis iure meritoque defiderabatur; fiquidem fe
mel adhibita , eadem alteri tentamini apta ulterius reddi
non potuerunt. -
§. : 3. AIcali caufticum nive folutum, finito quoli
bet tentamine, etiam eo citius reftitui denuo poteft, fi, ad
debitam confiftentiam evaporatum, eo loco ubi ollae illud
infundis, (EXP. XX.), in aëre libero frigidiffimo continuo
agitatur, usqtie dum plane refrigeratum in pulverem faci
le fe teri patiatur.
§. 24. Comparationis cauffa neceffarium mihi vi
fum eft, experiri, quomodo varia alcalia eaque variis fub
conditionibus in excitando frigore fe fint habitura. Hunc
in finem fequentia tentamina , exiftente naturali frigore I 5 2.
graduum , fufcepi. - - -.
EXPER., XXI. ,
Lixivium caufiicum alcali vegetabilis comcentratum
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EXPER. XXII. -
Per mixtionem fpiritus falis armoniaci cauftici cum
nive non nifi 1 59 graduutn frigus oriebatur.
EXPER, XXIII. -
Alcali volatile ficcum aératum cum nive mixtum
1 82 graduum frigus producebat. - -
EXPER XXIV.
Lapis fic di&ltis caufticus, qui conflieto modo carde
fcentiae ope omribtis particulis aqueis plane orbatus erat ,
in pulverem fubtiliffimum rcda&lus, frigus 1 9c graduum cum
nive mixtus excitabat -
FXPER. XXV.
Alcali minerale cauflictim cryftallifatum cum nive
mixtum 1 s 9 graduum frigus f, fcitavit.
-
Quae qnid m tentamina luculenter fatis : probant,
alcali vegetabile in producendo frigore, ceteris alcalibus
multis palafangis palmam praeiipere.
§. 2 ;. Cum phyfici hodienum fpiritti praefertim ritri fti
manti ceu efficacißimo medio refrigerante uti affueverint: ron
alienum duxi , fequentia experimenta comparativa, exiften
te naturali frigore 1 5 1 graduum, inftituere:
- EXPER. XXVI — XXXI.
a) Spiritus nitri fumans cum nive mixtus 196 graduum
frigis excitavit. -
b) Spirittis nitri dilattis, 1 8 ; 3°.
c) Acidum vitriolic tim concentratum, 1 85 £".
d) Alcohol aceti Wefter do, fi, , , , °.
£) Acetum glaciale liquidum, 1 o 1°.
f) Acidum falis concentratiflìmam hos g*.
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§. 26. Teftantibus igitur tentaminibus his, acidum
falis pretiofiori fpiritui nitri fumanti in producendo frigore
palmam praeripit. Alcali vero caufticum, utpote quod
calefaólo etiam loco 2 1 6 graduum frigus gignit, cunéla aci
da multum antecedit ; iam enim conftat, fpiritus nitri fu
niantis ope frigus, quo mercurius coaguletur, fufcitari non
poffe , nifi opitulante naturali frigore ad minimum 1 S 8 gra
duum. - . • • • .
§. 2-. Alcali caufticum quamquam in producendo
vehementiori frigore' primas fibi partes vindicat; fatendum
tamen mihi eft, efficaciffiintim hoc medium magno eo labo
rare vitio , quod , fi multa cum eo, eaque magna eius quan
titate, inftituantur tentamina, experimentatori quam doloro
fiffimas digitorum inflammationes immo fuburationes afferat,
id quod egomet ipfe maxima cum moleftia expertus fum ;
dum digiti mei ad unum omnes vehementiffimis afficieban
tur panaritiis, ita , ut per fex menfium fpatium manuum
ufu fère omni privatus fuerim. Miali huius eum praecipue
in finem mentionem facio, ut fufcepturi fimilia cum alcali
cauftico experimenta, omnem hac in re neceffariam cautio
nem adhibeant. Atque huius praecipue infignis moleftiae
cauffa fummopere optavi, alitid ut medium eadem efficaci
tate praeditum, minus vero nocivum, invenire mihi liceret.
- §. 2 s. Primariam alcali cauftici vim refrigerantem
cum fufpicarer facillima eiusdem deliquefcendi facultate ni
ti, qua quippe promptiffìma eaque reciproca duorum cor
porum folidorum , nivis videlicet fimulque falis, liquefadio
efficitur; operae mihi pretium vifum eft, experiri, alia quo
que faJia deliquefcentia quomodo hoc in negotio fe fint
praeftitura. Tentamina haec naturali frigore 1 55 graduum
fufcepi. -
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EXPER. XXXHI.
sal tartari fueto modo ad ficcitatem infpiffatum ni
vi admiftum I 9 1 graduum frigtis fufcitavit.
a EXPER. XXXIII.
- Calx nitrata pulverifata perinde 19 r graduum fii
gus producebat.
EXPER. XXXIV.
Magnefia falita pulverifata 1 95*. -
EXPER. XXXV. -
Butyrum fic diôlum antimonii pulverifatum r9r gra
duum. -
EXPER. XXXVI.
Terra foliata tartari 2 oo*. .
EXPER. XXXVII.
Ferrum falitum fublimatione paratum 2o3*.
EXPER. XXXVIIÍ. •_
Calcem falitam vel fal ammoniacum 'fixum fic dic
tum, e refiduo a deftillatione fpiritus falis ammoniaci cau
ftici elixiviatum infpiffatumque et in pulverem redaâum ,
maxima mea cum voluptate 2 1 8 graduum frigus producere;
vidi. Atque alio tempore, exiftente naturali frigore 1 - 5
graduum median'e fale hoc idem prorfus frigus artificiale,
qnod alias alcali, cauftici ope obtinui, z 2 5 nempe graduum.
affecutus fum. ' .
EXPER. XXXIX. -
Novembris die 29 anno 1 – o 3 , exiftente- naturali fri
gore I SS graduuin, mediantibus 5 huius falis libris. ^ • li- .
- brarum.
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brarum argenti vivi in unam maffam folidam coagulatione
pOtitus fum.
§. 29. Calx igitur falita non tantum eadem pror
fus, qua alcali cauftictim, in frigore producendo efficientia
gaudet, fed eidem quoque longe anteccIlit: primo enim mi
nimi ea pretii eft , cum non in laboratoriis tantum phar
macetaticis , dttm fpiritus falis armoniaci caufticus et alcali
volatile ficcum praeparantur ; fed in falinis quoque e mu
ria falis communis fponte idque magna quantitate obtinea
tur, et. cum nulla hucusque eius utilitas cognita fuiffet ,
reiicia* ur ita, ut tenta inina cum eo admodum parvo fumtu ,
pro lubitu et quantumvis magna eius quantitate inftituere
Iiceat : Deinde ful hoc manibus nullium omnino damnum
affert. Ceterum folutio illius , firi'o! quolibet tentamine ,
perinde ac alcali caufiicum et eodcm pro fus modo (EX
PER. XX.) unica nempe infpiffatione , novis experimentis
inftituendis brevi tempore apta denuo reddi poteft. '
- §. 3o. Reperta pulcherrima hac calcis falitae in fri
gore produccndo facultate, operae mihi pretium vifum eft ,
aptiiiìmam huic fini mifcendorum proportionem explorare.
• - EXPER. XL — I. I.
Singula haec in fequente tabula exhibita tentami
na cum 6 unciis nivis recentis , exiftente naturali frigore
1 5 5 graduum, eo modo inftitui , ut indicatam calcis fali
tae pulverifatae quantitatem nivi in v,; fe iuftae capacitatis
antea immiffae admifcerem et mixtionem continua agitatio
ne, cochlearis ope accelerarem.
O o 2 Tenta.
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Tentaminum [Calcis falitae Excitati
jnUlnnerU1S. copia. frigoris gradus.
XL ' Unc. I 1 86*.
XLI — . 2 I 97.
: XLII. — 3 2o7.
- XLIII - 4. . 2 I 5.
XLIV — * 5 ' • • ' • 2 I 9.
XLV — 6 2 2 I.-
•. XLVI — 7 2 2 2.
XLVII I. —— 8. 223. '
XLVIII — 9 2 2 3.
, XLIX. — IO 223.
> L . ; 1. — I-I 2 23.
L , I* — I 2 223. -
§. 3 1. Experimentis his docentibus , minima falis
nivi addendi copia. ad. eam nivis in ratione numerorum.
4 et 5 fe habet, hoc eft , maximum ut obtineatur fri
gtis, . tribus nivis ponderibus quatuor falis admifcenda funt.
Cum vero falis abundantia, uti ultima 5 experimenta (N.
XLVIII — LI) docent , nihil hac in re damnis afferat ;
fucceffus certioris gratia confùltius utique eft , illius pro
portionis loco, duabus nivis partibus tres falis partes ad
mifceri. - - -
§. a 2. fhter creberrimas tentamintim meorum repe
titiones, fummum frigoris gradum, quem calx falita produ
cebat, quod attinet, faepiffime fatis infignes differentias ob
fervare mihi contigit : cum enim unius eiusdemque falis
e.idem quantitate eademque aëris temperie at diverfis ta
men temporibus tentamina inftituerem; alium aliumque fri
-
goris;
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goris gradum affecutus fum; eandemque frigoris diverfitatem
tunc quoque locum obtinere vidi, cum uno eodemque tem
pore et eodem temperiei gradu calcis falitae portionibus
varie paratis uterer; quas diverfitates priori in cafu, a di
verfa nivis' qualitate; in altero vero a varia ipfius falis na
tura repetendas effe , fequentia tentamina evidenter mon
ftrant.
EXPER. LII et LIII.
Calx falita recens parata in duas portiones divifa ,
frigore naturali 1 65 graduum exiftente , cum nive recenter
lapfa mixta 224 graduum frigus progenuit.
Cum nive vero vetuftiore et ob praeviam regelatio
nem conglomerata altera falis portio eodem tempore non
nifi 2 1 4. graduum frigus produxit. Huiusmodi cum nive'
conglomerata mercurii cöagulatio in hypocaufto calido fuc
ceffu caret.
EXPER. I IV et LV.
Solutionem calcis falitae eousque evaporavi, donec
guttula lapidi frigido inie&la coagularetur ita, ut in pulve
rem ficcumi teri potuerit , quo fado, dimidiam falis portio
nem, refrigeratam. in pulverem redegi; alteram vero por
tionem , quo ab omnibus liberaretur particulis aqueis, ul
teriori infpilfatiori ad ficcitatem usque fubieci. -
Prior illa portio cryftallifationis aqua abundanti(fima.
cum nive recente 2 2 3 , altera autem omnis aquae expers
porlio eadem cum nive non nifi. 2 c 6 graduum frigus lar
giebatur. -
W. ^ ^. Hinc videre eft , ad frigoris produâionem
multu : intereffe, falis praeparatio ut rite fiat, caveasque.
I\C'
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ine evaporationem eiúsdem iufto plus continues. . Enim ve
ro multis experimentis compertum mihi habeo, falia hu
iusmodi deliquefcentia , quo ditiora funt particularum aque
arum, eo m aius fiigus excitare. - -
•
§. 34. Conftat inter chemicos, fi falis communis
vel falis armoniaci ope frigus artificiale excitari debeat ,
nihil prorfus referre , an ficca nix an humida adhibeatur;
nihil quoque refert, ipfa haec falia ficcane plane , fint an
madida aliquantulum; fiquidem om,.ibtis his * in cafibus , n'i
egomet ipfe compertum habeo, unus eiusdemque femper fri
goris gradus obtineatur. Refpc&lu fali im vero deliquef en
tium aliter prorfus rem fe habere , e fequentibus tentami
nibtts , naturali temperatura 1 5 1 graduum , fufceptus pa
tebit.
EXPER. LVI.
Pulvis alcali cauftici ficcus aqua tamen cryftallifa
tionis abundans cum nive mixtus z 1 6 graduum fiigus lar
giebatur. -
EXPER. LVII.
Idem 'vcro Alcali caufiicum humeâ tum aliquantu
Ium et cum nive ficca mixtum fiigus zo8 tantum graduum
producebat.
- EXPER. LVI1I.
Alcali caufticum ficcum cum nive humida mixtum
non nifi eunden plane frigoris gradum , quem fal hoc cum
aqua, cuius temperies ad congelationis punâum prope ac
c dit, frigus nempe 1 63 graduum (§. 2c. Exper. II.) ex
citabat. -
§. 3 5. Tria haec experimenta eodem modo etiam
cum calce falita inftituta , eosdem prorfus oftendcbant ef
- fe&lus;
fè&us; ex quo luculenter patet; 1 "*) nivem, ut falia, haec
fummum pro natura fua frigus excitent , neceffario ficcam
effe debere: •*) magni etiam momenti effe, ut ipfi quoque
falium pulveres probe ficci fint: 3"°)'tentamina circa frigus.
artificiale frigidiore femper, nunquam vero regelationis tem
pore, fufcipi d, bere.
- §. 36. In ipfa igitur praeparatione horum falium ,
ut fumma inftruantur efficacitate , duae inprimis omni ftu
dio obfervandae cautelae funt: Primo fcilicet, ut in falibus
diélis, dum evaporantur, maxima quantum fieri poteft, aquae
copia retineatur: Deinde ut falia haec, fuperftite hac aqua
non obftante , pulverem, tamen. probe ficcum exhibeant.
Enim vero facilli me in utroque peccari poteft; fi nimirum.
evaporatio, aut tarde nimis, aut immature interrumpitur.
§. 3-. Praecipuae antem, quibus optimae notae ifta
falia obtineantur, regulae fequentibus abfolvuntur:
I.) Ne, dum infpiffantur falia, iufto plus vel minus eva
porationi fubiiciantur, aliquot guttulae fubirde exi
mendae corporique frigido iniicicndae funt , donec
guttas has non coagulari tantum penitus , fed in .
pulverem ficcum etiam redigi pofTe appareat.
2.) Examen hoc exemptarum gtfnlarum , ct fubfeqtien
item falis refìigerationem et púlverifationem in aëre
libero fieri , magni eft momenti; quia hac cautione
efficitur , ut fal1a maiorem aquae copia in retinere.
qttea^t.. -
3.) Convenit quoque, fal$a haec non nifi vehementíore
na* tirati frigore parari: pro vario enim maiori vel




ninórem aquae cryftallifationis copiam ea retineré
valent. -
4.) Paratum diélis catutionibus et in púlverem reda&um
fal , fi experimentis non ftatim impenditur, in vafe
probe obturato inque loco frigidiffimio fervetur, opor
tet; in calidiore enim loco depofitum ob magnam ,
qua gaudet , copiam aquae cryftallifationis , brevi
conglomeratur , immo in liquorem plane liquefcit.
Eadem de cauffa - - -
5.) Salium horum pulver*fatio in loco frigidiffimo fem
per inft tuatur, neceffe eft; impedit enim frigus ,
quominus falia ifta ipfam aëris humiditatem , cuius
in loco temperato avidiffima funt, attrahant.
§. 38. Vehemens illud frigus , quod falia delique
fcentia cum nive mixta excitant , cum mutua tam nivis
quam ipforum falium folutione nitatur; in mentem mihi ve
nit, experiri . • quantus frigoris gradus fit oriturus eiusmodi
falium commifíione , quae , nulla adhibita nive vel aqua ,
dum commifcentur, fua fponte mutuo liquefcunt. Sequentia
hac de re tentamina in conclavi , cuius temperatura 134
graduum erat, fufcepi.
EXPER. LIX.
I.ibrae uni alcali cauftici parem falis glauberi recens
cryftallifati inque pulverem reda&i quantitatem partitis vi
cibtis admifcui; mixtio haec prompte in maffam pulpofam ,
fatis tenuem abiens, frigus 1 65 graduum producebat.
EXPER. LX.
Calcis falitae libra una cum aequali falis Glauberi
quantitate mixta 1 5 8 graduum frigus progenuit. -
EX
EXPER. LXI. -
Nitri flammantis unciae 2 cum 4 falis Glauberi un
ciis 1 5 8 graduum frigus largiebantur.
EXPER. LXII. - *
Terrae foliafae tartari unciae 3 cum 4 falis Glau
beri unciis 1 c 9 graduum frigus fufcitabant. , -
Vna igitur duorum falium ficcorum inter fe mixtio
ne , absqtie ul!o nivis adminiculo, frigus eo congelafcentis ,
aquae longe mai is produci poteft, terraque foliata tartari
primum hac in re locum fibi vindicat.
§. ^ o. Maximum quod Alcali cauftici et calcis falitae
ope, producere hucusque potui frigus 2 2 5 graduum erat. Fri
gus itaque ifta methodo produxi, quod i s gradibus maius
eft eo, quo mercurius congelafcit , qaem fcilicet 3 3* Reau
nm iria') s , adeoque 2 1 o Des l'Islianis , coagnlari novimus.
NuJlus autem dubito fore ut hoc frigore maius adhuc ali
quando excitare mihi liceat. Omnis enim huius rei cardo
in eo mihi verti videtur , ut 'eius generis falia liquida in
auxilium vocentur, quae non nifi vehementiori illo , quod
iam produxi frigore coagulari poffint. utque coagulata ea
frigidiffimi nivis aliorumve falium acceffu ad liquefcentiam
vel folutionem iterum d fponan, Iir. Qua de re cum ulterio
ra te: tami , a fufcipiendi animtis mihi fit; alia in differta
tione Iil Academiae, quae detégere mili licebit, exponere
perhonorificum mihi iudicabo.
§. • ^. Faciliori obtutu ut memoratu digniora hnius
differtationis prinάa perfpic, queant: ea breviter hic repe
tere, haud alienum dtico. -
Mova dìa 21. ad Inip. S, ient. Tom. XII. P p 1.) ,
1.) Primaria cauffa orientis frigoris, dum falia fola aqua
folvuntur, ex aqua cryftallifationis potius, quam ex
ipfa falium folutione mihi repeti debere videtur: Sa
lia enim cryftallifationis aqua plane deftituta, dum
folvuntur, frigoris loco calorem gignunt (§. 2c.).
a.) Inter acida liquida acidum falis in producendo fri
gore primum fibi locum vendicat; proximum ipfi
fpiritus nitri fumans: Acidum vero vitriolicum mini
mum producit frigus (Exper. XXVI — XXXI).
3.) Acidorum liquidorum in producendo frigore pars alia
non eft, nifi quod promptiori nivis vel falium folu
tioni adminiculum fint (§. 1 4.). -
4.) Alcali vegetabile caufticum et calx falita in excitan
do vehementibri frigore cunéla acida nec non falia
compofita longe fuperant (Exper. XIII et XXXVIII).
5.) Optima mifcendorum proportio ponderibus expreffa
haec eft , ut duabus nivis tres calcis falitae partes
continua agitatione admifceantur (§. 3o et 3 1.).
6.) Quinque calcis falitae librae ad coagulationem 3 5
librarum mercurii miflioni refrigeranti infundendi
fufficiunt. (Exper. XXXIV.).
7.) Salia deliquefcentia producendo frigori aptiora funt
falibus non deliquefcentibus. (§. 28.).
8.) Salia deliquefcentia ut, quem poffunt, maximum fri
goris gradum excitent, aquae cryftallifationis, quantiim
fieri poteft, ditiora fint, oportet. (Exper. LIV. et LV.).
9.) Salia illa eo maiori aquae cryftallifationis copia im
bui poffunt , quo frigidiore tempore praeparantur.
(§. 37. n. 3.).
1 o.)
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1 c.) Magni momenti id quoque eft, falia haec, non ob
ftante larga aquae cryftallifationis copia , in pulve
rem ficciffimum redigi poffe; humida enim minus ex
citant frigus (Exper. LVI— LVIl.). -
1 1.) Nix cum falibus illis mifcenda recens vel levis et
ficca prorfus effe debet (Exper. LVI et LVIII.). Hinc
1 2.) Tentamina circa frigoris artificialis produâionem
femper frigidiore, nunquam vero regelationis tempore
inftituenda funt (§. 35.).
13.) Salia deliquefcentia prae acidis eam inprimis ob
cauffam maius fiigus gignere videntur, quia. eo ipfo
momento, quo nivem folvunt, vice verfa ipfa folvun
tur (§. 28.).
14.) Alcali caufticum et calx falita omnibus ceteris hu
cusque ufitatis mediis refrigerantibus eo potiffimum
praeftant, quod poft quodlibet experimentum fine
ulla ia&lura brevi reftitui novisque experimentis apta
reddi queant (§. 22. et 29.).
*.
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TO B I A L O J}^ I TZ,
Conventui exhibit. die 3 Noveinh. I 796.
§. I.
Ci., Laxmanntis anno 1 — oo ad oflitum Achtaragdae, mi
vuli Wilui flumini i fltientis, cryftallos quasdam memoratu
dignas , matrici argillaceae induratae ex gryfeo albidae in
fidentes ac pai fim in ea difperfas, detexit.
§. 2. CryftalJi hae . qnarum varia magnitudo eft,
pulcherri r a formae fuae regulari ate fefe commendantes piis
mata cx' ibent breviora , quadrilatera , re&langula , margiri
bus obtufis praedita et utroque apice in pyramides trun
catas abeunt.
§. 6. Cryftallorum harum maxima , quam videre
hodienum mi, i licuit et quam Cel. Academicus Severginus
poflidet pondere duarum fère tinciarum longitudine 1 , et
latiludine 8 linearum Paiifienfium pollet.
§. 4. Prifmatica figura quadrilatera ctiamfi omnibtis
cryftallis his commtinis eft , multifari : tamen varia earum
dem fpecimina longitudine et latitudine a;que marginum
pyra
pyramidtimque detrumcatione inter fe differunt; funt enim,
quorum ea brcvitas eft, ut, refe&is pyramidibus , veros cu
bos exhiberent; funt et alia , quae pyramidibus et r argi
num dei runcatione plane carent et regularia referant pa
rallelepipeda etc. - - -
§. 5. Maioribris cryftallis nonnnnquam permulti
eiusdem generis cryftalluli , vel granatuli ex flavo viride
fcentes, inferti funt.'
Color earúmdem olivaceo viridefcens eft , maculis
quafi nigris iufpeufis; quo fit , ut cryftalli integrae omnino .
epacae effe videantur, in minora au'em fragmenta difruptae
omni o p lli icidae fint. NonnuIJis fuperficies vit mi inftar
fplendens efi, plurimis vero fcabra, fulcis parallelis exarata.
Cryftalli hae depiélae occurrunt in $ecucjtc àìo. Dijjc àçy4iäge
1 âûaiib 1793. ®. 232. j\[atte llf.
- §. 6. CryftalIorum harum ea duri'ies eft, ut vitrum
fcindant , e chalybe fcintillas eliciant , nec nifi difficili la
bore in pulverem, pallefcentem redigere fe finant. *.
Gravitas earumdem fpecifica ad eam aquae fefe ha
'bet, ut 3, 392 : ,.occ.
§. 7. a ) In minora, fuftula diffraélae et tubo ferrti
mimatorio expofi!a- cryftalli noftrae ita fefe gerunt, ut per
fe in globulum nigrefcentem fundantur. -
b) Cum Borace in perlucidum, initio viridem illum,
continuata vero igni, ione albefcentem globulum co: fluunt.
-
- c) Alcalibtis, autem fixis et fali microcofmico nulla
plane vis in ea cit. *
ι - d)
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d) Lapis eiusmodi integer 1 so granorum, quem Ill.Co
mes Apollos de Mluffin - Pufchkin pro fingulari, quo fcientias
chemicas colit, ftudio e Mufeo fuo mihi impertitus eft, medio
cri igni fuforio in tigillo expofitus brevi tcmpore in opa
cam fcoriofam ex flavo fufcam maffam confluxit , in cuius
- pondere non nifi unius cum dimidio grani iaâuram depre
hendi , quae quidem expulfis particulis aqueis adfcribenda
effe videtur. Eandem ponderis iaéluram tunc quoque obti
nere vidi, cum certam pulverifati lapidis noftri copiam diu
turniori igni expofuiffem. -
§. 8. His proprietatibtis generatim exploratis, fe
quentem intiimiorem adgreffus fum analyfin. -
a) 1 oo huius lapidis grana in fubtiliffimum pulve
rem reda£la et cum quadruplo fodae cryftallifatae fa'ifcen
tis mixta in tigillo porccllaneo per duas horas calcinationi
expofui. Omnibus refrigeratis, materiam in duriffimam mas
fam flavefcentis coloris colliquatam quidem , fed e tigillo
facillime eximendam deprehendi.
b) Maffa haec (a ) in fruftula diffra&a et tribus acidi
muriatofi unciis pededentim immiffa facillime folvebatur,
pulviusculi quidem flavi non nibil in fundo relinquens, qui
tamen pulvis nondum folutus , accedente folutionis ebulli
tione, omnino quoque folvebatur. ita, ut perfeâiffimam pel
lucidiffimamque foflilis noftri folutionem flavi coloris confe
cuttis effem, in qua ne hilum quidem particularum non fò
lutarum relig;queretur.
c) Solutio haec pellucidiffima cum refrigerefceret, ge
latinae forma fefe induebat; quam ob cauffam eam « aquae
Iibris dilutam per bihorium coêlioni expofui, qua abfoluta,
- - €aI1\
— 3o3 —
eam filtravi. Terrae filiceae fub mticilaginis forma in fil
tro fuperftitis probe edulcoratae, ficcatae et calcinatae pon
dus 2 3 granorum reperi.
d) In filtrata folutione noftra (c) cum terrae filiceae
etiamnum fuperftitis non nihil fufpicarer, terras omnes, in
ea contentas, potaflìni carbonici folutione praecipitavi, edul
coratasque atque Ieniter ficcatas denuo acido muriatofo dis
folvi. Reliêla nunc poft folutionis filtrationem in filtro ter
ra, ficcata et calcinata, 5 fìliceae grana exhibuit.
e) Solutioni huic (d) filtratae et a terra filicea li
beratae particulas ferreas ut eriperem , fufficientem ammo
niaci cauftici quantitatem ipfi adieci , feparatumque inde
fedimentum flavum idque magni voluminis probe edulcoravi.
f) Particulas ferreas a terra argillacea cum illis
fimul deturbata ut liberarem , fedimentum illud madidum
adhuc (e) duabus cum tinciis lixivii cauftici per aliquot
tempus leni fubieci co&lioni , quo fa&lo, particulae ferreae
non folutae aqua probe edulcoratae , ficcatae et calcinatae
6 grana ponderabant. - -
g) Filtrata illa, folutio alcaIina (f) acido muriatofo
fubinde addito fedimentum albam ad fundum depofuit, quae
vero terra uberiore diéli acili acceffu plane iterum folveba
tur. Quo faâo, fufficienti potaffini carbonici quantitate de
nuo addita, terram iterum praecipitatam et edulcoratam
acido fulphurico diffolvi. ' Solutionem hanc parva eaque de
bita potaffini quantitate mixtam, leni evaporationi, ut cry
fiallos formaret, expofui, fuetasque in ea aluminis cryftallos
regulares o&loëdricas concrefcere, lixivium vero fuperftes ge
latinae forma fefe induere, vidi.
h)
h) His omnibus aqua iterum folutis et filtratis, par
ticulae terreae non folu'ae in filtro remanferunt, quae cal
cinatae quatuor adhuc filiceáe grana exhibuc runt.
i) Terram argiIIaceam e folu'ione illa (h) To' affiri
ope feparavi, eamque edtilcoratam, ut particulis alcalinis
eidem a Ihaerentibus penit is liberarem, cum fufficiente ace
ti deftiliati Copia per bii.o.ium coëlioni eam expofui, pos
teaqtie ammoniaci , cauftici ope terram dcnuo praecipitavi;
• e fulcorandoque eam, ficcando et ealcinando 1 2 argillae pu
ri fimae grana naílus fum. -
h) His omnibtis pera^is de eo agcbatur, ut folatio
nem illam (e ), poft particularum ferieartim et terrae alu
minis fepara ionem fuperfìitem, examinarem. Solutio haec
aqna fa is dii'ita , guttis aliquot acidi fulphurici additis,
pelltici litatis fuae nullam paffa iaâuram eft , id qticd, ter
rae ponderofae et ftrontianae in ea nihi! i •cffe , mihi iudi
cio fuit. Hoc cognito, cunélas in ea c ntentas pariictilas
terreas, quas non nifi calcem vel magnefiam effe p^ffe fus
. picari licuit, potafi i carbonici op • praeci i avi, edtilco
ra a que fufficiente aci!i fulphurici q<;antitate , accedente
dig fiione, faturavi, cafc, mque inde ortam fu!phuric ám de
bita fpiri tas vi i copi , edulcoravi. I i ju r I,ic fpi.ituofis
filtratus et evaporaiioni expofi'us parvam adhtic f I. ri is
copiam depofùit ; ad ita deinde iixiv io fuperfii i fo fa car
bonica , miagnefiae ne vefìigi;m qnide.m d. tegere 1..i..i li
T. Cüit. ** -
- l) Calcem illam fulphtificam debita fodae carbori
cae quanti, ate per co&iorem defìruxi, obten'aque hoc mo
do calx ca- bo ica ediilc^rata , ficcata et calvi..ata 39 cal
cis purae £yana largicbalur.
- *- - Ex
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Ex omni igitur et plenaria analyfi , hac id conclude
re licet, Hyacinthos in centcnis partibus continere
calcis purae (l.) — 39.
filiceae c. 2 8
d. 5» 37.
- h. 4
Argillae i — I ?.
- Ferrici f — 6.
- , , , Aquae (§. -. d.) I. * -
- 95.
Jaêlura 5.
§. 9. Largam illam, quam cryftalli hae noftrae com
pleâuntur terrarum abforbentium copiam cum intuerer: ope
rae pretium mihi vifum eft, experiri, poffintne partes
earundem conftituentes , absque praevia cum alcali calci
natione , immediate, via nempe humida , a fe invicem di
velli. * * -
a) Hunc itaque in finem 1 co lapidis huius in fub
tiliffimum pulverem reda&i grana duabus cum acidi mu
yiatofi unciis retortae, arenae balneo imponendae, imniifi ,
deftillationemque ad refidui ficcitatem usque inftitui,
Materia in retorta fuperftes ficca , ac valde indura
ta, cum eidem tranftillatum liquorem acidum affunderem ,
facile et infigni cum calore folvebatur. Omnibus, praeter
terram filiceam , folutis, repetita vice deftillationem ad fic
citatem usque adgreffus fum. Quo faélo, materiam ficcam
in retorta haerentem fufficienti aquae copia coëlionis admi
nictilo diffolvi ac filtravi. Reliôla in filtro terra filicea al
biffima edulgorata , ficcata et calcinata 35 grana ponde
rabat. T
Nova Aâa Acad. Imp. Scient. Toin. XII. Q. q. b)
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b) F f Ititiore fil'rata (a) animo inci cauftici admi
nictilo argillam et particulas ferreas praecipitavi. Hisque
lixivii cauflici ope a fe invicem fegregatis , ferrici 6, ar
, gillaeque 1 3 grana confecutus fum.
c) Reliâa in folutione (b), poft argillae et ferrici
praecipitationem, calx, ammoniaci carbonici ope fegregata,
edulcorata et ficcata 6: calcis carbonicae grana exhibuit,
quae calcinata 4 I calcis purae grana largiebantur. Haec
igitur foffilis noftri variata Analyfis partes eius conftituen
tes ea fefe ratione habere oftendit, ut in centenis eiusdem
partibus reperiantur







§. I ^. Monendum mihi eft, fecundam hanc partium
conftituentium rationcm priore (§. 8.) accuratiorem reputan
dam effe , quandoquidem priori il!o examine fofìls noftri
naturam iam iam edoâus, in fectinda viam, partes conftitu
entcs a fe invicem divellendi, multo fimpliciorem inire potui.
§. I I. Docente itaque duplici hac noftra Analyfi
cryftalli hae, infigni duritie fua, qua e chalybe fcintillas
eliciunt, non obftante , ad ordincm vel gentis quorundam
lapidum calcareorum referendae funt: cui quidem fententiae
id quoque favet, qtiod absque praecedente cum alcali prae
paratione immediate via humida decomponi pofíunt.
EX
EXPOSITION SYSTEMATIQUE
D ES PIERRES D E RO CHE COMPOSíES
QUI SE TROUVENT DANS LES DIFFERENTis
PARTiES DE LA RUSSIE.
Par - - 1
/ B A1 S I L. S E ] J^E R G I V. '
Préfè, ité à l'A1, adémie le 1 3 Mai 1 ; 96. 1
HA pºtis grande utili' & qni réfifte de la conmaiffance des
pie res de roche coni pofées pour lavant age de l'hom
me , é!ant celle de potavoir tan jour fixer toutcs les circo:i-
fta-ces par iculi'res. fous Jes qtici!es elles favo, ifent le plus
la formation des mines métalliqties da ; s le fc in des monta
gnes , dont elies foi ment la maffe principale , il efi juf.e
de Ios confidérer fotis totis les poi;ts de vue , qui fe pré
fentent à cet égard. Pltis on varie les rechechcs & plus
o^ parvient à approfordir la ma'ière qui en cft l'objet. I.e
gé legae les con empfe tant qu'elles fervent à fo mer 1, s
montagº es i! co fidè, e la mafe totale fuivant fa pofition,
fa fira&ture, fes varia ions, 1 s , évo'tati i s qti'efle a fibi
par les forces gé erales de la Na; tire & tous fes phéno
nè es , qui fe préfentent cn gr. nd , potìr ir«ligne r cn--
fin !a t!; éorie de la formation des non agrnes ] a p!us
utiJe &' 1 , plus probable. i 'oyáognofie dirige fes re
cherches ' à l'aide de la chymie flu- la nature & la quan
tité de lcuas. paities conftituantes , fur leui forme, für la
- Q q 2 nla




manière dont elles font mélangées enfemble ; il les com
pare & les claffifie. L'un aide 1'autre. Et enfin les é£
forts de l'un & de 1'autre aménent au même but, à la
connaiffance de l'objet de leur occupation. Notus lavons
en partie des ouvrages d'un mérite décidé fur cette ma
tière tant qu'elle a été l'objet des géologues. Mais il
me femble que pour plus de progrés dans l'étude en ques
tion , il falloit oublier pour an moment ces recherches géo
logiques, qui d'ailleuis doivent étrc faites en place même,
pour fixer totite fon attention fur un objet tout auffi im
portant, qu'eft letur mélange intèrieur. Car il eft certain
1°., que non feulement les pierres de roches compofées va
rient par la qualité & la quantité de leurs parties confti
tuantes; tiiais auffi 2*., par la manière dont elles font mé
langées enfemble; 3°., que les difíérents mélanges y doi
vent neceffairement produire des différentes proprietés tant
à l'égard de leur propre maffe, qu'à l'égard des mines me
talliques qu'elles peuvent contenír, & qu'àlors 4"., ces re
cherches nous conduifent à connoitre ceux des mélanges
qui favorifent le pltis la formation des métaux, c'eft-à-dire
ceux d'entr'eux qui nous donnent le plus d'éfpérance
dans l'éxploitation des mines; 5°., elles nous indiqueront
enfin la trace qu'il faut fuivre en fixant leurs dénomina
tions & nous òteront cette confufion qui m'a que très fou
vent réfulté de Ia feule faute qu'on a commife dans les
dénominations minéralogiques ; car ce n'eft pas tout gra
nit, ce n'cft pas tout gneufs, qu'on nous a donné fous ce
mom &c. comme j'ai démontré ailleurs : & fi de nos jours
elles deviennent plus conftantes & plus certaines , ce n'eft
que par l'étude de leur mélange intérieur. 6°. Mais les re






notions claires , que 1'ory&logiiofte lui pourra donner fur la
nature de la roche, fon jugement fera d'autant plus certain
fur fa formation probable, fur fon âge relatif &c. 7°. Ces
paffages remarquables d'une roche dans l'autre, & les chan
gemeis qu'elles fubiffent par la décompofition, ce font en
core des phénomènes , dont la caufe principale doit être
cherchée dans leur mêlange intérieur. Et toutes ces re
cherches enfin 8°., nous fourniront les moyens les plus fùrs
pour la clasfification la plus conforme à la Nature. Mais
les MlinéraIogues n'ont pas perdu . de vtie totus ces objets
à l'égard des pierres de roches compofées des pays étrangers
& nous en ont laiffé des details fuffifants; de femblables details
notus manquent fur celles de la Ruffie, car ce que nous en avons
dejâ, ne font que des fiaginens, quoique des fragmens precieux
fur quelques unes des contré s de Ia R ifìe. Il eft vrai qu'une
telle éxpofition générale ne peut étre de long'ems portée à la
perfeélion requife dans un Empire auffi vafte que celui de la
Ruffie, où I'on voit traverfer onze *) chaines de montagnes
principales fans compter les branches énormes qui fe répandent
- - dans
*) Les montagnes du Nord entre la ner Baltique & la mer blanche. 2. Ce!.
les du Waldai. 3. Celles de la Tauride. 4. Le Caucafe ; 5. les Ourales,
6. les monts Altaiqnes avec leurs branches principales, 7. celles de Sa
yane ; 8. celles du Baikal; 9. celles de Nertfcinsk; Io. celles d Ochotzk.
& 1 i. celles dc Kamtfchatka. On a trouvé par des obfèrvations d'un
Borguer, Feiber, &c. que tant que des montagnes fe rapprochent pour
formier une chaine particnlière , on trouve dans leur centre des roches
granitiques &c plus lo n des rogies fchifteufes, encore plus loin des
roches calcaires &c., qui font enfin par gradation applaºir les montagnes.
La notion minéralogique d'une chaine de montagne froit donc ceile,
où elle préferte tous ces pafla es de roches de l'une & de l'autre part.
Et alors fuivant cette notion les montagnes du Nord, celles de Wal
dai, celles de la T uride. celle de Sayaae, ceil s d'O, h tzk & de
Kamtfchatka me feroicnt que des branches, énormes de quelques autres
chaines Principales,
.^ /
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dans Ies diffêrentes parties de l'Empi;e. On n'y petit faire
qu'un fimple effai tel que celtii que jai l'honnetur de préfenter
dans cet*e differtation à l'aide d'une quan'i'é affez coi fi
dcrable de ces éfpèces de pi rre qoe j'ai recties d': différen
ies p, r;ies de la Ruffie. Ainfi a piès avoir donné quelques
no!icns générales fur cet objet dans ma prt n.iere differ'a-
tion fur les ; ierres de r che compofées, & après av ir pré
fente mes obferva! ions { ■ r 1 s pier es de roche compofées
roulées d« s enviro-s da can. I de I adoga, dans ma feconde,
je pafTe à l'éxamen des pierres de roche compofécs décou
vertes dans les diííé,entcs pa ■ :ies de la Ruffie. Ml.is com ye
l'éxamen qtie je tne piopof* de faire ne regarde qtie l'oryôo
gnofiè , je f ivrai la même mé'iiode, que j'ai employée dans
ma feconde differtation, fars m'occt per pour cette fois ni *e
letur formatior, probable , i i de lcur âge réfatif &c. Je Ies
accompagnerai des obfervations q'ie j ai pu faie la deffus & je
tàcherai comme at paravant d'é! abiir un parallèle avec cel
Ies des pays étra^gers, pour voir l'iden'ité ou la différence
des unes & des antres afìn de pouvoir i diqtier par ce moy
en celies d'en! ,'elles & les circonfiaiices fons les quelles
elles méritent de préférer cc d'être éx, mirée en place mê
me, tant potrr l'u'i!ite prati, ne quie pour la T &oiie de la
terre. Enfin je non, me i«s pierres de rochos compofées cal
caires , argiffeuf s &c. f ivant que f'une oti I'atii re partie
confitaante y p. éd. I, i^c, & je nomne . .) fiinples ceHes
qui confiftent de denx parties coi;fi tantes .) celles de
trcis, compJées , & ccllcs de quatre &c. indé, e. m. in'es.
Article I. Pici res de roche ccn:po(icS ca.'tajres.
A. fimp'es.




a) Marbre blanc grifâtre & fpath calcaire blanc pres
' que transparent de la Tchotiffovaja, fans aucrin in- .
dice de mines métalliques; une variété à peu près
femblable vient de Wilmanftrand & de Rotifcale, &
une autre mélangée de fpath , calcaire noiràtre de Ia
Tchouffovaja. b) Marbre brtin noiràtre compaâe
avec des taches rondes fpathiques de couleur blanche
ou grifâtre, reffemblant fort par la maniére du mé
lange au Porphyre de Werchotourskoy Oural en Ca
thérinebourg.
2.) Marbre & Quartz, de Ja miniêre Alexandrowskoy en
Olonetz & marbre intimément mélé de Quartz fablo
I1€(lX du fleuve Schaitanka. -
3.) Marbre & talc, (gneuffum micans Gmel.) le premier
rouge à ftries blanches , l'autre argentin en couches ,
très minces de Cathérimebourg.
4.) Marbre & Schoerl, le premier gris & compaéle, l'au
tre noir en aiguilles de Roufcala en Olonetz.
5.) Marbre & Strahlftcin des Allemands; le marbrc potir
la plus part blanchâtre ou gris, & celui-ci de cou
letur verte jatinâtre fibreux ou difpofê en étoiles; on
en apporte une grande quantité de Roufcala pour
Ie bâtiment de l'églife de St. Ifaac à St. Pétersbourg;
mais qui à caufe de ce mélange n'eft pas fufccpti
ble de ce poli vif, qni fait la beauté des autres
variétés de maibres polis du même endroit.
6.) Spath fluor & Talc, le premier de couleur violet
te , 1'autre argentin. On en à fouvent des mor
C€2UlX
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ceanx parmi les pierres- roulées de la réfidence fans
connoître leur vrai lieu natal.
*) Spath calcaire & asbeft, de la miniêre Aléxandrows
koy en Olonetz.
8.) Spath ' calcaire & Baikalite. C'eft la roche remarqua
ble qui fe trouve dans les environs du lac Baical
& qui eft entremélée quelques fois de mica criftalli
fé en prismes applatis pointus au bout par deux
faces & de fluor verd, dont j'ai donne la defcription
dans une des differtations que j'ai eu l'honneur de
préfenter à l'académie.
Des combinaifons femblables calcaires & principale
ment celles de la pierre calcaire avec du Quartz, du Mi
ca, des Grenats, de l'Asbeft & de la Hornblende portent
des gites de mines métalliques, atl Bannat près d'Anna
berg en Autriche, dans la Carinthie & en Tirol ; j'ai vu
des échantillons de la combinaifon du marbre & du quartz
avcc de la pyrite cuivreufe, du verd de montagne & de la
mine de cuivre grife de la minière Alexandrowskoy en O
lonetz & une autre de fpath calcaire jaunàtre & d'asbeft
verd avec de la pyrite cuivreufe du même endroit.
Pour les roches calcaires de trois ou quatres parties
conftitttantes, je n'en connois presque atlcune oUtre celles
que j'ai décrites dans ma feconde differtation fur les pierres
de roche compofées ; exceptô la combinaifon de la pierre
calcaire blanche fablonneufe avec du Mlica blanc ou jaune
qtti fe trouve entre Schalatcha & Safano dans le Caucafe.
(©üßçìïóèt $iß, p. 444.)
- Enfim
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Fnfin on cite des combinaifons de Gypfe & ae ter
re calcaire, de Gypfe & d'argille, de Gypfe & de Spatb
péfant; mais à peine méritent -t- elles dêtre comptées au
rang des pierres de roche compofées.
-.
Art. II. Pierres de roche compoßes :*' quotißs.
A. fimples. ?
1.) Serpentine & Feldfpath : (Porphyritis graniione Gmel.)
Porphyrite de quelques autetius ; on en trotive deux
varietes, une avec de la ferpentine de couleur verte
noiràtre & une autre tirant fur Ia pierre de corne,
toutes les deux de Pyfchma (Herrm. Catal. No. 36
On en troitve auffi auprés de Tchertafch ;
-• -
«) , • -
(No. 7 1.) on allègue une varieté à peu près fem
blable d'Imprunetto en Florence fous le nom de
Granitone (Haidingers Enl. zur fyftem. Eintheil. der
Gebirgsarten p. 5 2.). -
2.) Serpentine & Grenats (Porphyrius granatinus Gmel.)
d'Olonetz & une autre varieté avec de la ferpentine
talcqueufe qu'on trouve auprès du viilage Gorno
fchitskoy en Cathérinebourg. On cite une combi
naifon femblable qui fe trouve auprès de Zöplitz ,
o'i l'on em exploite pour différens ufages depuis plus
de deux fiècles. Quelques variétés ruffes le méri
riteroient aufì à l'éxemple des pays étrangers.
3.) Serpentine & Hornblende, la premiere brunâtre, 1'au
tre blanche de Pyfchma. Elle . eft non mée Serpen
tinftafie dans le catalogue de Mlr. l'academ. Herrm.
au No. 67.
Nova Aâa Acad. Imp. Scient. Tom. XII. R 1 4.)
•
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4.) Serpentine & Talc (Porphyrius b, micacetis Gmel.).
Cette combinaifon eft encore nominee Serpel,ti/./i a fie
dans le catalogue cité au No. 6 s. du me me emdroit.
J'en ai d vant moi une autre variété , avec de la
ferpenti;e génelie , fr. able , de couleur ver;e fà'e
& parfe mée de peti es pa,llettes de talc des et, vi
rons du village Koffobrodskoy dans le diftriâ de Ca
thétinebourg. La combinaifon de la ferpen'ine &
du MJica de Troitzkoi auprès d'Oui (Prünnichs Vlin.
p. 1 2 1.) & celle de la ferpentine verte brunât re avec
du mica argentin des environs de la fondeiie Ne
wianskoy lui font analogues. Enfin la pierre ollaire
de B. lojarsk n'eft [uivant Mr. 1'académ. Herrman
(cal. No. 74.) qu'une combinaifon de la Serpentine
avec du talc.
5.) Serpentine & asbeft. (Porphyritis asbeftintis Gmel.).
La ferpentine verdâtre & I'asbeft ligneux entremélé
de taches blanches de Pyfchma (Herm. Cat. No. 65
, & 69.) On cite une varieté femblable de Zöplitz &
de T pfchau dans la Haute Hongrie , & on a tout
lieu de croire que l'asbeft n'y eft fouvent qu'un pas
fage de la ferpentine à l'ét,ut fibreux. (Comparez
Heidingers Preisfchiift p. 53).
6.) Serpentine & des criftaux de fer odaëdres (Porphy
rius ferrifer. Gmel.) de Pyfchma.
7.) Stéatite & fJica, (Gneuffum fieatiticnm Gmel.) S hnei
deftein des autetirs Alicmands . on en trouve à Ca
thérinebourg. Cette roche contient pour la plâ
part des criftaux de fer oόμèdres ré`raάaires en Sue
de, en Tyrol, dans la Carynthie & la Hongrie.
!
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3.) Talc & grenats (Granites granatifer Gmel.) Cet e
roche eft très fréquente à Cathérinebourg & en Oio.
netz. Je pofféde un grand criftal d'un grenat ifòlé,
de ce dernier endroit, tout envellopé en manière
d'écorce de talc glis noiràtre. -
g.) Talc & Schoerl (Granites Zillenfis ? vel greuffttm
glandulofum Gmel.) deux variétés.
a.) : Talc blanc argentin & compade avec de Ioºgites
aiguilles presque rondes de Schoerl noir oti verd
difpofées, en différens fens , de la carrière Alexan
drowskoy auprès du village Belojarskaya dans le
: diftiid de Catherinebourg. ■ . • , '
b.) Talc grifâtre luifint fet,illeté entremélé de Mica
no iàtre & de Schoerl emi prismes tetraëdres longs,
allargis & applatis de . couleur verd obfcur & quel
ques fois coubés felon les- combures des ondes du
Talc, au delà de 1 5 verftes de la minière Elifa
bétskoy en Cathéiinebourg. . £,; • • '
-* • . i . . . ' ' ' ' ' } . .J. f, i . . '. *}{'^ I. 1!'. . , , ,
On cite la même combinaifon qui, conftittte une
veine dans la , Pierre ollaire de Beljarsk , f (Herrm.
Cat. No. 70.). , , .■ ■■ , • r \- , , , ,. , ;
B. Compofées. . . . o*. if, ' . . . :!' • ^ .. … i, iiiiofi (..
sc.) serpentine, Schoerl & Talc. La* Serpentime verte,
le Schoerl noir & le talc, blanc. , .Au, delà de 3
werftes de la carrière de marbre. de Gornofchite.
1 1.) Serpentine, fchoerl & fpath calcaire, ila fêrpentine
grife verdâtre ' quelqtie fois tronée , le Schoerl
blanc en aiguilles très fines presque foyetifes , très
R r 2 luifant,
luifant, & paffant fouvent dans 1'amyanthe, le fpath
calcaire en tache fines jaunàtres ochreufes du mont ,
• - * Conftantinowa auprés du village Gouffewa 3o werft
, , de Catherinebourg, - -
C.) Indeterminées.
1 .) Serpentine, Feldfpath blanc, Hornblende rotigeatre,
avec des veines d'asbeft , une varieté remarquable
des environs de Gornofchite , citée par Mlr. l'Acad.
Herrmann au caf. No. 1 6. -
Les étrangers poffédent encore quelques autres
combinaifons du principe talcqueux; mais je n'en
connois aucune outre celles que j'ai décrites en Ruffie.
Au refte il n'y a que peu d'éxemples de mines mé- ,
talliques dans les roches au principe talcqueux.
Art. III. Pierres de roche compofìes argi/eufes.
A.) Simples. -
1.) Hornblende & Talc. (Gneuffum lucidum? Gmelin.)
La premiere grife jaunâtre fpathique, dans Ie diftri&
Alapajewfkoy 5 werftes du village Koultajewa. On
trouve la même combinaifon en Suede.
2.) Hornblende & Schoerl verd difperfé en petits faifceaux
1 * du même, endroit, (Gneuffum lamellofum Gmel.).
3.) Hornblende & Feldfpath, (Gneuffum fquamofum Gmel)
fur le chemin d'Oubinfk (Voyage de Mr. Renow. p. s.).
Hornblende noir & Feldfpath, blanc des environs de
la fonderie de fer Barantfchinfkoy dans la chaime
de montagnes nommée Werchotourfkoy Oural.
, • • - 4.)
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4.) Hornblende & Quartz (Gneuffum corneum Gmel.) La
premiere noire leuilletée, 1'autre à peine vifible; une
roche qui fe trouve entre des montagnes de Granit
^de Gneufs & de Porphyre , dans les environs de la
fonderie Schaitanskoy (Herrm. cat. No. 3 s.). On
nomme en general les combinaifons de pierres , où
la Hornblende prédomine Grünftein. (Saxum ferreum
Wall.) Je les diftingue de la manière marquée potir
eviter toute confufion. On remarque que les combi
maifons de la Hornbfende ne font guères favoràbles à
la produâion des mines metalliques à l'exception
du fer. - -
s.) Mica & Quartz (Gneaffum micaceum Gmel.). Telle
eft tine grande partie de nos Saxa fornacum ( Ge
ftellftein) de Cathérimebourg, On la trouve encore
fur le fleuve Rion dans le Caucafe (Güld. Reife p.
45 2.). Les mines d'etain fe trouvent dans une ro
che femblable à Gieren en Saxe & dans beaucoup
d'autres endroits. -
6.) Mica & Grenats (Gneuffum glandulofum Gmel.). Au
delàs de 5 werft. de Gornofchite dans le diftriâ de
Catherinebourg, -
*.) Argille grife endurcie & Mica de. Pyfchma , où l'on
trouve auffi une combinaifon de 1'aigille & de Talc
(Herrm. Cal. No. 5 5 & 5 6.) Porpbyrius tranfilva
nicus Gmelin.
8.) Argille endurcie & Feldfpath (Porphyrius Granitoides
Gmel.). Dans la contrée Mounoferfkoy a werftes
du village Pialofero & 48 de Petrofawodlk,
v
9.)
g.) Argille & Calcedoine (Amigdalites Calcedonius Gmel.)
1'argiHe eft verie & endurcie à face terreufe avec
des glandes de calcédoine brun on brunâtre des en
virons ° dú fleave Ourack en Nerfchi fk , découverte
par feu Mr. Je conf i!ler de Cour Laxmann.
1 c.) Argille grife endurcie compade & Schoerl noir pris.
matique applati & difperfè fans auctmn ordre d'Otma. .
Jafchka en Tatuide (Porphyrius bacillaris? Gmelin).
1 1.) ArgilIe gi'e endurcie compaéle & reffenblante à la
précédente (toules les deux une éfpëce de Tuf
qui a I'air volcaniqtie) entremélée de genats verds
polyèdres du fleuve Lena (Porphyrius Spadiceus?
Gmelin.). - -
1 2.) Schifle argilletix & fpath calcaire (Porphyrius fpa
thofus? Gmel ) Cette combinaifon fe trouve entre
Newianfk & Werchnetagilfk (Horrm. Cat. No. 61.).
MIr. de Renowantz la cite foUis le nom d'Ophite du
fleuve Schemanaicha. Une variété à peti prés fem.
blable eft encore citée par Mr. l'Acad. Herrman fous
Je nom de Porphyrite qui vient de Newianfk. Cat,
INo. 3 6. - - - •
1 3.) Petrofilex & Feldfpath (Porphyritis nothus Gmelin)
Ie prcmier gris verdâtre, I'autre criftallifè de Pyfch.
ma ( IHerrm. Cat. No. 44.). Une combinaifon fem
blable fait des Gangties confidérables à Joachims
thal en Bohéme. Voyez Heidinger Preisfchrift. p. 54.
14.) Petrofilex & Serpentine, Je premier eft giis bleuâ
tre, 1'atitre verte jatmàtre & difperfée en taches de
l'Argoun en Nertfcbinfk. •
* 5.) Petrofilex & Grenats de Colywan.
- 1 6.)
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1 6.) Petrofi!ex & $path pérant (Porphyritis fchiftofis Gmel.)
Le premier gris fchifteux, l'autre blanc en pai'le , tes
melees i ' iumement avec le fchifte corné. C eft ! a
matrice ordinaire de l'or & de I'argent natif, ainfi
que de la Luna cornia da mont, Smejewfkoy en .
Colywan.
17.) Pierre a poix & Cacholomg de la miniêre Nicol. jew.
fkoy en Colywan. Renov. - -
1 8.) Jafpe & Q iartz; ^ Porphyriis crifiailinns Gmel.) le
premier de coafear de role & dans ure aut re variété
rouge foncé, i'autre blanc en forme de veines de la
fortereffe Koëìfsoy dans Ie Gouvernement Oufimfkoy.
1 9.) Jafpe & Feldfpath. (Porphyri is genuinus Gmel.)
a.) Jafpe verd & Feldfpath blanc des environs du
village Kounara & fur les champs de BournafcheW
fkoy aux environs du vitlage Ajalfkaya ^ & dans diè
feren!es aut res parties de I'Altai. Il y en a encore
auprés du village Offinowka dans le diftriâ Alapa
jewfkoy ; dans le Caucafe &c. Güldenft. Reif. p. 45 °.
b.) Jafpe gris & Feldfpath de couleur de peau de
TaIofka. (Renow.) Jalpe gris noiràtre & Feldfpath
roage presque en aig tilles parmi les pierres- roulées
des environs de la i , e{i,fence. -
c.) à Jafpe noir au pied de la chaine Oubaa!eifkoy
& Colywa , fkoy ; à j4spe brun & Feldfpath blanc du
vilIage Schalajewa dans le dit, id Alapajewfkoy.
d.) à Jafpe rogge.
ac.) Jafpe & Schoeil, (Porphyritis forlintis Gmel.) Je pre
mier de couletur vexil, obfcure à face terieiife, 1'autre
noiie
v - -
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noire en prismes applatis fur Ie chemin uu vilIage
Kiprina vers le village Jufchakow , dans le diftri&
Alapajewfkoy. ^ , .
2 r.) Trapp & Hornblende (Prophyrius acerofus Gmelin.)
du fleuve Tfcherem chanka qui tombe dans la Tfchous
fowaja ; une variete de Baltinite felon Vlr. l'Acade
micien Herrmam (cat. No. 5 c.). La roche que Mr.
le Confeiller d'Etat Pallas a apporté nouve}lement
, de la Tatiride n'en différe qu'en peti de chofe. Elle
confifle de trapp brun melé de ciifiaux noir prisma
tiques applatis de Hornblende, & elle s'y troux e fur
la montagne Kofteel entre Aloufchka & Lambata.
On a tenu cette roche pour une produ&lion volcani
que , & alors ce feroit le Porphyrius vulcanicus de
- Gmelin.
' 22.) Trapp & Quartz, (Porphyrius Angliae Gmel.) de la
miniére nommée 1'Aigle Ruffe à Petrofawodfk.
23.) Trapp & Feldfpath, (Porphyrius antiquus Gmelin.)
des environs de Mourfinfk. Porphyre fuivant Mr.
l'Acad. Herman. Cat. No. 3 2. Et une aut re variété
. de la miniêre Radoftroi Kamen à Petrofawodfk.
24.) Trapp & Spath calcaire (Porphyrius fpathofùs Gn.)
- de la minière l'Aigle Rtiffe à Petrofawodfk ; une au
tre variété à trapp roUge de la miniêre Pialofertkoy
auprès du village Pialofero 6-. w. de Petrofawodfk,
& encore une à Trapp gris obfcure de la minière
Alexandrowfkoy à Petrofawodfk. Telle eft auffi la
roche en Bohéme.
25.) Bafalte & Schoerl (Porphyritis pcdicularis) à Bala
clave entre Forus & Mlouchaljatka dans la Tauride.
- - Trappv
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Trapp & Zéolithe vermiculaire
Trapp & Spath calcaire étoileux
B.) Compofées.
26.) Hornblende, Quartz & Feldfpath: (Gneuffum Syeni
ticum Gmel.) Sienit, Grünftein, ou Hornblendefels du
fleuve Neiwa auprés du village Taraffowa ( Herrm.
Catal. No. 27.) des environs de la fonderie Poiew
fkoy (No. 28.) des environs de Cathérinebourg &
de Colywan. _ *
a7.) Argille endurcie rougeâtre avec des grains de Quartz
enfumé & de Feldfpath , une forte de Saxum me
talliferum Bornii, des environs de la riviêre Solotow- .
ka en Colywan. (Renov.).
28.) ArgiIle endurcie, Schoerl noir & Feldfpath à peine
vifible; une varieté de Baltinite felon Mr. l'Acad.
Herrman, Cat. No. 5 I. -
29.) Trapp , Hornblende & Feldfpath , des environs dtt
lac Baltym 1 5. w. de Catheminebourg (Herrm. Cat.
No. 5 * & 53.) Le trapp y eft de couleur gris-clair,
la Hornblende fpathique & quelque fois criftallifëe
à 6 cötés pointus , aux bouts par trois faces. Elle
ne conftitue auctine gangue ; c'eft la Baltiite pro
prement dite de MJr. I'Acad. IIer man.
3o.) Trapp, Talc & Mica, le talc argentin. & le mica noir
de Pyfchma; une vaieté de Gneifs felon Mr. 1'acad.
Herrman Cat. No. 1 5. -
31. ) Jafpe , Feldfpath & Schoerl de Procowka fur la mi
viére Camyfchenka , une forte de Porphyre fuivant
Mlr. l'acad. Herrman, Cat. No. 33.
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} de Nertfehitjfk.
ss.) Jafpe, Feldfpath & Quartz, de Nertfchinfk; Porphy
rite de Mr. Heidinger. Cette varie, é fert à former
quelque fois des veines métalliques en Saxe & em
- Bohéme. ' - - -
33.) Petrofilex, Feldfpath & Quartz, au delà de 7 werft.
de Bolfcheretzkoy en Colywane (Ren. p. 46.) & fur
le fleuve Rion dans le Caucafe. ( Güldenft. Reife
p. 453.). - -
34.) Petrofìlex, Fcldfpath & Hornblende du mont Sm6
yewfkoy en Colywane; le Petrofifex de couleur giife
fchifieux , , le Feldfpath blanc en petites paillettes,
la Hornblende brune grifâtre. On y trouve auffi
1 quelque fois des paillettes de fpath péfant oc
cuper la place du feldfpath, comme je l'ai vô dans
d'autres échantillons du même endroit. On trouve
la même variet& avec de la Hornblende verte entre
Korbolicha & la petite Belaja & fur la Revennaja
Sopka (Ren. p. 4o4.). C'eft la , roche qui accom
pagne ordinairement tant en Ruffie que dans les
pays étrangers des mines métalliques trés riches.
35.) Schifte micacé & grenats de fer , au delàs de cinq
verftes de Gornofchite dans le diftriél de Catherine
bourg.
36.) Schifte argilleux, Feldfpath & Mica.
37.) Lave, Schoerl & Mica (Piperino) de la Tatuide.
C.) Indéterminées. •
38.) Schifle micacé , talc & grenafs , (Gneuffum micace
um) affife fur un bafe granitique entre le Forpofte




39.) Schifte micacé, quartz & grenats d'Olonetz.
4o.) Argille endulcie, Feldfpath, Quartz & Mica des en
virons de Kamenfk ; Porphyrite felon Mr. I'acad. m.
- Herrm. Cat. No. 35. -
4:.) Ajica , Grenats , Quartz & Aiguemarine , de Coly
wane. Ren. p. 6. .*
Art. IV. Pierres de roche compofées fiffceufes.
A.) Simples.
1.) Quartz & Mica, (Gneuffum fornacum. Gmel.)
a.) Quartz blanc jaumâtre & mica noir des envi
rons de Moufinfk, GefielJiein du Cat. de Mr. Herrm.
No. 2 $.
b.) Quartz jaune à grains gros, avec trés- peu de
mica de Nertfchinfk.
c.) Quartz trés compade gris & mica en feuillets
trés minces de la miniére Wojetzkoy à Petrofawodfk.
Cette roche porte des mines d'or en Tirole, des mi
nes d'argent à Kongsberg en Norvcge, de cuivre &
de plomb à Jemteland; d'etain à Gieren en Saxe
&c. ^ .
2.) Quartz & Schoerl, (Granites mélaleucos? Gmel.).
- a.) Quartz & Schoerl noir du village Kiprina dans
le diftiid Alapajewfkoy & de Pyfchiîa.
b.) Quartz & Schoerl verd d'Olonetz.
c.) Quartz laiteux & Schoell verd en aiguilles de
Pyfchma Cat. No. 4^. -
d.) Pierre-à- cheveur. (Granites capillaris) le quartz
pour la pluspart transparent & Je Schoerl capillaire
rouge difpofé en différens fens de Cathérinebourg. )
- S s 2 - 3.
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3.) Quartz & Asbert,
a.) Quartz mélé par ci par la de quelques fils
d'asbeft; c'eft la gangue de la miniére Kalitfchiéo
ftrowfkoy dans le diftriâ Povemetzkoy z 2 5 w. de Pe
trofawodfk; & une autre variété de la miniére * Pia
loferfkoy z 3 w. du village Pjaloofero & 67 w. de Pe
trofawodfk.
b) Quartz brum intimément mélangé d'une co
pieufe quantité d'amí.nthe blanc capillaire ,. de
forte que le moindre morceaux qu'on en dégage
en contient , du village Schaitanka dans le diftuid
Alapajewfkoy.
4.) Quartz & Kyanite au delas de so werftes de Cathe
rinebotìrg. La Kyanite eft difperfée en prifnes ap
platis longs & en différens fens dans du quartz
blanc & fec.
3.) Quartz & Grenats (Granites Bavaricus Gmel.) de la
miniére Berefowfkoy en Catherinebourg. -
6.) Qttartz & Talc (Granites talcifer Gmelin.)
a.) Quartz grénè, ferrugineux avec um air entière
ment fablonneux, intimément mélé de talc en particules
trés fines, trés fouvent terreux & décompofé en Stein
mark, le tout de couleur plus ou moins jaune ou
jaune rotigeatre , compaéle , fans avoir 1'air fchifteux
& entremélé de plus ou moins grands criftaux cu
biques bruns de pyrite ferrugineux trés fouvent au
mifère des minières Berefoffskoy en Catherineboturg.
Cette
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Cette roche eft nommée Gneufs par quelques auteurs
minéralogiftes. Mais fi le vrai gneufs confifte de
çquartz , de mica & d'argiles demi- endurcie comme
le dit Ferber, ou de quartz, mica & de feldfpath,
comme I'affure Charpentier, & s'il eft fchjfteux, com
me on le reconnoit affez généralement , alors cette
roche de Berefoffskoy peut étre à peine nommée
telle, vù qu'elle en diffère par fes propriétés relati
ves. Elle n'a de commun avec le Gneuffum des étran
gers, que l'abondance des mines métalliques qu'elle
favorife. *.
b.) Quartz compaâe intimèment mélé de talc gris,
& le tout enfemble d'un air fchifieux, d'Ulonetz.
w - - -
*7.) Quartz & Topaze (Gneuffum Topazinum Gmelin).
' Quartz ferrugireux gras , jatinâtre, avec des criftaux
de véritable Topaze ( Criftal pondéreux des Ruffes)
jaunes, quadrangulaires, ftriés le long des prifmes, &
pointus par un bout de Catherinebourg.
8.) Quartz & Feldfpath, (Granites fimplex? Gmel.)
a.). mélés enfemble fans aucum ordre, des environs
de la fortereffe Grobowfkaya fur la miviére Uetka ;
Gefiellfiein de Mr. I'acad. Herrm. Cat. No. 25.
b.) Quartz brun & Feldfpath blanc des environs
du lac Tehebarkoul dans le diftriâ Troitzkoy.
c.) à Feldfpath jaune au delà de 3o w. du villa
ge Schaitanka dans le diftriâ Alapajewfkoy.
Roche primitive qu'on l'on tyouve auffi en




9.) Fedfpath & Quartz (Granites fimples Gm.)
a) Feldfpath blanc jaunàtre & Quartz des environs de
Werchnetagilsk Herrm. Cat. No. 29.
b) Feldfpath rouge & Quartz blanc de l'Isle NIedwe
fchey avec du cuivre natif.
c) Feldfpath de couletur blanche ou jaunâtre, quelque
fois- presque argentin avec dtl Qartz brun, paffant
par le feldfpath en forme de tubes d'orgue parallèles,
ou difpofë de manière à donner une reffemblance
de lettres h&braiques , quelque fois fe terminant
par les botlts en crifiaux piramidaux ou tabulaires ; -
Pierre hebraique.
d) Feldfpath de couletur rotige brun, melé de Quartz
presque noir & paffant otl en forme de tubes d'orgue
paralléles ou de manière à former des reffemblan
ces de lettres hébraiques, comme dans la variet& pré
cédente. On affure que cette roche eft la matrice
du fchoer] rouge de Sarapoulskoy. -
e) Feldfpath offeux, mielé de Quartz crifial]ifë, dti vil
Iage Jufchakowa de Mourfinsk dons le diftriâ Ala
pajewskOy. , '
1 c.) Feldfpath & Hornblende (Granites fquamofus Gm.)
de Colywane Ren. p. 445.
* 1.) Feldfpath & Trémolite, le feldfpath blanc presque '
argentin qt;elque fois rongé, & la Trémolite blanche
Ou argentine . tirant quelque fojs fur le bJeu , du






Schoeil & Quartz (Cranites melaleticos Gmel.) Schoerl.
noir en prismes lo gues ramaffès & Quartz blanc
difperfé en grains Ca-&-la, des environs de la minière
Elifabetskoy dans le diftriâ de Cathérimebourg,
1 3.) Schoerl & Mlica, (Cranites Zillenfis Gmel.) Schoerl
1 4.)
` 15.)
rouge brun en fibres ramaffées & entremélé de mi
ca argentim, du village Jufchakowa dans le diftrię
AlapajewskOy.
Calcédoine & Quartz, une roche finguliére, mélan
gée de calcédoine jaune & Quartz enfumé pour la
plus - part transparent , qucIque fois criftallifé &
toujours recouvert de calcédoine plus ou moins fta
Jaëlitique, des envircns de Schaitanka. C'eft ici
qu'on poturrcit même placer les agathes ruffes, dont
la beau é varie fuivant 1'air le plus ou moins cris-,
tallin du quartz , fuivant Ia vivaci' é des couleurs
de la calcédoine , du carniol, ou du jafpe &c., qui
s'y mêlent. - -
Zeolithe en maffe & Zeolithe écaiIleufe, des volcans
de Marécan. La premiere compaéle , de couleur
rouge-brun, avec un air Jafpitique, l'autre en boules
plus ou moins grandes, quelque fois de la grandeur
de Ia tête d'une épingle, blanche, poreufe, écail
1 6.)
leufe, ou brune enfumée, compaéle & vitreufe. Tou
tes les deux s'écti ment facilement & fans addition
à la flamme de la lainpe des émailleurs, & donnent
quelques foibles étincejles avec le briquet.




1 7.) Grenat£ & fchoerl, (Granites fimilaris Gmel.) du mont
- Κoumba dans le diftriâ Verchotourskoy.
1 8.) Smiris & fpath calcaire, le premier brun noiràtre
* & grenù , H'autre en taches fìnes jatinàtres. Cette
roche eft parfemée de paillettes de pyrites cuivre
fes, de la miniére VQskrefenskoy dans le diftriâ Ver
chotourskoy.
Enfin il femble que c'eft ici qu'on potirroit pla
cer ces Brecches d'Oufa & d'Orenbourg fi riches em
*• , cuivre natif, ou pénétrées de verd & de bleu de cui
vre. Elles confiftent ordinairement de cailIoux fìli
ceux ou jafpitique avec un gluten fablonneux & mé
langé de pailletres de cuivre natif.
B. Compofées. -
19.) Feldfpath, Quartz & Mica, (Granites genuinus Gm.)
a.) Feldfpath jaunâtre, Quartz gris obfcur & Mica noi
ràtre des environs du fleuv€Tfchertafch en Catbé
rinebourg; une varièté à- peu- près femblable à gros
grains des environs de Schaitanka ( cat. No. 5. & une
autre à grains très fins & avcc du mica argentin ,
de la rivière Tfcheremfchanka No.-.
b.) Feldfpath jaune grifâtre, presque grenú & qui fe dé
compofe, qtiartz brun cn formes de grains & mica
notr en petites taches rondcs de Cathérinebourg.
c) Feldfpath brin, Qiiartz brun & Mlica noir de Wo
jetzk à Pétrofawodsk, & une variè'é à -peu - près
femblable de Sinaja Sopka en Colywane &`de siiad
janaja Gora (Rc now.).
d.)
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d.) Feldfpath rotageâtre, Qaartz rougeâtre oti gris pas
fant en forme de tubes d'orgues, & Mfica roir, de sa
rapoulskoy aux environs de Motlrfinsk; c'eft la ma
trice du Schoerl rouge.
e.) Feldfpath blanc laiteux ou jatinâtre, Qjiartz brun
paffant en tubes d'orgues ou arrangé de mani' re à
donner une reffemblance de lettres liebraiques , &
Mica noir ou argentin ; c'eft encore la pierre hébrai
qtie qui vient des environs du village Alabafchka
dans le diftri& Alapajewskoy.
f.) Feldfpath blanc avec du Mica en petites taches nci
res & Qiartz brun, plus ou moins transparent, ifo!&
& fans auctin mêlange. Perre d'alliance des envi
rons du village Refchewskoy fur le chemin de Wer
cho!oUrskoy. … -
g.) À parties conftitriantes trés großercs & if)lées des
villagcs Kereti , Tfchernoretzkoy, & Kalgalakfcha
• dans la patie de la Finlande qui appatient à Ha
Ruffie; le mica s'y trouve en lames fi larges. qu'il
y a été employé pour des feiétrcs. On trouve le
même cas dans les environs du village Alaba(chka
du diftuid Alapajewskoy. -
C'eft la vraye roche primitive q:ie 1'on a remarqué
atiffi fur les alpes glacìères du Caucafe; Güldenfiàdt
… Reife. p 4 54.
ac.) Feldfpath, Mlica & Qua tz.
a.) à gros grains-de Pyfchma, No. 1 C. Cat.
b.) à grains très fins de Tagilsk. No. 1 1.
a 1.) Feldfpath, Quartz & Hornblende (Granites Sienites
- C} mel.) Feldfpath brunâtre Quartz en grains gris , &
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la Hornblende verte du fleuve Talofka en Coly
wane, &c.
22.) Feldfpath, Quartz, & Aigtiemarine des monts glacials
de Tigeretzkoy dans le diftriò Sémipalatnoy; le Feld
fpath blanc, le Quartz brun ou enfumé..
23.) Quartz, Feldfpath & Mlica.
a) Quartz blanc & gris , Feldfpath jaune, & Micar
verd jaunâtre de Cathérimebourg, le- tout d'un grain
très fin., e
b.) Quartz bleuâtre & gris, Feldfpath jaunâtre & Mi
ca noir des environs de Mourfinsk., le tcut d'un
grain gros Cat. No. 4..
c.) Quartz verd bleuâtre, Feldfpath bIanc criftallifë
& Mica noir du fleuve Tchertafch, Cat. No. 9.
d.) Quarz blanc grisâtre, Feldfpath jaunâtre & Nica;
blanc de Cathérinebourg, Cat. No. 14..
24.) Quartz, Feldfpath & Talc; Gneuß granitique felon :
Mr. 1'academ. IIerrm. No. 1 7. du fleuve Tagil.
25.) Quartz , Talc & Feldfpath décompofé ; un autre
Gncuf; du Cat. No. 2 1. de Pyfchma;
a6.) Quartz, Feldfpath, Hornblende. (Granites Sienites
Gmel.) Roche feuilletée que I'on trouve dans les
environs du mont Sméjewskoy, & une autre variété
qui confifte de Quartz rude & de Feldfpath jaune
rougeâtre romboidal ou prismatique du fleuve Kor
bolicha (Ren. p. 32 1.).





a.) Quartz brunâtre, Feldfpath blanc, & fchoerl noir
Iuifant très dur en prismes épais, ftriés lo long des
prismes, des monts glacials de Tigeretzkoy.
b.) Quartz blanc, Feldfpath rougeâtre & fchoerl verd
en longues aiguilles de Cathérinebourg.
28.) Quartz, fchoerl & grenats (Granites tyrolenfis Gmel.)
du mont Koumba dans le diftriâ Werchotourskoy.
2 9.) Quartz, Mica & grenats (Granites triplex five Gneus
fum alpinum Gmel.) Quartz gris & Mica argentin
de la carrière Gornotfchiskoy 5 werftes de Cathéri
nebourg. -
3o.) Quartz, fpath calcaire & Hornblende des environs
du fleuve Lambata & le mont Ajudach dans la Tau- '
ride. - - -
$ 1.) Quartz, fpath calcaire & Mica, dans le diftriâ Po
- vénetzkoy au delas de 5 werftes du village Foimo
gouba & 2 1 5 de Pétrofawodsk. . -
32.) Quartz, fpath calcaire & argille, dans le diftriâ Po
vénetzkoy 2 w. du village Schilka & 1 98 de Pé
trofawodsk. - -
33.) Quartz, fchoerl & Chlorite de Cathérinebourg.
34.) Quartz, Mica & Tremolite. Cette combinaifon for
me la roche vulgairement nommée Pierre avanturi
me, qui a été trouvée au delà de 3o w. de Cathé
rinebourg ou 6 werftes du village Koffoulina fur le
chemin de Tobolsk. Elle eft toujours ferrugineufe
& tant foit peu fchifteufe. La maffe principale en
eft un Quartz grénu , presque fablonneux & argil
leux, de couleur rouge - des - tuiles quelque fois
T t 2 rouge
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ronge grifâtre ou giife ou jaunâtre; ce quartz eft
intimément mélangé de petites paiilettes de Mica
doré ou argentin , comme on le voit dans quelques
autres échantillons; la tr molite y eft difpofée en
fibres plus ou moins longues , & fouvent en forme
d'étoiles de la même couleur rouge & toujours ferru
gineufe. Toute cette maffe devient enfin argiIIeufe
& ferrugineufe par la décompofition. Etant polie
cette pierre a un éclat affez vif, & les paillett s de
mica qui y font difperfées forment fa beauté, princi
pale par l'air doré qu'elles préfentent. EIle a été
même employée pour des bagues pour de boutons,
&c., mais il eft rare d'en trouver des morceaux de
la même beauté , affez grand pour pouvoir en faiie
des tabatiéres &c. Et même faut - il éviter toujours
les morceaux qui font mélangé avecde la trémolite,
vô que les endroits qui la contiennent ne font fu£
ceptibles que d'un poli mat & défagréable. -
35.) Schoerl, Hornblende & Quartz, (Granites Hoepfneri,
Gmel.) d'Olonetz,
C. Indétermin'es.
36.) Feldfpath, Quartz, Mica & Schoerl, Feldfpath jati
nâtre, iouge, blanc, ou argentin, Quartz brun pas
fant en tubes d'orgue parallèles de manière à don
ner la repréfentation de lettres hébraïques, Mica
noir ou argentin quelque fois crifiallifé ou paffant
en veines, & fchoerl noir prismatique; c'eft encore
une pierre hebriaque de Sarapoulskoy des environs
de Mlourfinsk, Cat. No. 1 2.
- b.)
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b.) On cite la même combinaifon du Forpofte Bourna
fchewskoy.
37.) Feldfpath, Quartz, Feldfpath criftallifë & Mica blanc
- & noir des environs de Refchetka , Cat. No. 1 3.
38.) Quartz Feldfpath , Mica & Grenats, le quartz en
forme de grains de couletur rouge-brun , & le feld
fpath blanc de Sarapoulskoy, Cat. No. 6. -
39.) Grenats en maffes verds, grenats criftallifës rouges,
Quartz blanc & gras, fpath calcaire jaunâtre. — &
Feldfpa' h rotigeâtre de la miniêre Schilofskoy en
Cathérinebourg.
4c.) Q;iartz, Feldfpath, Mica, Topaze brun & carnéole
an delà de 3 werft. du village Jufchakowa dans le
diftri&l Alapajewskoy. -
Om voit par cet expofé. r,) Quelles font les diffé
rences deobjets que 1'on trouve defignés fous la même des
nomination par les autcurs mineralogiques , & que la mé
thode qu'on a fuivie dans l'expofition des pierres de roche
compofées n'a point été portée à cette précifion, qu'elle dé
voit avoir eu égard à l'impor!ance de la matière. 2.) Que les
' pierres de roche compofées les plus favorables à la forma
tion des mines méta! fiques , c'eft - à - dire celles qui nous
donnent le plus d'efpérance dans leur exploitation font
celles , où le principe argillettx & talqueux prédominant
fe décompofe & où il eft mélé de particules quartzeufes
ferrugineufes , comme on le voit par les combinaifons du
Quartz & du Mica, du Quartz & du Talc, de Pétrofilex ,
de F eldfpath & de Hornb!ende &c. Lcs pierrcs de roche
compofées calcaires le font moins, & celles du fimple prin
- cipe
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cipe talcqueux encore moins en comparaifon de celles du
principe calcaire. Et enfìn les roches filiceufes fans aucun
mêlange de pierres calcaires, argilleufes ou talcqueufes fem
blent étre les moins propres pour la formation des mines
métalliques , comme on le voit par l'exemple du Granit,
du Quartz & du Feldfpath , du Schoerl & dtl Quartz &c.
Et en cela 6.) les pierres de roche compofées des pays é
trangers ne différent que très peu de celles dé motre patrie,
quoiqu'en général on y puiffe obferver queJque différence
dans la manière dont elles font melangées. 4.) Qu'il eft
très effentiel d'obferver les différens mêlanges de ces éfpé
ces de pierres quand on éxamine les montagnes les plus
avantageufes pour l'éxploitation de mines métalliques, à
que]ques exceptions près *) 5.) Peut-être même trouvera-t-on
enfin fuivant la claffification expofëe que les roches les
primitives foyent celles principe filiceuxe les fécondaires
celles à principe argilleux, les tertiaires celles au princi
pe talqtieux & calcaire &c. Mais je rémets à une occa
' fion plus favorable l'éxpofition des mes idées furcette ma
tière en général. - -
*) C'eft ce que femble avoir expreffement indiqué le très judicieux
. Wallcrius en di'ant: inYcni eom Dcr eerfficíencn ©rt Ser $eìan
fßcile ber ßeßatf etr %erge »ie([eij: am mcifiem a£f&gt. Voyez
£mfangsgrünbe ber 3)?etai [uigie, Scip5ig. 1770. pag. 38.
*TYPHA
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TY PH A L A XMA NN I
P R O P os I T A
Ab
%OAN. L E P E C II I N.
Conventui exhibit.. die I 5 Mars I 797.
Ifft fcriptores hiftoriae naturalis obtinuit mos, ut corpo
ribus naturalibus minime cognitis, ad propagandam in
vcntorum memoriam, nomina, fallim trivialia, ab ipforum
cognomine petita conciliare foleant. Hos ipfe fecutus bea
ti atque de hiftoria naturali bene meriti viri cognomine
uti haud inconfultum duxi.. Nam hic indefeffus vir in iti
neribus fuis mineralogicis iuga altiffimorum Sibiriae mon
tium multoties peregrans, et ipforum penetralia, aliis non
adeunda , introfpicicns ,. nom intermittebat etiam obfervare
plantas in loco earum natali. Huic ipfius affiduitati et
nunc proponenda Typhae fpecies debetur, quae evidenter
foliis ad dimidium fere linearibus, latioribus, a medio vero
ad extremum fubitò coar&latis et in acumen, pro more foli
IÜl Im • graminéorum, definentibus, a duabus in vulgus notis
fpeciebus , nimirum Typha latifolia et angufiifolia differre .
videtur, quaeque definierda eft, quod fit Typha foliis an
gufiis, linearibus, a medio fere ad apicem usque fubito coar




Radiic fìbrofa , fibris cra{fiusculis, albicantibus, tres
aut quatuor pollices longis conftans, perennis.
Culmus non raro ultra duor pedes altus, foliofus, fo
liis gramineis, ad fuperiora denudatús,
Folia longa, ex vaginis foliortim fùperiorum exeun
tia, alterna, fuperiora per paria difpofita , ipfo culino non
nunquam longiora, ab exortu ad medium fere linearia, ftri
ata, faturate viridia, a medio vero fubito aréliora, in apicem
defidentia. -
Flores, pro natura gencris, hermaphroditi, et eodem
modo conftituti funt, ut in duabus fpeciebus no\is. Aft mas
«culi a foemineis ad duas uncias remoti.
Claua, ratione reliquarum huius generis fpecierum,
gracilior et brevior eft. * •
Habitat in tilteriori Sibiria Transbaicalenfi, locis hu
midis, in paludibus atque mipis fluviorum. udis.
O B.
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o B s E R v A T A.
s A L M o N E S A L A R E
OCEANI SEPTENTRIONALIS.
Auôlore
- N. OZE R E TS KOJ^S K Y.
« Conventui Acad. exhib. die 5 Oâob 1797.
p.raeter plurimos pisces efctilentos, qui qnotannis capiun
ttmr in Oceano boreali a maritimis Roffiae incolis , idem
Oceanus, infignem quoque largitur copiam Salmoris Salaris,
quo praef rtim falito, remotiffimi etiam a mari homines per
totam Roffiam omni fere anni tempore folent uti. Pifcis
hic non adfertur in Roffiain ab exteris regionibus , fed om
nis , quicunque in ufuin trahitur . fubminiftratur a Rofficis
pifcatoribus, qui illum nunquam in ipfo pelago, fed femper
in fluviis , vel potius eorum oftiis diverfimode capiant.
Non facile enumerari poffunt flumina. quae ab oris Lappo
riae Roflìcae ad remoiifìma littora Oceani glacialis, Sibiriam
alluentis, aquas fuas ad mare deferunt; fed adhuc mu]to
difficilius eft determinare , qnaenam quantitas huius pifcis
quolibet anno capiatur ; nihilominus exinde, quod per om
nem Rofiam iHe civehitur , ingentcm eius copiam capi
plane eft perfpicuti m., . . -
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In ifta ftupenda quantitate unius eiusdemque pifcis
id maxime eft, mirandnm , quod eitis tot fere dentur varie
tates , . quot funt flumina , quae fubit et in quibus Salmo
commoratur; quae res pifcatoribtis eft, potiffima. . llli eorum,
qui in variis fluminibus five amnibus hanc pifcaturam exer
cent. omnes varietates, variis aquis proprias, habent fibi no
tas, et vifo pifce, qui ab alio etiam piscatore erat captus,
mox cognofcunt, ex quo flavio ille fuit extraâus. Diverfi
tas ifta Salmonum praecipue confiftit in * habitu externo,
magnitudine , colore , pinguedine et fap^re. En praecipua
loca Oceani Septentrionalis marisque Albi, quae mibi inno
tuerunt , im quibus manifeftae diverfitates inter Salares ob
fervantur. - /
In vaftiffimo Oceani finu, qui ab oppido Lappo;iae
Kola , finus Kolenfis denominatur , pifces hi multo maiores
et fapidiores deprehenduntur quam in omnibus reliquis Lap
poniae Roflicae finubus; pondere fuo faepe quadraginta li
bras excedunt, et nefcio quid inexplicabile praefeferunt, quo
a congeneribus in aliis aquis degentibus facile diftinguun
tur; id quod obfervatur etiam in iunioribus Salmontulis,
quos ir colae Tindam appellant, & qui primis aetatis fuae
annis nitidiffimo argenteo gaudent colore, et adeo agiles funt,
ut vel unica tantummodo Tinda , in retia illapfa , omnem
aquae fuperficiem in motum cieat , et multos pifces in ea
incidiffe pifcatoribus imponat. • .
Fluvios maris Albi , uti Dwinam, Onegam, Warzti
gam , fubeunt Salmones , qui confianter a fe invicem diffe
runt tam colore fquamarum quam magnitudine et teneiitate
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corporis. Salmones fluvium Onegam fubire foliti, magnitu
dine et grato fapore praecellunt alios , qui in reliquis flu
viis hofpitantur. Illis proxime accedunt, quos fluvius Dwi
na fub initium menfis Augufti e mari excipit. In hoc flt
vio imprimis apparent agmina Salmonum adultorum , qui
non raro oélaginta libras pondere aequant; dein fequuntur
iuniores; tandem fub finem autumni in confpeëlum venitint
falmonuli ct magnitudine et pondere prioribus multo mino
res. Notatu etiam dignum eft, quod in amne Salga, prope
Monafteriam Sanâi Nicolai , quod ad finiftrum oftium Dwi
nae eft fitum . falinones omni tempore deprehenduntur mi
nimi, quorum pondiis a tribus ad feptem tantummodo libras
extenditur, et qui valde funt macilenti.
, E contrario , Salmones , qui ex oceano glaciali ad
Oftia fluvii Petfchorae migrationes fufcipiunt, et cum fluxu
maris fabulofos oftiorum alveos , poft refluxum ficcos , in
gredi folent ibique retibus capiuntur, omnium tenerrimi funt,
tamctfi magnitudine caeteris non cedant; ita ut cutis eo
rum facillime disrumpatur, quam primum manus pifcatoris
ruditer ipfis admoventur , et per fìffuras cutis manet ex il
lis pingnedo , fluiditate oleo fimilis. Aft in unico hocce
fluvio vel potius eius oftiis , aeftate 1 - 96 anni. quingenta
dolia Salmonum fuerunt capta , quodlibet autem dolium , a.
5 os ad 7 2 o libras ponderat; non quotannis tamen Salmo
nes tanta capit intnr in copia , et fuerunt anni , quibus pi
fces bi in variis fl iviis et finubris maris neque apparuerunt.
Poffunt itaqtie i!li , per aliquod annos , carere aqua dulci
et fola marina vivere. -
V v » - - Prag
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Praecipuam iterum diverfìtatem in'er hosce pifces
offerunt fluvii Mlefen, Kuloy et in hunc influens a miris S).
iana, in quibus fingulis diverfi habitus, magnitudinis, imo
etiam fapiditatis falmories capiuntur , licet diftantia inter
hos fluvios , in etundem finum Mefenenfem ofìiis fùis hian
tes, nuHius fere momenti fit, et falmones ex , fluvio Kuiy
in Soianam migrantcs primo utantur aquis prioris fluvii,
fed ad Soianam delati brevi mutantur, adeo ut difficiliis
fit difiinguere unam aquam ab altera, quam Salnionem hu
ius fluvii a Salmone alterius.
Haec et plura alia, quae poffem addúcere exempla,
clare demonftrant, omnes diverfita!es in fpecie Sahnonis Sa
' laris occurrentes aquarum dulcium, quas f lent frcquentate,
effe effeâus. Hae igitur aquae non tam conveniunt falm0
nibtis, quam aqua marina. Confirmant hoc plurimae obfer
vationes , accolis Oceani faâae, quae docent , pisces hcs,
quando nimis diu in fluviis manere coguntur, i'a immutari,
ut non folum naturalem corporis fui colorem , verum etiam
totam amittant pinguedinem, et ex pulcherrimis fapidiffimis
que piscibus evadant difformes et exfucci.' Eiusmodi falmo
nes , quoniam autumno fluvios fubeunt et in illis hyemem
tranfigunt, , a noftratibus autumnales (.\oh Iria KII) dicuntur,
quando fub finem hiemis im reditu ad mare capituntur,
Magna in his falmonibus animadvertitur mutatio: fquamae
corpus tegentes variis inficiuntur maculis, ipfum corpus non
folum firmitate et pinguedine orbatur , f d et colorem ac
quirit ex livido aeneum; imo, folidae e;iam corporis partes
infigniter afficiuntur; maxilla inferior protenditur in uncum,
labium fuperius intrantem; id quod in Saluonibus marinis
- mUlil
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, rnunquam obfervartunt noftrates; in i!!is vero, qui in flttviis
efììbernarunt , quotannis id animadvertitúr , tam in manibus
duafn in feminis; perfaepe enim redeunt ad mare feminae
cum fuis ovis, quae deponunt vel in finubus maris, vel in
c2/tiis fluviorum. Aft refpeélu huius mutationis in falmone
fa lare obviae Celeberrimi etiam Jchtyologi maximopere dis
fe ntiunt. Beatus Linnaeus in Fauna fua Svecica , fub de
fcriptione huius pifcis, fequentem addit annotationem: ,, Ra
., rius apud nos hyemes tranfigit, uti in lacti Siljan Dale
„ karliae, tumqtie facie multum mutatur. Variat maxilla
, vix manifefte inflexa , & maxilla inferiore anguftata , di
,, giti inftar , fufumque inflexa intra finum maxillae fupe
,, rioris; hanc notam credidere noftri fpeciem diftinčlam in
,, Cdigitare , at multoties d,ffecui pisces , omnes autem ma
., > il!a adunca effe mares inte!!exi, reliquas vero feminas. ,,
At Celeber. Bloch in Hiftoria fua pifcium adfert* fequentia:
,, T^ e Saumon à crochet a été décrit comme une feme!le
., Par Bellon , Rondelet et Salvien; mais Gesner , Gronov
„ <=t Linné l'ont donné pour un mâle. Ceux que j'ai ob
„ £Tervés, fe font totus trouvés màles. Mr. le Confeiller Gö
,, •-den, de Rtigenwalde, qui a une pèche confiderable dans
,, fon baillage , me marque , que de plufieurs milliers de
,, ces poiffons que fes gens ont ouverls, pour les fumer &
., Mes envoyer dehors , il ne s'eft pas trouvé une feu!e fe
„ melle qui eût un crochet. Les écrivains ne font pas non
., plus d'accord au fujet de crochet: quelqties - uns croient
., qu'il le perd après le frai; d'autres qu'il ne I'a que dans
„ la mer. Cependant je puis affurer que je l'ai trouvé é a
„ Iement à quelqves - uns qui avoient été péchés à l'e*-
.. bouchure de la Wippre , au moment où ils fortoient de
- ', • 35 1a
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,, la mer , & dans d'autres qui avoient été pris en y re
»• tournant. -
,, Quand Mr. Duhamel croit que ce crochet ne com
,, mence à paroitre que par une maladie , & lorsque le
,, poiffon devient maigre, l'experience le contredit; car je
• ., l'ai trouvé auff bien dans les poiffons gras que dans Jes
»» maigrcs. »
Ex omnibus hisce relationibus id folúmmodo certi
elicere poffumus, quod dentur i iter falar s tam mares quam
feminae , quibus maxilla inferior in unctim protrahjtur; et
obfervatio illuftris Duhamel , quam refellit celeber. Floch,
pro veriffima haberi debet; Salmones enim , qui in fluviis
autumnum et hyemem tranfigunt, revera in ftatum morbo
fum incidunt; quod luculenter demonftrant mütatio coloris,
macilentia corporis et flacciditas fibrarum. Defe&us autem
et vitia haec facile emendantur, quando iidem pisces ad
aquas redeunt marinas, in quibus denuo pinguefcunt et fìr
mitatem ac robur acquirunt. Sed emendatio maxillae in
ferioris non tam facile perficitur ac partium mollium ; hinc
fit, quod occurrant falmones valde etiam pinguedinofi. qui
bus maxilla inferior manet adhuc difformis. Difformitas au
tem ifta omnino debetur aquis dulcibtis , et in iis tantum
modo obfervatur piscibus, qui ab ofiiis flaviorum lorgiflìme
recedunt, et diatitis, quam natu, a eorum fert, in fluviis ho
fpitantur; caeteri vero multo plures Sainioncs , qui debito
tempore ad mare reverttuntur, maxillam inferioicm nunquam
habent aduncam. - - *-
Aft
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- Aft quoniam, pisces hi fenfibilem ab aqua dulci ex
periuntur mutationc m , in aquis vero marinis manent inco
lumes; hinc eos unice pisces effe marinos fit evidens; quod
vero per aliquod temporis fpatium habitent etiam in fluviis,
id fibi commúne, habent cum plúrimis pifcibtis marinis qui
certis temporibus e mari expaiiantur et fluvios afcendunt ,
perinde ac faciunt pisces lacuftres , qui verno praefertim
tempore lacus fuos deferant, et per brachia, finus ac rivos
lacubus contiguos divagantur, non ut ova fua alicubi de
ponant, fed ut excurfionibus praecipue deleélentur.
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D E S C R I P T I O N
IDE LA TO PA ZE DE SIBE RIE,
avec a Planchcs.
Par
IB. F. %. II E R VIANN.
- Préfènté à l'Académie le 9 Novcmbre, 1797.
I)eptis quelques années om apporte de la Sibęsie tine
pierre, qu'on trouve chez les bijotitiers rtmffes fous le
nom de tiagélopésnoy - Kamiém, & il y a quelques perfon
nes , qui la regardent comme une efpèce de Diamant,
laqtielle pourtant m'eft qu'une Topaze, mais 'topaze véritaùle
de couleur blanche.
Je ne parle pas de la Topaze f hoerliforme de la
DaOurie, qu'on rencontre quelqtiefois d'un jaune très beati,
& laquelle doit être rangée parmi les Berils r i de la To
paz : enfumée, qui fe trouve affez abondamment aux mons
d'Oural. La pierre, dont je fais ici la d fcription en eft
fort diff'rente; nais il y en a detix varié és doût 1a crifial
iifation n'eft pas la même, qu ique toutes les detix foient
de la même efpèce. L'une fe trouve dans la Diou, ie aux
environs de Verifchi.isfi fur la frontiere de la Chine, & 1'ari.
tre aux montag^es Ouraliennes dans la contr&e de la S'0-







Topaze de la Daourie, & à l'autre celui de Topaze d'Ou
ral; elles ne diffèrent cependant que par letur forme ayarit
toutes les autres proprietés en commun.
- Coll(eitr. -
La Topaze de la Daourie, ainfi que celle d'Oural ,
èft ordinairement d'une couleur blanche , ou plutôt de la
couleur d'eau, affez reffemblante au criftal de roche blanc
£ransparent ; mais on trouve quelquefois des criftaux , qui
font jaunàtres ou d'un jaune clair, femblable à la couleur
de la Topaze de Sare ; ceux-ci font cependant très rares.
D'autres criftaux ont maintefois une couleur verdâtre tirant
fur le bleu, presque comme celle d'aigue - marine, c'eft ce
qu'on rencontre encore plus rarement que la couletur jau
nâtre. ' - -
- Transparence.
La transparence de nòlre Topaze n'eft parfaite que
quand le criftal eft pur, ce qui n'arrive pas fouvent ; Ja
plùpart a une quantité de pailles & de fentes, quelquefois
remplies d'une terre jaunâtre très fine. Ce tiffu pailleux
lui donne fouvent une lueur changeante, à peu près com
me celle de 1'Adoularía ou pierre de lune de la Suiffe , &
à caufe de ces pailles elle joue foavent très -joliment les
couleurs d'Iris; toutefois il eft très rare de trouver un cmis
tal de nòtre Topaze , qui foit parfaitement net & transpa
rent. - -
P€fjifeur. a
Sa péfanteur eft très confidérable étant biem plus
grande que celle de totates les autres pierres criftallifées
de Sibérie, & c'eft auffi par cette raifon, que les bijoutiers
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' lui ont d )nré le nom de tiagélo vesnoy-Kaméì c'eft - Ä- dire
pterre pèfùnte , car fa péfanteur fpécifique eft felon mes.
e|Tais de 5 : , - - 1 ccc, en quoi donc elle approche. affez à.
ia péfantetur de la Topaze de Saxe, cclle - ci étant fllon
Mlr. Werner de 355 v - 1 ooc.
Par la calcination nò: re Topaze ne pcrd' que 5 pour
cent, parceque à Iors fon poids eft de 33 14- 1 ccc.
C. i/\//ifition. - -
. C'eft partictilièrement par Ia criftallifa'ion , qtie la,
Topaze de la Daourie dilfère de celle. d'Outral. Celle - là.
Tab. V, eft repréfentée avec toutes ces variétés fur la 5. planche.
La forme de la Tapaze de la D : oiirie oti de Nert
fchinsk eft tin prisme quadrangiilaite a!longé, terminé par
une pyramide obtufe à deux p!ans larges pentagones & à
4 petites faces triangulaires. ( Fig. a b c & d , dont a.
yepréfºnte le prisine & la pyramide avec un plan large , ,
b le prisme avec detix facettcs triangulaires, c ia bafe qua
drangtilairc dtl pris me & d ° la pyramide avec tous ces.
plans.). . - - -
MI.;is ce prisme n'eft que la moitié dti ciiftal; quand
il eft en entier, ce qu'on trouve pourtant très- rarement, il
dérive un oflaédre re&langulaire , formé par deux pyrai.i-
des à fix plans. dont deux de chacune font pentagones &
totijours beaucoup plus larges que les autrcs . dont le
nombre eft de 4, & qui font petites & triangulaires ifocô
Hes en bifeau ; (fig. e.). Cependant: on voit cette Topaze
difficilement avec fes denx pyramides, parcequ'elle eft d'or
dinaire implantée par l'une de ces extrémités dans Ia ro
- che.
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che, ou bien aufm dans des autres criftatix de Topaze 'eir. .
fumée. Il n'y a que celles qu'on trouve couchées horizor
talement fur les grouppes , dont les deux extrémités forit
quelquefùis également terminées. . -
Ainfi la forme la plus parfaite de nòtre Topaze eft
tim prisme quadrangula re terminé par deux pyramides he
xaëdres , dont les faces larges pentagones forment un am
gle obtus d'une part tandis que de l'autre elles fe mencom
trent avec les arétes du prisme , qui ne font point tron
quées. Cette forme a donc la plus grande relfemblance
avec la Topaze de Sare , furtout celle des criftaux de la
Topaze de Nertfchinsk dont le prisme eft un peu plus al
longé qu'à l'ordinaire, & d'où les plans larges de la pyra
' mide deviennent plus étroits. (fig. f, g, h, i, k.).
Au refte la forme de la Topaze de Nertfchinsk eft
affez conftante , excepté les petites facettes triangulaires ,
qui font différemment furcoupées , dont refultent plufieurs
variétés. Souvent elles font tronquees de cette manière ,
comme il eft reprefenté dans les figures l & m , quelques
unes comme fig. n, & une fetale fois j'ai rencontré un cris
tal formé par un prisme quadrangulaire & une pyramide à
deux faces larges pentagones, mais dont les quatre petits
plans font tronqués de la forte. qu'il en refulte de chaque
coté 5 plans dont dettx font triangulailes , deux quadran
gulaires & un hexagone. * a.
À 1'ordinaire les ciifiaux de cette topaze confiftent,
comme jl eft dit ci-deffus, d'un prisme quadrangulaire ftrié
äc Iong de fes faces, mais quelquefois On en trouve, dont
X x a - {e
1e, prisme confifte de huit faces affez diftinguées ; ceper
dant 4 en font toujours très étroites, (fig. p, q, r, s , t).
II eft rare de trouver la Topaze de Nertfchinsfi avec
une troncature au fommet de la pyramide; il y a pourtant
quelques-unes, dont les bords de 1'héxagone fupérieure font
fronqués par un plan linéaire fort étroit. (fig. s.) Parmi
plufieurs crifiaux j'en ai trouvé auffi un , dont la pyrami
de ne confifte que de deux faces larges triangulaires , fur
tronquées d'un plan linéaire, & avec un fommet arrondi ,
dont la furface paroit. ecailleufe fans. aucune forme diftim--
{le. (fig. u.).,
Quant à la criftallifation: de la- Topaze d'Oural elIe.
eft reprefentée avec fes, varietés fur la même planche. C'eft.
un prisme fuboflaédre comprimé , dont quatre faces font
larges & quatre étroites, terminé par une pyramide hexaé
dre femblable à, celles de la Topaze de Nertfchinsk avec
cette différence ,, ques les, deux, plans pentagones de celli
ci font toujours, plus; larges,, au lieu que les quatre facet
tes étroites, de celle-la, deviennent plus large à raifon que
les plans pentagones, fe diminuent en largeur, (fig. aa. bb.
c c.). En Outres la, pyramide eft fouvent terminée cunifor
me, dont, le fommet; eft; pointú & fùrcoupée avec une quan
tité de facettes, en quoi cettes variété reffemble beaucoup à
Ja, Topazes des Brefil; (fig., d d. e e.ff., g g.) quelquefois le ,
fùmmet de la, pyramide a une petite troncature. (fig. i i. h k.)..
Qttoique, dans la , plάpart des criftaux de cette To
p8 ze- les prisme eft très diftinélement o&la&dre , quelqtiefois;
cerendant ii paroit quadrangulairc à la bafe, (fig. l l. d d.- - . * *» Â.k.))
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h k.) ayant en même tems fix, huit & même dix faces la
térales, dont quatre ou fix font très foiblement exprimées.
Parmi une quantité des Topazes d'Oural j'ai trouvé une
dont la pyramide a auffi une furface ecailleufe. (fig. h h.).
Grándetur des Criflaitx.
- La grandeur des criftaux de mòtre Topaze eft très
différente & va de la grandeur d'une tête d'épingle jus
qu'au diamétre d'un po ce & plus , comme on peut voir
fur la planclie ci -jointe où ' toutes, les variétés y repré
fentées. font copiées d'après, leur, grandeur naturelle.
Lueitr.
Les faces latérales font totijours fort liffes, ainfi que
1ès petites facettes de la pyramide, mais les plans larges
de celle-ci font à l'ordinaire mattes ce qui s'entend pour
tant feulement de la Topaze de Nertf hinsk, car celle d'Otl
ral eft d'une lueur égale, , tant fur. les faces latérales, que
fur la pyramide , avec cette différence que la Topaze de
la : Daourie a une furface plus graffe, étant en même tems
auffi plus ftriée fuivant fa longueur ; toutes Ies deux font
aufli. luifantes dans l'interietur que fur 1'extérieur.
Cúffitre..
La cafíire de nos Topazes fibériennes eft feuilletée
ens les caffant de travers ,, mais le long, du criftal, elle eft
vitreufe & presque concoide..
Durefê.'.
Elle eft très düre & notamment* pliis dåre que par
ex...les ; aigles- marines de Sibérie ;, elle eft, en : même vg,
- Ort.
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fort denfe, de forte qu'étant polie elle a time eati très bril
'lante, & contre le briquet elle donne des etincelles très
vives. *
Parties confliflialites.
Selon 1'analyfe de nòtre favant confrère, MIr. le Con
feiller de Cour Lowitz, qu'il a bien voulu entreprendie
à ma priere , & dont il communiquera lui- néme la rela
' tion, cette Topaze contient:
Terre filigeufe , - - - -- 46, I 5.
Terre argilleufe - - - - - - 46, 1 5.
Eatu - , - - - - - I » I 5.
Oxide de fer, un veftige
JPerte - - 6, 55.
I OC, CC
Propriétés ait fet.
La Topaze de Sibérie eft, comme celle dc la Saxe,
infufible fans addition d'un fondant dans le feu ordinaie
du laboratoire ; un criftal mis feul dans un vafe clos en
duit de charbons n'a pas fondu , mais il dcvint blanc à
peu près comme le gyps; il a perdu fa tranfparence en fe
décompofant en feuiIles miiices & friables , propriété que
poffede de même la Topaze de Saxe Dans tin feu très
fort & long tems continué elle paffe à l'état d'email fit
la fuperficie. • , •
\
Frottée fur du drap elle dcvicnt tin peti cleôrique.
- - - Ufge. - •
Comme il eft rare de trotjver um cuiftal dc nòtie
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elle eft pare; on Ia taille à Cathesi ebourg & aillerirs, &
ot en fait des bJgues qui font , payees biei plus c!i&les
que p. ex. l'Amethyfie, le Beryl ou la Crifòlitiae de la Si
beiie. Il y a quclqties tines qui ont la plaºchetur & prcs
quc l'éclat du diamant lorsqu'elles font bicn inontées.
Lielt 116 faf. - -
J'ai déjà remarqué au commencement de ce Memoi
re, qn'il y a deux endroits en Sibérie, où l'on trouve cet
te Topaze. c'eft-à-dire aux environs de Nertfchinsk & aux.
monts d'Oural. Sur tous les deux endroits on la rencontre
dans les fentes ou filons du Granit, enfemble avec le Be- “…
ryl & la Topaze enfumée. fouvent en grouppes d'une gran
de beatité, dont tine eft repréfentée dans fa grandeur natu
relle fur la 6. planche, où. I'on voit lune quantité de cris- Tab.Vl
taux de topaze v'ritable entremelée avec quelques pieces









L A C I E R D A M A S S É.
avec une Planche.
Par
B. F. I. IIERMANN,
Préfènté à l'Académie le 29 Novembre I 798.
Ijgit; damaffé eft un produit très recherché dans 1'0-
rient à canfe de ces fabres fam tix , qu'on y en fait,
& lesquels font en grand ufage dans les armées turques,
en Perfe, aux I), des & même au 7apon ; cependant le vé
ritable procédé de préparer cet acier eft encore un fecret
en Europe jusqu'à nos jours.
Mais il y a des lames damaffées d'un genre très
différent, favoir:
1"*) des lames faites d'acier damaffé véritable à la
maniere de Turquie ou de Perfe, dont les belles fleurs du
damas dérivent de la compofition même, quoique elles ne
deviennent vifibles qu'après avoir trempé la lame bien po
lie dans une leffive convenable ; àlors le damas eft indé
ftruôlible, & quand il s'ufe , ou en cas qu'on voudroit re
polir la lame, les fleurs da damas éclorrent dérechef auffi
tòt que le fabre eft retrempé dans la compofition réquife.
a.)2
-
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2°) des lames faitcs d'acier ordinaire & couvertes
d'un vernis, fur lequel on ecrit avec tine aiguiIle dif
férentes figures, après quoi eJies font nifes dans unc eau
forte très affoiblie par l'eati ordinaire ; ce melange ronge
le métal. & lcs figures y gravées prennent une couleur
noiràtre, au lieu que le refte dui fabre, couvert de vernis,
eft blanc; c'eft ce qu'on appelle damas faur.
On voit aifement , que par ce dernier procédé Ía
1ame n'acqUiiert aucume amelioration , & íe damas , n'etant
que fuperficiel , ne fa rend meilletire qu'elle n'eft par la
préparationi ordinaire; mais les lames, faites d'acier damaffé
véritable, montrent non feulement les plus belles fleturs de
damnas , mais clles poffedent en même tems la meilleure
qualité par rapport à ieur dureté & letur ténacité. Celle
là eft à I'ordinaire fi grande , qu'on peut couper le fer a
vec , & par la derniere elles réfiftent aux preuves Hes plus
fortes fans fe caffer ni plier, propriétés, dont ne font guère
doués les Hames européennes. - —
Cette qualité fuperiéure ne s'acquiert que par la
bonté du damas, qui depend lui-même, ainfi que la beati
té de fes fleurs , de la faQon de préparation, dont limi
tation a été bien recherché en Europe , mais avec très
peu de fuccès , car jusqu'à préfent on ne fache pas qu'on
fiffe ufage de lames damaffées véritable dans nos armées ,
quoique la grande utilité, qui en pourroit réfulter , foye
très palpable. -
Pendant mon féjour en Sibérie à la fabrique d'acier
que j'y ai etablie , entre autres effais , j'ai auffi taché de
trouver la nethode de préparer l'acier damaffé d'après la




manière orientale ; mais après avoir lü tout ce, que Luffon,
Perret , Chardin, Rinmann &c. ont ecrit fur ce fujet , j'ai
trouvé que leur facon. de faire le damas ne peut pas étre
eelle , qui fe pratique en Orient parcequ' en travaillant
felon leurs préceptes il ne me réfultoit pas un produit de
la qualité réquife.
Par hazard je fis connoiffance avec un Arabe qui a
êté lui- nième à Damasfi & qui a vu les célébres fabriques
de cet endroit. En fuivant les indications qu'il a pu me
donner , & en variant & multipliant de difíérente manière
mes effais , j'ai préparé des lames , qui par la beauté de
leurs fleurs, ainfi que par la dureté & la ténacité, ne font
peut- étre pas inférieures aux fameux fabres, turques. Voi- '
ci les expériences principales, que j'ai fuites `fur ce fujet.
§. I. Pour faire Ie damas il faut premièrement pré
parer les matériaux, qui confiftent en différentes fortes d'a-
cier & de fer. J'ai piis trois potuds d'acier cru fait à Pyfh
minsk par fa fufion à la maniere de Stirie du fer de fonte
de Kamensh ; de cet acier, confiftant en 7 barres, on a fait
un paquet en méttant les plaques l'une fur l'autre, enfuite
il etoit enclavé dans une tenai!le, foudé enfemble avec du
fable & du fel commun dans un feu vif, ' écroui & fix fois
- plié fur lui méme, après quoi on en forgeoit fous le marteatt
des barres de 2 poUices, & demi de largeur & d'un quart.
de pouce d'épaiffeur. Le déchet étoit un poud & fix
livres.
- •
2. On fondoit enfùite um paquct de barres de fer
dux de Kamensk , mifes l'une fur I'autre & péfant un poud
çx- buit livres, en 1'écIouiant & pliant trois fois fur lui
- mé
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même; àlors on en forgeoit une barre de la largeur &
répaiffeur fusdite. Le déchet confiftoit en trente livres.
§. 3. De ces matériaux préparés j'ai pris de l'acier
raffinè & écroui (§. 1.) fept barres, qui péfoient - - I poud.
du fer écroui, (§. z.) cinq barres - - - 2 8 liv.
du fer ordinaire dur de Kamensk, deux barres -— I 8
Total 2 p. 6 liv.
'Toutes ces barres étoient fbudé enfemble , écroui &
plié tune fois fur elles mêmes; enfuite j'en faifois faire ume
barre ronde de trois quarts de poUice d'épaiffeur, laquelle ,
après l'avoir convenablement chaufé, a été tordue comme
une corde; àlors on en forgeoit une barre mince dont l'é-
paiffeur n'excedoit pas un quart de pouce fur une largeur
d'un pouce & demi. Déchet 26 livres.
[§. 4. Pour en faire une lame de fabre j'ai piis ume
barre d'acier ecroui & fix fois plié fur lui - même (§. I.) &
deux barres du damas tordu & forgé en barres minces (§. 3.)
de manière que celui - là etoit mis au milieu en - le couv
rant de deux cotés avec du damas. (*) Après l'avoir bien
chaufíé & foudé enfemble on en préparoit une lamé , qui
étoit mife dans une cornpofition de leffive convénable ; mais
1a foudure réiterée de ces trois barres pour les unir , & le
travail fous le marteau pour forger la barre, etoient la caufe,
que les lignes provenues du tordage fe prolongoient trop ,
êtant en même tems un peu trop larges; auffi 1'acier du
amilieu eft dévenu trop vifible en ne donnant à cette lame
Y y 2 - plus
{ * ) En fuivant en cela la methode de Perret.
plus de qualité que ne poffedent les lames ordinaires.
(Voyez Planche VII. fig. a).
§. 5. Après cela j'ai fait encore un attre paqtiet,
confiftant en trois barres d'acier cru - - - 1 p. 1 7 liv.
trois barres d'acier raffiné & fix fois plié fur lui-même — 33. —
deux barres de fer doux de Nigenétaguilsk - — 25. —
trois barres de fer dur de Cathérinebourg - - — 35. —
» v _ _- _
- Total 3 p. 3o liv.
- Ainfi le mcmbre de totites les barres monta à 1 1 ;
ils étoient rangés & mifes 1'une fur l'autre de ia maniere
fuivante: -
1.) Fer dtir de Cathêrincbourg.
2.) Acier raffiné.




7.) Fer doux. •
s.) Acier crù.
9.) Fer dtur.
I c.) Acier raffiné.
I 1.) Acier crú.
– §. 6. Cc paqtiet en I'ayant bien foudé & forgé foUs
le grand marteati etoit fix fois plié fur lui même; à Iors on
en forgeoit foUis le , martinet des barres quarrées d'un quart
de potice d'épaiffeur, qu'on tordoit enfuite pour en forger
des barreaux minces d'un hujtième de poUice d'épaiffeur fur
un pouce de largeur. Le déchet etoit un poud & 2 2
- ' ; - li
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Hivres. Le damas proventi de ce melange avoit des lignes
fines en montrant de très jolies fleurs.
- §. 7. Tous Ies matériaux, confommés à la prépara
tion de ces deux fortes de damas confiftoient en -
Acier crú - - - - - - - 4 pouds I 7 liv.
Acier raffine - - - - - - - - . - 25
Fer dUir - . - - - - - - 2 - - I 3
Fer dorix - - - - - - - - - - 2 5
Total 8 pouds.
-
Charbon de Sapin - - - 4 corbcillcs c'eft-à-dire sc pouds.
Sable - - - - - - - - - 3 —
• Sel commun - - - - - - - - --- I 2 liv.
Un maitre avec un ouvrier y ont travaillé -^ — 6 jours.
§. 8. J'ai pris trois barres minces (§. 6.) forgés du
damas de la cinquième expérience & en Ies foudant enfem
ble & Ies pliant une fois fur elles mêmes j'en ai fait une
lame de fabre, dont Jes flenrs furent d'une beauté fupérieu
re; il avoit des lignes fìncs & de très jolies figures, (voyez
Tab. VII. fig. b. c.)
§. 9. Pour mieux voir j'effet de la différence dii ,
travail & des matériaux j'ai fait préparer encore un troifième paquet de damas, en y employant: v.
Acier crú, 4 barres de - - - - ' I poud 2 o liv.
Fer dur 2 — - - - - - —— 2 I —
Fer doux 2 —' - - - - - - --—-- 2o —
en tout 2 pouds 2 1 liv.
En









On foudoit ce paquet en le pliant quatre fois fur
lui même, après quoi on forgeoit des batons ronds d'un de
mi pouce d'epaiffeur, qui furent rechaufés & tordus; en
fuife on les applatiffoit fous le martinet , d'où refùltèrent
des barres, dont l'épaiffetur n'excedoit pas £, de potice. On
a pris 8 de ces barres & en les refoudant & pliant encore
une fois fur elles mêmes , on en forgeoit fous Ie marteau
des barres d'un potice d'épaiffetur, & en les portant fous le
martinet , on en a fait des barres d'un demi potuce de
paiffeur & de trois quarts de largeur; le dechet étoit
un poud & une livre. -
§. I c. Pour faire des fabres de cette forte de da
mes, On coupoit en deux la barre, on la plioit fur elIe mé
me & on la foudoit enfemble; après quoi on forgea une
lame, dont les fleturs etoient fines & bien travaillées , mais
trop allongées (Tab. VII. fig. d.).
Pour voir , fi I'acier crù feul , lorsqu'il eft raffiné,
écroui & tordu, montre des fleurs de damas, j'ai fait fouder
un paquet de huit barres d'acier crô fin & très dur, en les




de Ia manière fusdite une lame de fabre polie, & trempée
dans la compofition , il n'en refultoit point de damas ; on
vOyoit feulement quelques, lignes, foibles, qui n'etoient que
leffet du tordage. -
§. 1 2. J'ai vü presque les, mêmes réfultats quand
j'ai pris, de l'acier crú, melé de petites, veines de fer ; em.
le préparant & forgeant en barres de la même manière, il
en provint une lame, dont la furface rongée par la leffive
montroit bien quelques lignes ferpentinées , mais point de
damas véritable.
§. 1 3. Et pour favoir , fi 1'om- pouvoit faire- du da
mas d'acier feul ou de différentes fortes, d'acier fans y mé
Ier du fer, feulement par 1'ecrouiment & le tordage, on prit
une barre d'acier crú, & une barre d'acier raffiné, qui etoit
fix fois- plié für elle même; on les, foudoit enfemble en les.
pliant huit fois, & après, en avoir forgé une barre, qui étoit
enfuite tordue , on en faifoit une lame ,. qui ne montroit
point de damas, mais. feulement quelques, lignes, blanches,
qui réfultèrent da tordage. •) .
§. 1 4. Le même effet en provint , Iorsque en pre
ant tune barre d'acier crú, & une barre d'acier fix fois raf
fine , on les fòtìdoit enfemble fans pourtant Ies plier ; on
n'y voyoit point de damas, feulement quelques, lignes, blan
ches, provenues, du tordage. -
§. 1 5. Mais: quandi j'ai pris: tune barre d'acier fix.
fois, raffiné, & une barre: de- fer doux, de ia même épaiffeur,
que je foudois enfemble , & lorsque les ayant pliés, 3 fois.





qni en refuJtoit, etoit très vifible, quoique les lignes etoient
encore trop larges & femblables à dcs nuages (Pl. VII. fig. e).
§. 1 6. Üue barre d'acier crû foudée avec une barre
de fer dotìx du même volume, étant trois fois pliée & t0
due , en!uite encore tune fois pliée & forgée en lames , le
damas, qui en provenoit, étoit presque le même comme ce
lui- la , (§. 1 5.) niais moins fin , & la plaque me potvUit
pas étie parfaitement bien fotidée. -
8. 1 7. Une barre d'acier fix fois rafìné ou plié,
foudée avec une barre de fer doux , totjours de là même
èpaiffeur, etoient encore fix fois plié fur elles mémes,
tordue dérechèf une fois plié , enfuite forgé en lame &
polie. Le damas en fortoit avcc des lignes très fines
& fort ferrés , fe laiffant en Inêne tems très bien forger &
fouder.
…
§. 1 8. Enfin j'ai fotidé enfemble deux barres d'aciet
raffiné & fix fois plié, avec une barre de fer. doux mife au
milieu ; ce paqtuet étoit 3 fois plié fur lui méme , tordu,
encore une fois plié, & forgé en plaque. Le damas eft beau
& bon , avec des fleurs de couletur plus noire que blanche,
dont les figures font bien travaillé.
§. 1 9. Le même effet en réfultoit lorsque j'ai fait
fouder enfemble deux barres d'acier fix fois raffiné avec une
barre de fer aUi milieu, dont le paquet étoit encore fix fois
plié fur lui même; il fut enfuite tordu, encore une fois plié
& forgé en plague; mais le damas étoit encore plus fin &




5. 2o. Les réfultats de tous ces effais font donc les
fuivants: -
1. On ne peut guère préparer du damas véritable & de
belles fleurs fans y meler avec l'aQier une certaine
quantité de fer.
2. Cette quantité de fer ne doit pas excéder la moitié
du poids de l'acier.
3. Il vaut mieux encore de n'y méttre du fer que le
tiers du poids de l'acier.
4. On doit employer de preférence plutôt le fer doux
que le fer caffant.'
5. Il ne réfulte point de damas fans tordage.
6. On doit fe fervir de l'acier raffiné le plus fin, &
7. L'acier & le fer, en les foudant en paquet, doivent
être plié fur eux mémes au moins fix fois avant le
tordage , non feulement pour faire éclorre de belles
fleurs de damas, mais encore pour lui donner de la
qualité , car ce n'eft que par ce travail qu'on lui
rend un très haut degrés de ténacité.
j. 2 1. Mais outre la compofition du damas la trem
pe eft un point capital pour donner aux lames cette gran
de dureté, qui les a rendu fi fameufes. Quelques voyageurs
prétendent que dans l'Orient on les trempe dans du fang
de bouc , & d'autres les veulent avoir vu tremper dans um.
grand courant de vent , ainfi que dans du linge mouillé
d'eau , fans le réchauffer enfuite comme il eft de coutume
en Europe. -
Rova Afìa Acad, Imp. Scient. Tom. XII. Z z $. 22.
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§. • ^. J'ai taché d'imiter ces procédés atitant qre
les circonftances me l'ont permis; mais je ne potavois pas
trouver 1'effet fouhai'é, & lorsque j'ai trempé les lames dans
une fluidite froide fans les réchauffer enf lite , elles me re
venirent tot jours trop caffantes; je me fuis donc convain
ca, que fans réchauffement on ne vient jamais à bout de
les fa re durables; mais pour leur conferver la dureté qu i
les rend fi fupèrieures. on ne doit pas les réchauffer jusqu'à
la couleur violette . cornme on le fait ordinairement dans
les fabriques européennes. J'ai trouvé la manière fuivant e
comme la meilleure: je chauffe les lames forgées partout
&galement dans un feu vif jusqu'au rouge clar; je les tire
avec vi' effe au travers d'un amas de pouffière de charbon
hume£lé, & je les trempe enfùite dans l'eau pure & fioide;
à la fin je les rechauffè doucement jusqu'au degrés , qu'el
les recoivert à la fuperficie la couleur rouge, fans les, lais
fer pafler à Ia couleur violétte ou bleue.
- §. 23. Après la trempe vient la politure, à la quefIe
on procéde comme on fait avec les lames ordinaires , avec
cette précaution pourtant, qu'il faut donner aux Iames da
maffées la politume la plus haute & la plus fine, qu'il foit
poffible , puisque les fleurs de damas ne deviennent pas fi
jolies & fi bien marquées , quand des ftries de l'eguifois
font encove vifibles fur la lame.
-
§. 24. Er fin on fait eclorre les fleurs du damas; om
fe fert à cet effet d'une leffive. qui ronge plus ou moins le
mé al en colorant une partie des lignes en noire & Jaifiant
1'autre en blanc. La me illeure de ces compofitions eft fa- s





mât une lame damaffée , fa furface dans vine 6u deux mi
nutes fe couvre d'une ocre noire fine , fous laquelle , après
l'avoir lav é &. nettoyé avec de la poufìere de verre , fe
montrent 1es fleuis du damas. -
§. 2 s. Mais comme cette lemve révient trop ch&re
pour la pouvoir employer en grand. furtott pacequ'il fatit
fe fervir de l'eati forte depurée . qui ne doit pas conter ir ,
de l'acide vitrioliqtie ni de I'acide muiiatique on peut faire
ufage d'une compofition , qui confifte d'une folution de vi
tiiol ou fulfate de cuivre, & de !a craie. Sur (ine livre de
Vitriol on prend une htiiti' me de livre de craie, en y ver
'fant autant d'eati ptire, qu'elle, foit en état de refotidie les
matériaux, & dans cette Iefìve on mèt les fubres; àlors l'a-
cide vi: iiolique ronge le metal & le cuivre fe dépofe fur
'la la me. - ' • • * , -
Par ce procédé le damas devicnt anffi tr's - vifible
& fort beati; mais pour faire, que les fleuis foient bien di
ftin&les . il faut lailfer les lames b aticoup plus long tells
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Au&lore
AV. OZERETSKOVSKY.
Conventui exhib. die 25 Oê. 1798.
I. conventu huiris Academiae, die • Iunii huius 1798 an
ni , fuper hac ipfa menfa expofitum fuit ovum , quod
mifit Academiae illuftris Comes A. A. Mlufin-Pufchkin , fta
tim ac gallina illud peperit. In apice huius oui obtufo
confpiciebatur foramen oblongo finuatum latitudine unias:
lineae , longitudine duarum circiter linearum. Ex illo fo
* ramine prominebat pedunculus, qui funiculum umbilicalem
vel potius appendicem vermiformem mentiebatur. et poene
dimidii pollicis longitudinem aequabat. Apex illius, pe
dunculi, iam ficcus fa&us et incurvatus intortusque, pedem.
quafi avis aliquomodo referebat et variis conie&luris anfam
praebuit; probabile enim videbatur, puHlum iam formatum,
ovo ineffe , cum exempla non defint, in ovario gallinae
loco vitelli inventum fuiffe pullum perfe&e declaratum, uti :
videre licet in Tranfaâionibus philofophicis. No. 5o. pag..
I o 1 9, ubi gallinae illius figura etiam eft expreffa ; et.
aliud exemplum eiusdem phoenomeni proftat, in Ephemeri
dibus Natúrae Ctirioforum (Dec. 2. ann. 4. Append. Ob
ferv. XXVI!I.), ubi a Do&ore Michaele Luzeruts. gallinas
. Y\Vi--
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vivipara eft defcripta. Aft ex fola infpe&ione prominentię;
pedunculi et ex figura foraminis, quod non vi aliqua aper
tum , fed lub ipfa putaminis formatione reli&um fuiffe ex
margine eius rite terminato erat perfpicuum , impoffibile
fuit divinare, quid intra ovum contineretur. Idcirco longi
tudinaliter putamen ovi diffiegimus : efluxit inde albumen
limpidiffimum cum vitello et chalazis ; fed praeter haec
contenta , integrum ovum conftituentia , apparuit corpus
duriufculum , ex rubro-fufcum , figuram pyri quodammodo
referens, magnitudine ovi columbini, propria membrana ob
volutum , cuius tenuiori apici infidebat ille pedunculus,
qui extra foramen putaminis prominebat. Difcidimus cuti
culam illud corpus tegentem , qua aperta in confpe&um
prodiit maffa ex infpiffato fanguine conflata , in qua neque
vafcula, neque fìbrillae aliquae detegi potuerant, fed tota
ex grumis fanguinis intime unitis erat compofita , totum•
que replebat. in quo continebatur, facculum, figuram pyri
referentem. Maffa illa fanguinea valde erat compaâa, ita
ut pyriformis ille facculus ad taólum duriusculus, deprehen
deretur, difciffaque membrana facculum efficiente grumofus
ille fanguis, non fine vi, quadam digitis difcerpi potuiffet.
Aperto itaque putamine, omnia ovi contenta in con
fpe&um prodiere; inerant nempe ipfi albumen et vitellus ,
licet hic pofterior a preffione illius maffae fangüineae glo
bofam fuam formam paulifper amiferit ; aft prorfus nihil in
ovo deficiebat. quod producendo pullo infervire deberet ;
fed praeter haec inclufum. erat ovo corpus extraneum, quod
ad. partes, naturaliter illud conftituentes non magis pertine*-
bat, quam illae aciculae, quae in ovis. putamine penitus ;




tome 1. page 38 s.). Corptis illud non fuiffe molam ex
primordio foetus praeternaturaliter progna'am , patet exin
de, quod vitellus et albumen in ovo adfuerint, neque o
vum fuerit inctibatum. Cum vero molae in viviparis ani
malibus potiûmum reperiantur in eorum utero; in Ovi
paris autem ipfum ovum officio uteri fungatur ; hinc ma£
fa ifla fanguinea merito mola appellari poteft ; hoc enim
nomine in genere appeilantur mafTae duriufculae et quafi
carneae , quae poft graviditatis figna prodeunt de utero et
plerumque irregularis formae effe folent. Licet autem mul
vi egregii auâores contenderint, molas has ex corrupto fe
nine naf i; aft recentior,im obfervata evincunt contrarium,
Ham celeb. R uifchius , qui multas molas fedulo examinavit,
tandem conclufit, ** verofimile adinodum e{fe , molas ita de
,, cantatas , nil aliud efle, quam eiiismodi carnofas uteri ex
,, crefcen;ias, aut placentulas retentas, et ab utero com
,, preffas , neutiquam vero ex mala conceptione ortas.”
«Quamobrem molas illas farcomata appellavit. ** quia, in
q it, praeter carnem in illis nihil deprehendi: eiusmodi[99
,. excrefcentias uterinas , per pedumct lum utero adhaeren
,, rentes, obfervavi in ipfo utero : dum mulieres in partus
,, doloribvs effent. . . Illud vero neutiquam mirandum,
,, quandoquidem in ipfo etiam ftomacho. et ve fica urinalia
,, eiusmodi corpufcula excrefcere obfervavi”. (Obferv. Ana
tom. Chirurg. Obfervat. > •. 2 9. pag. 3 s. et feq. et Obferv.
5 8. p. 5..). Eiusmodi certe mola , fi mola dici poteft, fuit
corpus illud ovo inclufum , ex quo etiam pedunculus pro
minebat. qui fuftentandae mafTae fanguineae intra corpus
ga iìinae inferviebat. Videndum nunc efi, qua ratione cor.
pus illud intra ovum pervencrit.
.• Phj;
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Phyfiologi docent, ovum in auibus i'a formari : in
principio ex vafis ovarii fecerni vitellum, qui tenui pelli
cula obvolutus tamdiu ovario adhaeret uti fua pellicula ,
ita vafis ovarii pedicellum minimum efformantibus, donec.
cicatricula vitello impreffa a mare fuerit faecundata; in aâu
foecundationis avelli vitellum ab ovario et in oviduôtum
deferri; ex vafis ovidu&uis exfudare humorem pro efficiendo
duplici albumine, quod eo fpifìus eft, quo vitel!o propin•
quius ; in album.ine propria cuticula obte&o formari cha!a-
zas, vitello accrefcentes , quarum ope fuperficies vitelli ,
cui diâa cicatricula eft innata, femper furfum fpe£lat , qua•
] Incunque fitum ovum habuerit; tandem, inftante iam par
tus tempore, totum ovum putamine obduci calcareo, cuius
apice obtufo illud foras eliminatur.
Patet hinc , omnes partes ovum conftituentes non
unâ et fubito, fed pedetentim et fucceffive formari. Eo igi
tur tempore , quo albumen vitel!o accreverat, reperiebatur
iam in oviduélu mola illa e fuo pedunculo propendens ,
quae cafu vel potius natura loci nafcenti albumini quam
proxime fefe applicuit, et cum eo tandem fimul putamine
obte&la eft. Sed eo ipfo tempore pedunculus, quo illa fu«
ftinebatur, `fortiter adhaerebat fuo fundo, et videtur fùiffe
vas fangurneum, in varicofum tumorem morbofe dilatatum ,
quod, cum molimina partus accefíerint, tenfione difruptum
fupra ovum remanfit , et impedimento fuit, ne illud puta
mine penitus clauderetur. Inde ortum eft foramen. per
qtiod mola illa , ob fuam magnitudinem , nullo modo ex
trahi potuit, et refiftentia fua rupturam pedunctili effecit.
Si antem pedanculus ifte ad ipfam putaminis fuperficiem





tum putamine occluderetur; ex eiusmodi ovo, poftea inco
bato, omnino difformis aut et monftrofus prodiiffet pullus.
In tanta ignorantia caufarum, a quibus monftra nafcuntur ,
phoenomen hoc lucem aliquam afferre videtur, cur ali
quando in auibus etiam monftra occurrant. Omne enim
corpus extraneum eiusmodi, magnitudinis, qualem fupra
di&la habuit mola , ovo inclufum , omnino impedimento de
bet effe non modo pullo iam crefcenti , fed et ipfi adhuc
faetui, tenerrima fua organa expandenti; cum, quo tenerio
ra laxioraque funt primordia embryonis, eo facilius a pres
fione adiacentis corporis vitientur ; praefertim eo tempore,
quando gallina incubans ova fua permifcet, ut fingula ae
quabilem experiantur calorem. Non fola autem preffio a
lieni corporis, fed et ipfa anguftia putaminis pullum di£
formem vel monftrofùm reddere poteft ; quando enim in u
nico ovo duo continentur vitelli , uti hoc in ovis avium
domefticarum ac praecipue gallinarum perfaepe obfervatur;
tum fere impoffibile eft, ut ex tali ovo duo prodeant pulli
plane perfeâi, licet ambo vitelli perinde fuerint foecunda
ti. Hanc forte ob caufam prndentes faeminae ova , binos
vitellos continentia. nunquam gallinis fupponunt, ut illa
incubent ; nihilominus . ante aliquot annos , vidimus hic
Pe ropoli gemino» pullos ex uno ovo exclufos et omnibus
membris inftruélos , fed tergis fibi invicem adnatos; ita ut,
dum alter pedibus infiftebat, alter protenfis furfum fuis ar
tubus , dorfo eius neceffario incumberet et moleftiffime a
gitaretur. Patet hinc, folam anguftiam putaminis in cau
fa fuifTe, ut gemini pulli fibi mutuo contigui tergis coales
cerent, quemadmodum coalefcunt poma, quae a florefcentia
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ALCA CAMTSCHATICA
P R O P O S I T A.
Ab -
yOHAN. LEPECHIN.
Conventui exhib. die I I Oâob. I798.
IN., omnia omnis fert tellus , iam veterum effatum eft.
Q iotidiana nos docet experientia pro regionum diverfitate
diverfa habitare animalia , diverfa reperiri vegetabilia , di
verfa que e gremio terrae effodi foffilia. Sic videmus re
motiffimam a nobis peninfulam Kamtfchatcam in regno ve
getabili propriis fuperbire plantis, exemplo Rhododendri
JKamtfchatici, Heraclei Saccharini Spiraeae Kamtfchaticae;
cet fic novimus, in regno animali mare ipfam alluens, va
riis phocarum abundare fpeciebus, quae alibi fuftra quae
runtur. Quantas in pifcibus, praefertim in genere Salmonum,
obfervari varietatcs, abunde conftat. Non minori diverfitate
allici peregrinatores animalibus volatilibus, praecipue aqua
tilibus, docet nos hiftoria Kamtfchatica ex fchedis viri in
defeffi, beati Stelleri, et ex propriis obfervationibus per bea
tum Krafcheninnicovium concinnata. -
- * In hac hiftoria legimus inie&am mentionem cuius.
dam merguli marini, qui totus niger eft atque criftatus, et
roftro rubro donatus (a); ex quo facile colligere eft , avem
a
( a ) Hiftoriae Kamtfchat cae T. I. pag. 332. edit. Rhuten.
ÎYova 4âa Aecad. Imp, Scient. Tom. XII. . . A a a
-*
-*
a laudato viro fùb nomine fenis nigri Stefl: pr^pofitam om
nino effe fpeciem nunc defcribendam, qtiam a Domino Go
licoff, mercatore ftrenuo atque capturae lut partim marinarum
diverfiqtie generis phocarum in infulis inter Kam' fchatkam
et Americam f ptentrionalem fi!is per virum diligentem ip
fiusque focium Dom. Schelechoff. intentus, varia produâa,
, harum regiorum , qaae quoque hiftoriam Naturalem refpici
unt, colligere curavit, obtinui. Prototypon huius, quamvis
male fit differtum, vermibusque exefum, feqtientem tamen de
fcriptionem fubicdamque huic imaginem, elicere permifit.
v. Defcriptio.
- Habittis corporis , rofui conformatio pedesqtie extra
~aequilibrium fiti loculenter docent, avem noft1am ad genus.
*Alcae Linn. pertinere. . - -
- Magnitudo totius avis, non ultra pedem. parifinum
excurrit.. - - ` . I.
.* Roftrum fere conicum , pulchre cinnabarini coloris,
fed apice albicante. . -
, Mandibula fuperior dorfo convexo perctinitnr aciebtis
utrinqtie a finu apicis nofiri ad bafin usque itidem con
vexis, fed, verfus, bafin hiagis pati!is. - .
*.
Mandibula, inferior magis coarúa:a, obliqtie truncata.
Veriex capitis, gula , collum atqtie dorf m nigris
cooperiuntur pendis, venter magis dilato nigrQre refplen;e,
transparente aliqua cani, ie, quae futis verfus. ififeriora con
fpicuum eft. ^ . -* -
Alge itidem nigrae , af littrris brungeis obfculis,
praefertim vcrfus plagam cxteríam ig-atae.




In fronte eriguntur pennae anguftae, longae, nigrae
in criftam verfus anteriora recurvatam, quas a plaga pofte
riori concomitantur pennae albidae eiusdem naturae atque




Inter bafin doftri et canthum oculi anteriorem in ge
nis • confpicitur macula fere triangnlaris e pennis albiffimis
efformata, quae cùm pennis retro Criftam nigram confluens ,
conflituit, quafi fafciolam albain , quae verticem capitis ni
gram feparat. Retro cauthum oculi internum, reperitur ma
cula nigra fere rottmnda , quae a pennis decúrrentibus, ver
ticem capitis tegentibus; efformatur, ex margine eius prove
niunt pennae utrinque anguftae , albidae, dependentes, qua
rum longiores verfus exteriora reflcôluntur. • '
•
Pedes pone aequilibi iam fiti, livido colore tinâi, et
pro more generis natatorii.
Habitat in infulis inter Americam Septentrionalem
et Kamtfchatcam fitis. lnterditi in mali gregatim circum
notans; nodu vero in cuniculis littoris ex rupium fiffuris
latitans. De modo aves has caprendi legi meretur fupra
lundatus Krafcheninnicovius. (a) -






' B A S. S E JV E R G I N.
Conventui exhib. die 7 junii I798.
]nter corpora mineraIia Imperii Roffici, quae penitiori fub
iicere examini et, quid notatu dignum offerant, Academiae
exponere quondam conftitui , reperi nuper nonnulla digna
mihi vifa quae naturae curiofis innotefcerent. Singularem
nempe illam Pyrofmaragdi proprietatem, qua calefaélus Sma
ragdino eoque ipfa fub diurno luce confpicuo colore lucef,
dum intuerer: operae pretium me fa&lurum effe exiftimavi,
fi alia quoque Roffica ex calcareorum ordine mineralia fimi
li fcrutinio exploraverim; et revera contigit mihi phaeno- '
mena iis Pyrofmaragdi fimilia in eiusmodi quoque corpori
bus detegere, a quibus ea produ£lum iri vix ac ne vix qui
dem fuspicari licuiffet. Complures enim reperi, eosque pu
riores lapides ^ calcareos vix ullo nifi aëreo acido iinbutos,
qui dum calefcerent, fimaragdino vel viridi et coerulefcente
colore lucerent, cum acidis tamen effervefcerent, et penitus
illis folverentur. Quae cum ita fint: nondum certe in apri
co eft, fit ne huius phosphorefcentiae origo ab acidi phos:
phorci particulis , veluti in A patite et calce phosphorata




aliis quibusdam partictilis propriae indolis repetenda? Quae
quidem pofterior fententia eo verofimilior effe cenfenda vi
detur, quod calx phosphorata, arte fi praeparetur, ea pro
prietate deftituatur. -
Lapides calcarei huius indolis a me obfervati funt
fequentes. * _
1. Calcareus Marmor lamellofum vel micans; Marmori
· falino Italorum externa facie fimillimum. Color eius ex
flavo albus; nitor. exiguus ex parte non nifi a particulis
micantibus interfperfis oriundus, textura granulato lamello
fa, fragmentis obtufis indeterminatis , extremitatibus tenuio
ribus pellucidis, taélu rudi. Chara&ler eius diftin&ivus eo
potiffimum abfolvitur, quod particulae eius granulares tan
tilla vi inter fe cohaereant ut lapidis arenarii laxioris mo
re facile feparari a fe invicem queant. Reperi traditur pro
pe caftrum, Sanara in Sibiria. Nonnulla eius frufta macu
lis et raris venis coerulei coloris diftinéla funt. quas parti
culis capri originem debere , experimenta docent. Paffim
quoque frufta funt fpathofa ; aliis etiam Tremoliten conti
ineri animadverti. ' -
- Nonnulla lapidis huius fpecimina conventui acade
mico menfe Aprili huius anni iam exhibui.
In tenebris chalybe percuffa Marmoris haec varietas
fcintillas rutilas fpargit, in pulvere m redaéla et prunis im
fperfa lucem coloris fmaragdini vel coeruleo- viridis fed pa
rum diaturnam illam . edit; qnalem tamen phosphorefcen
tiam in alia marmorum varietate, nec compaólorum neque mi
cantium, ulla obfervare mihi licuit; ex quo colligere licet,
- dari
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dari marmorum varietates, quae particulis eiusmodi phospho.
refcentiae produólicibus deftituantur. Cum acido murialico
effervefcit calcareus nofter et brevi eo folvitur, exceptis paf
ticulis quibusdam , quas ulteriori examine veram calcem
phospboratain effe reperi; unde id equidem concludo, mar
mor hoc lapidem effe ex calce acido aëreo imbuto et calce
phosphorata mechanice admixtis compofitum , perinde ac
Celeb. Lowitz fimile quid in Tremolite prope lacum Bai.
kali obvio locum habere oftendit , quem mechanice admix
tam calcem aératam continere experimentis comprobavit,
2. Paulo poft , eandem proprietatem in alia quoque
Marmorum varietate Iamellofa cum Tremolute mixta et Care
liae indigena detexi, ubi hoc praeterea notatu dignum eft,
Tremolitem effe fpatbofum et eadem ac Marmor gaudere
proprietate , prunis fcilicet infperfum fmaragdino colore in
tenebris lucere. • • - -
8. Spathum duplicans vcl C, ifiallus Iflandica. Spa
thum hoc calcaretin pellucidum , colorein viII prae fe fe
rens: cuius frufta naturali cortice nudata obieéli per ea vifi
imaginem duplicant. l!as id ita pridem prope vicum Sa
- - - - . .* - ' i i., . -
gubae ad lacuin Jukfha in diftantia : o faâior$i Rufiico
rum ab , urbe Petrofa wodfk deteólam eft; f ufta eius htic
translata eaque fatis magna fuperficiem cortice ferrugineo
cuin asbeito mixto pleramque obdudam oftendant. In pul
verem redaéla et prunis infperfa colore fhjaiagd ro lucent,
hac que luce phosphorica ipfis adeo Pyrsfiaiagiis antecel
lunt, idque infuper notatu dignt*m ofïerunt, quod cum aci
qis non minus eíervefcant et illis plane folvantur.
*- u.
•.
^ •, - a
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• * ' 4. Spathum calcareum commune, opacum, cuius dup.
fpecimina examinare mihi licuit , unum albo In Catharino
politanum ; alter ,m f.:blutei coloris prope lacum Baikali
obvium et Baikalite a fne olim defcripto , nec non Mica
prifmatica criftallifata mixtum. 'Ambo pronis infperfa lucent ,
colore viridi , qui tamen eo , criftalli Islandicae longe debi
lior eft. . Ambo cum acidis effervefcunt. •
s. Spathum calcareum ferrugineum forma piramidalo,
triedra criftallif.tum et Kamenfki obvium in tenebris pru
nis infperfumr fimili colore viridi lucet. Idem huic , fpathj
locus natalis eft , qui criftallos ferri Ochracei bruni pirami.
dales triedras intus cavas progenerat, quorum et fpecimina.
et defcriptionem menfe Aprili praeterito Academiae. tradidi.
- *
' . Qiiae cum ita fint patet: Pyrofìmaragdum non uni
cum i lapidem effe , qui ea gaudeat proprietate , ut pruni
Iiofperfus fm iragdino colore luceat; neque ipfa illa phospho
* refce di proprietus in fpatho duplicante, aliisque a me ex
; pofitis fpathi calcarei varietatibus, ab acido phosphorico,
- ut in Apa'ite proficifci videtur cum nohnullas earum forti
c.m e.fervefcentia acidis plane folvi iam compertum fit.
* Vtra in vero a corporum horum parte aliqua conftitutiva, an
a. Intera colorante particulari ipfis inhaerente origo iftius '
* p*rosphorcfcentiae repetenda fit, d,bis eq • i !ein | aereo.
* Vo!. ti4etn cefle effe mate, iam iftam inde patet, quod fplen
ºdorem illum phosphoricum cito pedunt i;i lapides , perdi
* t:in denuo cale, aüi nunquam, recupercnt..
Sed qnamvis his experimentis demonftravcrim fluo-.
r, ry. ct Apafi'en non unicos lapidi s effe , qui hac proprie
tite praedit, fint , inde ta mign omnia fpatha ca!cauea huic s.




nec fpathum calcareum luteum piramidale triedrum fluore
fpathofo cubico mixtum , cuius elegantiffima fpecimina ex
fodina Klitfchkinfkoy in Nertfchinfk extrahuntur, nec fpa
tha calcarea in fodinis et lapidariis Olonetzi reperta , nec
fpathum calcaretum grifeum d nfum Catharinopolitanum, nec
plura alia eiusdem loci Marmora fpathofa , neque demum
Marmor compa&um album Nertfchinfkienfe ifta phofphore
fcendi proprietate gaudere , irftitutis experimentis reperi;
atque memorabile omnino videtur proprietatem iftam tot
fpathorum calcareorum et Marmorum fpeciebus ccmmunem,
neutiquam tamen omnibus competere; experimenta enim
mea Iicet non nifi roffica fpeâent mineralia: nullus tamen
dubito, in exoticis quoque easdem proprietates dete&lum iri.
Marmor fic diôlum falinum cum pro calcareo primi
tivo communi confenfu habeatur et nofter ille lapis calca
reus granularis prope Sanaram obvius acidum phosphori
cum contineat; operae pretium eft, idem experimentum cum
aliis aliorum regionum marmoribtis lamellofis repeti, ut quid
de eorum forma ione fentiendum effe videatur , folidiori ar
gumento inde ftabiliri queat. Quodfi enim acidum phos
phoricum in regno minerali praefertim in calcareis illis la
pidibus obvium , e regno animali originem repetere, pates.
ceret; marmornm quorundam lamelloforum formatio primiti
va dubio haud mediocri implicari mihi videretur, quo fane
fieret, ut lapis ifte nofter calcareus Geognofiica quoque uti
litate Mineralogorum attentionem fuo quodam iure fibi vim.
- dicare pofIet.
- v
Caeterum cnm plurimi alii, hac qui proprietate prae
diti funt , lapides calcarei acidis cum effervefcentia cito et
plan^ '
plane folvanttir, hancque ob caufam particulis heterogeneis
minus mixti effe videantur; calcarei autem impuriores, ve
luti Marmora denfa, ifta proprietate deftituantur; fallor, ah
in calcareorum puritate facili et prompto modo dignofcen
da, aliquid inde utilitatis praêlicae hauriri poteft? Neque
fpes eft nulla, fore ut ignibus , quoque artificiofis ifta phos
phorefcentia commode infervire queat.
Cum denique calci phosphoratae naturali et Pyro
fmaragdo communis ifta propri tas fit: monentur hoc expe
rimento tyrones , ut caveant fibi , ne quos lucem illam vi
ridem phosphoricam fpargere vident lapides omnes Apatiti
des vel Pyrofmaragdos effe praecipiti iudicio putent, ut quo
que nifi praevia ulteriori experimentorum indagine nihil
hac in re ftabiliri poffe , fibi nunquam non perfuafum ha
beant. •
• Nova Aâa Acad. Imp. Scient. Tom. XII. B b b MI
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Conventui exhibuit die Io Déc. I 797.
Exp. XIII.
vulg Ę *; -
Ialap* Iongifl. g'. $.
Ialap. vulg. rubr. G'.
An. 1769. d. 1 6. Iul. FIor. plur.
Defcriptio.
P.oa. an. 177 c. plantae tantum duae.
a.) Tubus floris 1^, 9 — 1 o^^ Iongus; Limbus i^, 6^^ Ia
tus. Totus flos rtatiIus, cum notabili fla efcente tin
άura verfùs loborum marginem. Oftium tubi floris
purpureum. Statura plantae fat grandis, habitus
que ad modum ? (Exp. I) adhuc non parum diva
ricatús; attamen rami ex ipforum catìlibus fub angu
lis iam i. m acutioribtis egreffi , quam in eadem.
Folia adhuc craflìufcula , afi iam inuenfius vi.iclia »
- quam.
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quamlibet adfpeâu mintis fplendentia. Semintim bo
morum, quae fponte dabat. numerus non exiguus. |
ib.) Tubus floris ^, ,^ longis; Limbus 1 ', -^ latus.
Color floris idem, ac ?,, (i xper. 1.) fed pallidior
paullo , marginemque verfus flavcdine intermixta
«confpicuus. Oltium tubi floris violaceum.
Planta haec habitus fui ratione ac foecunditate cum
'a.) conveniebat.
Fxp. XIV. -
Jvulg. rubr. ?. } -
Halap. longifl. j. '?.
Ialap. vulg. alb. d".
An. 1769. d., i $. Iul. Flor. plur.
Defcriptio. +
Prod. am 177^. plantae tantum quatuor.
a) Tubus floris 1 ', «^^^ longus; Limbtis 1 ^, -^. lattis.
Totus flos egregie dilute violacens , feu purpureo
violaceus: ofiio tubi floris purpureo. Plata fere al
tero tanto maior, quam vulg. alb. Catiles ac ramos
fuos fub angulo multum acutiori emi tebat, quam ea
dem, hinc to! a quafi furfum porreô a. idem fat cras
fi , articulisque fortibtis ac nod fis infù t'ai. Folia
g"abii ie ac colore iis > iam valde fimi'ia. Copia
florum prodigiofa, femi aque foecunda non patica.
. b) Tubus floris 1 ', 5′ longns; i imbtis i^ , ^^^ latus. Co
lor floris, quem Lilac vocant; in mcdio ftel]a ex al
bo flavefcens, ofiiumqtie ttìbi violacetam. Statura
B b b 2 a – plan
plantae paulo humilior , quam a), habittis autem
totius , refpe&u coloris fubftantiaeque foliorum, cum
matre fua hybrida adhuc multum conveniens. Fo
lia ipfius autumnum verfus multis maculis ferrugi
- neis foedata ac in univerfum fatis puftulofa. Foe
cunditas circiter, ut a).
c.) Tubus floris 1^, 3^^ longus ; Limbus 1^, 3^ lates.
d.)
Totus flos e pallide violaceo rubicundus five inten
fius Lilac. Oftium tubi purpurafcens. Plantae fta
tura circiter, ut b), multoque eredior, fub angulis
fcilicet notabiliter acutioribus, quam 3*. Folia ad
huc fatis fordide viridia ac pubefcentia. ' Foecundi
tate b) par.
Tubus floris 1^,-^^ longtis; Limbus 1*, 5^^ latus.
Totus flos violaceus , oftio tubi obfcuriori. Rami
huius plantae ad modum matris fuae hybridae adhnc
fatis propatuli, hinc ftaturae humilioris, quam c.),
licet hac ipfa longitudine caulium ramorumque haud
inferior fuerit. Folia fordiditus viridia adhuc , aft
iam glabra fatis. Semina foecunda perpauca.
Exp. XV.
vulg. rubr. ?.
Ialap. Š. q". }?.
Ialap. vulg. flav d'.
An. 1769. d. 1 8 Iul. et fequent. FIores plurimi.
- Defcriptio. .






Tubus floris 1^, -^ longus ; Limbus 1^, 5^/ latus.
FIos e violaceo rubicundus five intenfius Lilac. To
ta planta , longiflorae ad inftar , fibi ipfi permiffae,
longe lateque procumbens, feriusque florens. Folia
fordide viridia. Seinina foecunda, non obftante ma
xima florum copia, vix nonnulla; reliqui fere om
nes una cum fuis pedunculis decidui. v.
Tubus floris i^^, s” longus; Limbus 1^^, 6′ latus ,
adeoque perampltis. Color floris fere pallide car
mefinus , cum tinάura flavefcenti vix notabili mar
ginem verfiis. Planta habitu ereâior, maior altior
que vulg. rubra. - Folia, ut in hac ipfa, intenfe vi
ridia ac lucida. Flores , quoad maximam partem
decidui quidem , parvo tamen numero femina bona
dabant.
Tribus floris 1^^, 4^^ longus; Limbus 1^^, 4^^ latus.
Flos paflide- violaceo-rubicundus, marginem verfus
flavefcenti leviffime permixtus. Planta habitu fatis
humiiis, ramis paucioribus ac. vulgaris in modum,
ereélioribus. Folia veficulofa, fordide viridia. Semi
na foecunda fat numerofa.
Tubus floris 1^, 6^^ longis ; Limbus latiffimus , fc.
1^, 9^^. Floris medium ftella quafi e violaceo car
mefina ornatum ; linbtis autem ipfe flavefcenti co
lore notabiliter tinôltis. Planta habitu fuo ac ma
gnitudine vulgari fimillima. Folia intenfe viridia.
Semina bona fat numerofa.
Tubus floris 1^', 2^^ longus ; Limbus 1^, ^^^ latus.
Ilos pallide flavefcenti rubicundus, ac in medio ftel
la
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la ftraminei coloris notatus. Planta, qtioad habitum
v Igari perfimilis, excepto maiori bifurcationum ra
morum numero. I olia fatis profunde viridia. lnter
flores innumeros perpauci tantum , femiae foecundo
foeti.
f.) Tubus floris 1^, ^^^ longtis; 1 imbus , t^ tatus,
adeoque faiis anguftus Flos dilute carmefinus, cum
notabili tir&lura flava marginem verfus. Planta ha
bi:tis humilioris , quoad diftributiorem ramortum ve
ro a vulgari haud ab!. d. ns. Color ac fubftan'ia
foliorum infer ? et o medium teuuere. Semina bo
na fatis numerofa.
Tabtis floris i^^, 1^^ iongns; Iimbris 1^', »” latras,
hinc faiis angtifttis. Flos rutilus five cinnabarinus
ac marginem verfus tinôlura flavefcenti permixtos.
Planta omnium ex hac copula ortarum fere aliffi
ma, imo vulgari longe alii r; direâio ramorum ve
ro magis perpendicularis , quam in eadem. Color
ac fubftantia foliorum ut in praecedenti. Foecun
da femina pauca numero - *•.
h.) Tubus floris 1^'. >^^ longtis; Limbris 1 ', ^^^^ latus.
i.)
I los fere carnci co!oris , in violacetum pau! tilt ■ m
vergentis , ac in medio ftella ftram: nei coloris infi.
g-ius. Planta cra{Iitie ac a!ti tidi e g.) adhuc fi
pe rans. IDi eü 1o ra morum, ut in eadem. I olia for
dide vi, idia. Ceterum in fummo fere gradu infoe
cunda, vixque unum alterumve femen bonum.
Ttibtis floris 1 ^ •^^ longns; Limbns 1^', .^ Iatus.
' Color floris e violacco rubicundus, aft pallidior pa;nl
- lo,
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lo, quam a.), ac absque notabili ti^&trira flavefc^m-
te Planta habitu fuo ad vulgarem valde acc dens;
Folia, fimili er. In fummo fere gradu infoecúnda :
nam femina bona vix nonnulla in tota planta re
perta [unt. sa - • - - •
H.) Tubus floris I^, 1 1^^ Iongtis, adeoque omnium Ion
giffimus ; I imbus 1^, 5^ latus Color , ut in i.)
Stalura plantae humilior , aft fatis erreôla ; catales
valde pauci ac tenues , ramis paucioribus. CoIor
ac fubftantia foliorum , ut in longuflora . fimulque
v ficulofa. Sterilitatis ratione i.) non inferior. -
l.) Tubas floris 1^, 7^^ Iongus ; Limbus 1^, ^^^ latus.
-• PIanta altitudine vulgarem multum fuperans, ramis
paucioribus quidem , aft , fatis craffis ac ereélis. Ho
lia inter longifl. et vulg. media. Seminum bono
rum numerus parcior- .
m.) Tubus floris 1 ^, s^^ Iongus; Limbus 1^, 4^ latus.
Color floris e rubicundo flavefcens , in aurantium
valde inclinans, cum ftella in medio pallide carme
fina. Planta habitu fuo ad vulgarem valde acce
dens , attamen caulibus ramisque paucis inftruéla.
Folia e flavefcenti viridia. Semina foecunda fatis
- numerofa.
Exp. XVI.
- vulg. alb. ?. l 6 .
Ialap. Ę. } 9.
Ialap. vulg. alb. d".
Am. 1771. d. 1 o Iul. et feq. FIor. plur. •
- . - De
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- Defcriptio.
Prod. anno 17°, 2. planta tantum unica.
- Tubus floris ^, , 1 o” longus; Limbus 1 ', 4^ latus: lo
… - bis oblongioribus adhuc, fa isque fiffis. Totus flos
niveus. Genitalia utraque longiffìma . e flore longe
prominentia. Planta in univerfum matri fuae , fc.
vulg. albae, ian rurfus propinquior quidem, attamen
a' ambitu adhuc fatis exiniio caulibus ramisque craffis
ac divaricati s , foliisque maioribus ac faturate vividi
bris infignis ; nihilominus tamen infoecundior, quam
fub priori fuo ftatu hybrido: tota quanta nempe val
de exiguum bonorum feminum numerum proferebat ,
haecque ipfa globofiora , fuperius impreffa , iisque
longiflorae adhuc fatis fimilia. Pondus plantae 4. ίζ,
17. lot. Radicis 1. t5, 22. lot.
Exp. XVII.
vtilg. flav. ?.
Ialap. } ijijfi. σ'. } Q.
Ialap. vulg. flav. d". .
Anno 1774. menf. Iul. Flor. plures.
Defcriptio. - *
Prod. anno 1775. plantae tres , ab iis Fxp. inverfi
XXII, inferius indicandi, haud multum ' abludentes.
Exp. XVIII. - -
Ialap. vulg. rubr. 9.
- % vulg. rubr. ?. ' ; -
Iulap. í Ÿ } '.




Prod. anno 1776. plantae novem. *.
a.) Tubus floris 1^, -^ longus; Limbus 1”, 8′′ latus ,
adeoque latitudine infignis. Totus flos vere rofei
coloris, oftio tubi fanguineo. Planta ambitu grandis,
ac matre fua naturali fc. vulg. altior , ramis nume
rofis longe lateque expanfis. Folia iam fatis profun- `
de viridia ac glabra. Per totam aeftatem in ferum
autumnum usque indefinenter fiorebat, floresque pro
ducebat innumeros , eosdemque longe plures , quam
pater ipfius hybridas , ac , licet eorum plurimi caffi
- defluxerint , foecundorum tamen feminum copiam
valde notabilem largiebatur.
b.) Tubus floris 1^, A^' longus; Limbus r^^, — 4′′ la
tus. Flos ipfe rofeus, cum tinélura leviter flavefcen
te, oftioque tubi purpureo. Planta altior a), adeo
que altitudine vulgari longe fuperior, ramos fuos fub
angulis multo acutioribus , hincque magis perpendi
cu!ares exferebat, quam haec ipfa. Folia e luteo
viridia ac lucida. Copia florum eorundemque foe
cunditas, ut in a). Ramufculi tenniores erant, quam
alias in vulg. effe folent. Ceterum utraque habitu
fuo toto ad vulgarem iam valde accedab t.
c) Tubus floris 1^, 5 — 6′′ longus; Limb is 1^, 5 — 6′′
latus. Flos e rubicundo violaceus, cum tin&lura no
tabiliter flavefcente laborum marginem verfus. Ofti
um tubi violaceum. Planta b) paulo altior, ramis
licet multo magis divaricatis, quam vulg. Foliorum
color inter ? et d* medius Florum numerus eorum
- que foecunditas fere ut in a) et b).





d.) Tubus floris *^, 3^^ longus; Limbus 1”, “i” latus.
* .
Totus flos egregie e violaceo rubicundus, five inten
fius Lilac: oftio tubi violaceo. Planta refpe&tu mag
nitudinis ac diftributionis ramorum b) fatis fimilis.
Folia dilute viridia, floresque valde numerofi. Semi
num foecundorum copia valde notabilis.
e.) Tubus floris I '', 7 — 8′′ longus; Limbus 1^', 6′′ latus.
f.)
Flos eleganter ac vivide ròfeus: oftio tubi purpureo.
Planta magnitudine ac diftributione ramorum vuJgari
valde refpondens. Semina foecunda pauca.
Tubus floris 1 ^, -^^ longus; Limbus 1 ", 4′ la
tus. Flos e) concolor , more longiflorae plicatus ac
fatis profunde incifus. Planta haec , quamlibet ra
morum numero inferior a) et b), alias tamen omnes
ex hac copula procreatas altitudine longe fuperabat,
utpote vulgari altero tanto altior. Color foliorum
ramorumque diftributio circiter, ut In hac ipfa. Cau
les ramique longiores ac tenuiores cum b) ipfi com
munes erant. Foecunditate e) par.
g.) Tubus floris 1^, 6^^ longus; Limbus 1^, 6^^ latus.
FIos eleganter ac vivide rofeus , cum tin&ura flave
fcenti vix notabili Oftium tubi purpureum. Plan- ..
ta habitu ac magnitudine b) et d) valde conveni
ens. Folia fordide viridia ac pubefcentia , cu m . e
contrario in pluuimis aliis glabriora fuerint. Semina
foecunda pauca. -
h ) Tubus floris 1^, 4^^ longus; Limbus 1^, 9^^^ latus.
Flos fpeciofe ac vivide rofeus, absque ulla alterius
coloris miltura. ' Oftium tubi coloris paullo intenfio
_ * v, - - - - -
IIS.
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ris. Planta habitu toto ad vulgarem valde accedens, '
Semina foecunda fat numerofa. -
i.) Tubus floris 1^, 1 — 2^^ longus; Limbus r”, 6′′ .la
tus. Flos fere aurantii coloris , cum ftella oftioque
tubi purpurafcentibus, Planta haec pariter vulgari
non abfimilis , licet paullo altior , ramisque longius
culis ac gracilioribus inftruâa fuerit. Foecundorum
feminum copia valde notabilis.
Exp. XIX.
Halap. vulg. alb. 9. -
vulg. rubr. • ;
- Ialap. } Éï''' "* * .
Anno 1769. die 19 Iul. et feq. Flores plurimi.
Defcriptio.
Prod. anno 177o. plantae quinque.
1 //•/
a.) Tubus floris 1', 4^^ longus; Limbus 1 //, lattis.
Flos totus albus, cum ti &lura e violaceo rubicunda
vix notabili Oftium tubi purpureum. Planta ha
bitus altioris magisque verticalis , quam vulgaris.
Folia inter ? et > media. . Seminum bonorum nu
merus , non obftante ingenti florum copia , valde
*-
exiguus. - - -
b.) Tubus floris 1^'. 4. — 5^^ longus; Limbus 1^^, 4^^ la
tus. Flos a ) concolor: ' fiio • tubi e violaceo carme
fino elegantiffimo. Calyx infolenter magnns laciniis
longis et acuminatis. . Planta toto fuo habitu ad
vulgarem proxime accedabat, exceptis foliis fatura
C c c 2 - tius
tius virentibus , lucidioribus, margineque introrfum
flexis. Foecunditas, ut in a.).
c.) Tubus floris 1°, 7° longus; Limbus 1^, 6 — 7^^ la
tus. Totus flos fpeciofiffimus, dilute violaceus. Ha
bitus , ut in b.), folia autem inter ? et σ' media.
Seminum bonorum numerus permagnus. '
d.) Tubus floris 1^', 5^^ longus; , Limbus 1”, 4° latus.
Totus flos rofeus, five pallide carmefinus. Habibus
plantae circiter ut in vulgari , excepto ambitu ma
iori. Folia e flavefcenti viridia ac fubnitida. Se
minum foecundorum numerus fatis maghus.
e.) Tubus floris 1^, 3 — 4^^ longus; Limbus 1′, 3 — 4'”
latus. Flos albus cum violacei valde diluti mixtura.
Oftium *tubi faturate violaceum, ut in longiflora Ce
terum habitus plantae d.) maxime affinis. - Semina
foecunda vix nonnulla.
Exp. XX.
Ialap. vulg. flav. 9.'
vulg. rubr.. 9. }
Ialap. } ÉÉÉÉÉ'" ; *.
Anno 1769. die 1 8 Iul. et feq. Flores plurimi.
Defcriptio. • -—
Prod. anno 1770. plantae quinque.
a.) Tubus floris 1", 4^ longus; Limbus 1^, 6^^ Iatus.
Totus flos e violaceo carmefinus five faturate rofeus,
in violaceum vergens , absque notabili flavefcentis
mi
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mixtura. Planta facile omnium ex hac copula maxi
ma et robuftiffima. Diftributio caulium ramorumque
fub angulis obtufioribus, longiflorae ad inftar, adhuc
fatis divaricata. Folia fordidius viridia. Seminum
bonorum numerus non exiguus.
b.) Tubus floris 1^, 6′′ longus; Limbus 1^, 5^// latus.
Floris color , quem chamois vocant , five chartulis
iftis haud abfimilis , quibus auri foliola interponere
folent braélearii. Tota planta magnitudine ac di
ftributione ramorum ad vulgarem in genere maxime
accedens , colore vero luteolo caulium ac ramorum
ad % in fpecie, absque ullo rubicundi veftigio. Se
mina foecunda permulta largiebatur, quamlibet pro
digiofa eius florum copia haud foecundata defluxerit.
c.) Tubus floris 1′′, 3” Iongus; Limbus 1^, s^ latus.
Totus flos e violaceo rubicundus, absque flavefcen
tis coloris: admixtione. Plantae habitus a vulgari
parum diverfus. Foliorum color inter vulg., et lon
gifl. medius. Foecunditate a) par.
d.) Tubus floris 1^, 6^ Iongus; Limbus' 1^, 5^ latus.
Flos e purpurafcente flavefcens , cum ftella in me
dio violacea. Planta quidem non multo maior vul
gari, verum in numerofiores ramos fubdivifa. Folia
e flavefcenti viridia. Foecunditas, ut in b.).
e.) Tribus floris 1^, 5^ longus; Limbus 1^, 4^^ latus.
- Flos e violaceo rubicundus fìve intenfius Lilac, abs
que notabili flavefcentis coloris admixtione. Planta
vulgari altior. Foliorum color inter vulg. et longifl.








Ialap. } iongfi. o'. } d*,
Anno I 774. menf. Iul. Flor, plur.
Defcriptio.
Prod. anno 1--i *. plantae duae. • ///
a.) Folia plantae iunioris veficulofa. Tubus floris r”, 9
longus,' inferius anguftus valde, fuperitis amplus ac
incurvus. Limbus Tr^, - — 8^^ latus. Flos albidus,
venulis e violaceo rubicundis ftriatus. Oftium tubi
una cum : genitalibus utritisque fexus e violaceo pur
purei colonis. Calyx fatis longus.
b.) Tubus floris 1 ", ^ £^^ longus; Limbus 1^, 7^ latus,
Flos in u iverfum albid is, aft fere ubique cum vio
laceo purpurei coloris umbra Oftium tubi ac geni
talia, ut in c.). Calyx valde magnus ac amplus.
Exp. XXII.
Ialap. vulg. flav. ?.
-
vulg. flav. *}
Ialap.} Én"}. " § 3.
Anno 1774. menf. lul. Flor. plur.
Defcriptio.




a.) Tubus floris , I", 3 — 4% longus; Limbus i^^, 4 — 5^^
latus. Flos ftraminis colore. Calyx parvus, laciniis
anguftis ardeque tubo adpreffis. .
b.) Tubus floris 1′, 3′′ longus; Limbus I^, 4^^ latus.
Flos a) concolor fere feu fubalbidus. Calyx parvus.'
c.) Tubis floris , 1^, 5^^ longus; Limbus 1^^, 4^ latus.
Flos carneus, oftio tubi una cum genitalibus utrius
que fexus e violaceo carmefini coloris.
d.) Tubus floris 1^', 8" longus; Limbus *', 7!' Iatus.
Totus flos fulphureus. Calyx magnus. `
Exp. XX1II.
vulg. rubr. ?.
lalap. {É. o'. }
propr. pulv. confperf.
Anno 1769. die 4. Aug. et feq. FIores plurimi.
Defcriptio.
, Prod. anno I 77c. plantae o&lo.
a.) Tubus floris I", 9 — 1 o" longus; Limbus 1", 2" la
tus. Flos ipfe albus , oftio tubi purpureo , limbo
plicato, ac, longiflorae* ihftar, in lobos ac crenas pro
fundius incifo. Piftillum ex flore longiffime promi
nens. Planta toto fuo habitn longiflorae proximior,
ambitu peramplo, caulibus ramisque divaricatis. Fo
lia etiam fordidius viridia , firmionisque fubftantiae.
In fummo gradu fterilis , licet fcecundarum tam na




b.) Tubns floris ab longus, ac folito amplior. Limbus
1", 2" latus. Tubus integer e bruno purpurafcens.
Flos e violaceo carmefinus , elegantiffimus Planta
toto fuo habitu longiflorae quidem proximior , folia
autem ipfius e flavefcenti viridia, fubftantiaeque te
nerioris, quam a.) Caules ac rami pauciores, atta
men fat longi fere undique rubedine fuffufi. Semi
na foecunda perpauca ferius demum protulit.
c.) Tubus floris 1' tantum longus ac infolenter incurva
tus. Limbus 1 o ' tantum latus. Flos e violaceo
rufus , cum ftella in medio in violaceum vergente.
Piftillum longiffime produâum. Tota planta pyg;
maea , ramis brevibus procúmbentibus , ac undique
rubore fuffufis. Folia e flavefcenti viridia , praeco
cius emarcida , ita , ut caules ac rami iis tandem
denudati , geniculisque ipforum folutis et ipfi conci
derint. Patici, quos produxit planta, flores infoecum
dati delapfi funt omnes. Radix, ad modulum plan
tae, pariter exilis.
d.) Tubus floris 2", 4" longus; Limbus i^, 1'i' latus.
Totus flos e pallide- violaceo rubicundus five Lilac,
valde plicatus, ac in lobos fatis profundos et con
cavos diff &lus. Planta haec tota valde pubefcens,
caulium fitu fere horizontali longiflorae , multum ae
mula. Rami. e contrario fatis ereóli , ac longiffimi,
numerofique. Folia fordide viridia ac veficulofa. Se
mina foecunda perpauca.
e.) Tubus floris 2", 2" longus; Limbris 1", 4!/ latus. Flos
e pallide violaceo rubicundus ac fere rofeus. Tota
plan
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planta vafti ambitus , eiusdemque habitús, ut d.).
Folia autem faturatius viridia , glabriora, minusque
villofa. Semina foecunda perpauca. . -
f.) Tubus floris 2^ longus; Limbus 1", 1" latus. FIos
faturate rofei coloris , lobis fatis plicatis. Magnitu
dine ac diftributione caulium ramorumque inter vulg.
et longifl. media planta. Folia cx atro viridia, fub
ftantiae fpifìoris, ac valde veficulofae.£Ceterum tota
planta pilis denfius obfita. Seminum foecundorum ,
numerus perparvus. a.
g.) Tubus floris 2", 6" longus, ac b.) inftar folito am
plior. Limbus 1", 4'" latus. FIos pallide violaceus,
tubo e bruno purpurafcente. Laciniae calycis lon
gißimae, graciles et acuminatae. Planta fitu fere
horizontali ambituque vafto caufium ramorumque
craffiorum , quorum multi erant , longiflorae aemula.
Eolia fordide viridia. In fummo gradu infoecunda.
h.) Tubus floris •', 6" longus; Limbus 1", 6 latus ac
planus. Flos albidus, violaceo intermixtus. Oftium
tubi violaceum. Planta habitu ac magnitudine f.)
quidem fimilis , aft ramis pa; cioribus onufta ac vil
Iofior. Folia autumnum verfus maculis rubiginofis
obfeffa. Flores non folúm omnes, fed plurima etiam
folia mattire fatis, imo ipfi quoque rami tandem de
lapfi: hinc in fummo gradu infoecunda.
Exp. XXIV.
- \ vu]g. rubr. 9.
Ialap. ííî c. } ®.
Ialap. longifl. c'. -
Anno 176 c. d. ». Atig. et feq. Flor. plur.
Nova dìa Acad. Iinp. Scient. Tom. XII. D d d De
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Defcriptio.
Prod. an. 1 77c. plantae duae.
a.) Tubus floris 2", 7^ longus; Limbus 1//, + /// latus.
Flos niveus , coloris e violaceo rubicundi umbra
quafi tinôlus, lobis, more longiflorae, profundius iam
fìffis ac crenatis , oftioque tubi faturatius violaceo.
Semina bona , quae fponte dabat planta , facie iis
longifl. iam fimiliora , quam fub priftino ftatu hy
brido. …
b.) Tubus floris 2^, 6^ longus; Limbus 1'// latus. FIos
totus nivens ; Iobis profundius adhuc incifis magis
que plicatis, quam a.), oftio tubi egregie violaceo.
Semina confimilia, aft fuperis impreffa , urnulae for
ma. De reliquo plantae hae duae, fub primo ipfa
rum gradu afcendente, tota habitu ac vifcofitate ad
longifloram iam valde accedebant , tantamque cüm
ea fimilitudinem prae fe ferebant , ut pro genuinis
facile quivis primo obtutu eas habuiffet. Odor flo
rum fragrantior, quam fub priore ftatu hybrido. . Fo- '
Iia quoque petiolis iam brevioribus inftruôla, corda
ta magis, colorisque fordidius ac e flavefcenti viri
dis. Ambae etiam tam fponte, quam pulvere an
thefarum longiflorae iterata vice confperfae , haud
exiguum bonorum feminum numerum dedere. Hinc
nihil amplius obftabat plenariae Jalapae vulgaris
rtibrae in longiforam transmutationi, quam quidem,
ut iam in priori . differtatione eius mentio fa&la eft ,
fubrepetita fingulis annis foccundatione in oâavum
usque gradum afcendentem feliciter profecutus fum ,
fub quo vel fcrupulofifIìmus inveftigator inter hanc
- - arti
-
artificialem et genuinam, tam ratione externae fimi
litudinis, quam foecunditatis, vix notabilem aliquam
differentiam detegere potuiffet.
Confeélaria.
Ad Exp. XIII. De plantis hisce paucioribus, quas ex hac
- copula, obtinui , quodammodo idem valet, quod de
iis Exp. XVIII. tanquam inverfo , inferius dicetur.
Infolens, verum peramoenus color a.) hic praecipue
notandus : ulteriori argumento, experimenta primi
gradus defcendentis vel afcendentis , unà cum aliis
his fimilibus , innumerarum varietatum fontes effe
inexhauriendos. -
Ad Exp. XIV. Experimentum hoc inverfum eft Exp. XIX.
Habitus verticalior a.), prodigiofaque florum egre
giorum copia hic praecipue nolari merentur.
Ad Exp. XV. Omnes hae plantae in univerfum ad fimili
tudinem vulgaris iterum plus minusve accefferunt ;
interea tot tantaeque inter easdem occQrrebant diffe
rentiae, ut exinde clarius iterum elucefceret, quam
varie natura : generationis aequiIibrio in primo gra
du defcendente ludere foleat. Teftantur id inter has
ce plantas memorabilis diverfitas habitus , magnitu
dinis, partiumque ipfarum proportionis; porro color
florum maxime varius, eorumque inaequalis foecun
ditas. Variae quoque harum plantarum fingulari
aliqua proprietate prae ceteris emicabant, v. gr. a.)
florefcentia feriore , fitu caulium ramorumque magis
horizontali, quam fub ipfarum primo ftatu hybrido;
d.) limbo florum latiore, quo genuinam matrem fu
Ddd 2 per
Ad Ex
peravit. f) g) l.) limbo fjito multum anguftiore,
quanì fub priore ftatu hybrido, licet ex hac copula
contrarium potius exfpeâandum fuiffet g.) et h.) ex
traordinauia plantae altitúdine ac habitu magis ver
licali, quam vu}g l.) colore florum plane fit gulari
Quod ad foecunditatem attinet. partim Iucratae fuot
aliae, partim plus perdidere aliae, quam pritls, ut
fub primo grad 1 defcendente id faepitis fieri folet.
p. XVIII. Omnes hae pIantae maiorem affinitatis
gradttm cum ma're ipfarum genuina quam cum pa
tre hybrido , vel etiam cum lo- giflora naturali ha
bebant; cumque hoc experimentum, fi influxum di
verforum coIoruIn vulgaris excipias , certo refpe&lt
cum Exp. XIX, XX et XX, ut et cum Exp inver
fo XIII, XIV et XV unum idemque fit, pIantas ex
inde prognatas his in genere refponfuras, iisdemque
proprietatibus praeditas fore, praefupponendum erat.
Vis vegetativa nonnullarum harum plantarum ex
traordinarie au£la , in fpecie a ) et b ), quam etiam
in variis experimentorum mox diélorum individuis
obfervavi, magna diverfitas habitus ac diftributionis
caulium ramorumque, multifaria florum varietas, eo
rundemque eximia pulchritudo , denique varii foe
cunditatis gradus, modo auâae valde. modo immi
mutae , momenta funt attentione digniffima. Color
florum aurantitis i.) hic praecipue notabilis . cum
ad hanc copuJam non vulg. flava, fed rubra pro
matre affumpta fuiffet.
Ad Exp. XIX. Omnia huius copaIae individua ab iis Exp.
v
XX, quoad praecipua momenta, haud abludebant ,
prae
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praeterquam quod influxus coJoris albi ? fpeciatim
. effecerit. Eorum nonnulla pulchritudine florum prae
cett ris confpicua , praeprimis b.) et c.) In b.) ca
lyx foli! o maior obce, at ioiieiii exliibet notabiIeIII.
Ad Exp. XX. Cum hoc mere inverfum fit Exp. XV, inde
procreatas plaiitas ctim iliis in genere conveniffe ,
diverfasque proprietates fibi communes habuiffe, ne
mireris. b.) ob fingulariflìmum foris colorcm praeci
pue attendenda. -
Ad Exp. XXII. Hic duplex influxus coloris flavi ? in li
beros hybri los haud dubius eft.
Ad Exp. XXIII. Ex eventu huius experimenti certo cer
ti is conftat , naturam hic veluti exhauftam agere ,
quafi exlegem fylvefcere, in monftra niti, ac fine fuo
faepius excidere: plantae etenim inde prognatae par
tim in fùmmo gradu infoecundae, partim minori foe
- cunditate donatae erant, quam fub priori ftatu hy
- brido. Infolens amplitudo tubi floris in b ) et g.);
ftatúra pygmaea e.), piftillum longius protenfum in
a:) et c.), vcficulofa foliorum fubftantia f.), calyx
praeternaturalis g.) rubigo foliorum morbofa in h.),
Praematurum • foliorum cum fuis ramis decidium in
c.) et h.), huius degenerationis manifeftiflìma funt
indicia. Ceterum in hoc experimento femen mafcu
linum , five lo- giflorae fuper foemininum ? five vulg.
rubrae fùperpondium aliquod obtinuiffe , plurimae
eiusmodi teftantur plan a , utpote illi in univerfum
iam fimiliores quam prius: id quod v I ex menfu
ra florum, vel ex aliis circumftantiis, quae in ipfa
fin
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fingulorüm individuorum defcriptione occtirrtint , fa
tis fuperque elucet. Quisquis varietates maxime
fingulares obtinendas fibi optat , plantas hybridas ,
nonnihil foecundas, piupi ut , ipfartim prilvere mafcu
lo confpergere , idque vel per fubfequentes genera
tiones repetere non taedeat ; fane hoc experimento






M É M O I R E
SUR LA PIER RE DE PoIx
* OU
P I SS I T E D E S I B £ R I E.
Par
B. F. §. IIE R VIANN.
<•••
i Préfènté à l'Académie le 3o Mai, I 799.
Un de nos Minéralogiftes les plus diftingués , Mr. le
Prince de Gallitzin , dans fa lettre à Mr. de Zimmer
mann fur les obfervations de voyages de Mr. Spallanzani, en
parlant de la pierre de poiae, s'exprime là-deffus (pag. 2 I.)
de la manière fuivante: ** C'eft encore une fubftance, dit
il , qu'on n'a jamais rencontrée en grandes maffes ni ail
Ieurs que parmi les produits volcaniques ou dans Ieur voi
finage.* — Une décifion fi générale m'a frappée quoique je
n'ignore pas que plufieurs Naturaliftes , entre autres feu
Mr. de Fichtel, ont taxé p. ex. toutes les Piffites d'Hongrie
<de pures volcaniques.
Il fe peut bien qu'une partie de pierre de poix doit
fon origine au feu; mais les produâions de Ja Nature d'un
pays ont fouvent quelques chofes de particulier, qui ne fe
----,-, - , - - - - - - trouve
trouve pas dans 1'autre, et c'eft juftement le cas de la Pis
fite de Sibérie, qui n'eft fùrement pas volcanique. En ou
tre il eft connu , que dans tout ce grand pays , hors la
presqu'isle de Kamtfchatka , . il n'y a point de volcans ni
&teints ni brulans; il y en devoit avoir pourtant, fi cette
pierre n'exiftoit que par produélion volcanique , parceque
ce pays eft affez riche en belles pierres de poix. Les cir
conftances dans les quelles ce foffil s'y trouve meritent donc
bien d'être décrites avec plus d'exaélitude qu'on n'a pas
fait jusqu'à préfent. Mais il faut remarqtier d'abord qu'il
y a trois endroits en Sibérie, où fe trouvent des Piffites.
IPremier endroit. *
Le premier eft aux monts Ourals aux environs du
village de VIoui finisfi , fameux par la grande quantité de
belles Amethyfies qui s'exploitent dans fon voifinage; avant
d'y arriver fur le chemin. de Cathérinebourg on trouve le
village de Schaïtansh , & c'eft tout près de celui-ci à coté
droit dans une forét, de fapins, que fe trouve de la pierre
de poix dans une Ioche . qui approche beaucoup au Gneifs
compaéle , confifiant d'une grande portion d'argille endur
cie , de grains de Quartz & quelques points de Feldfpath
& de Mica, "). La, pie re de prix n'y exifle cependant.
qu'en petites veines , dont l'épaifieur, re furpa e guere deux
pouces ; leur direélion cft tantò, perp ndiculaire , tantòt
plus ou moins i clinée vers l'horizont; mais comme on n'y
a creufé que dans une profondetur de deux archines, on m'en
peut pas encore bien juger. Quant , à la furface du ter
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rein il eft compofé tout entier des roches primitives, par
ex. de Granit, de Gneifs, de ferpentine, de pierre à four
neaux &c.:
(La defcription de la Piffite de cet endroit voyez
dans la Table ci-jointe N°. 1"°).
Second endroit.
Le fecond endroit où j'ai découvert une autre varie
té de Piffite eft aux monts d'Altaî aux environs de la ri
viere Tfcharifch fur la montagne où fe trouve 1'ancienne
mine de cuivre appellée Mourfinskaya qui a été exploitée
pendant le tems que feu Mr. Demidof etoit poffeffeur de
toutes les mines altaîques. A la pente occidentale de cet
te montagne, presque ifolée dans un pays peu montagneux
& qui s'éléve à une hautetur confidérable , fe trouve une
couche de pierre de poix, dont 1'epaiffeur va de 4 jusqu'à
6, pouces. -
La partie de la montagne, qui contient le minérai,
confifte d'une maffe de grenat compaéle jaune & brumâtre,
qui n'eft guere criftallifëe que dans les fentes & aux cavi
tes. Sur cette maffe grenatique font adoffée des roches pri
mitives & fecondaires comme du Siénite , de pierre calcai
re compaâe & de la breche filiceufe. . La roche grenatique
eft entrecoupée de filons de Quartz , de Spath calcaire &
d'argille de differentes couleurs, dans lesquelles le minérai
eft difperfé; & c'eft auffi parmi ceux-ci, que fe trouve la
couche de Piffite , dont la- trouvaille eft pourtant trop re
cente, pour en pouvoir bien juger.
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La défcription extérieure de la pierre de poix d'ici
fe trouve dans la Table N°. 2°.
Troifieme endroit.
Le troifieme endroit, le quel eft en même tems auffi à plu
fieurs : égards le plus important, de totis ceux où fe trouvent
' des pierres de poix en Sibérie, eft celui de la minière de
Νicolaefsk. riche en mines de plomb argentifères. Elle eft
fituée aux dites montagnes altaîques dans les environs de la
riviere Ouba. On trouve ici des travaux très-anciens, qui
font d'une importance confidérable ; mais ce qui eft bien
curieux eft, que la pierre de poix fait les lifières du filon
de minerai , & qu'elle fe trouve avec celui- ci encaiffée
dans la pierre de corne. - -
Pour mieux démontrer que cet endroit, le plus ab
ondant en pierre de poix en Sibérie, ne foit point du tout
volcanique , j'ai joint ici un deffein , qui repréfente en pro
fil l'intérieur de cette mine importante avec toutes fes ro
ches , dont elle eft entotirée , & les quelles on a reconnu
non feulement par des recherches à la furface du terrein,
mais plus encore par les travaux très etendús dans fon in
térieur, & furtout par une galérie capitale, appellée A
lexandrofskaya. -
1.) Cette galérie a été commencée au niveau d'um
petit ruiffeau premièrement fur une diftance de 2 5 toifes
par une couche d'argille marneufe molle & blanchâtre, me
lée de petits cailloux de Quartz & de pierres de corne.
*
z.) Après cette couche vient une autre de la mê
me argille , mais plus endurcie & entremelée de grands
fiagmens de pierre de corne, en partie arrondis.
- * a- 3.)
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3.) Vient enfuite une couche de Porphyre, dont la
bafe eft une Iaspe verdâtre, tirant fur le gris , parfemé de
points de feldfpath blanchâtre, non pas à la verité en gran
de quantiié, mais très bien à diftinguer.
4.) Là-deffus on trouve une grande maffe de pierre
de Corne, dont l'épaiffetur va jusqu'à s 2 toi'es; cette pier
re eft d'une couleur grife. rotigeâtre oti branâ tre', très- fer
rugineufe ; elle eft traverfée non par des veines quartzeu
fes, comme il arrive à l'ordinaire aux pierres de cornes des
monts d'altaî, mais de petits filons de fpath calcaire. Elle
eft d'ailleurs une veritable pierre de corne, très- dare, de- .
mitranfparente aux coins & écailleufe à la caffure; auffi
eft-elle entafiée en grandes maffes fendues en toute dire
5.) Ayant percè cette roche on trouva un fJon de
mine de cuivre d'une toife de puiffance, confiftant em ocre
brunâtre endurcie avec du verd de montagne , & de bleu
de cuivre, dont le dernier eft quelqtiefois criftallifé & reu
ni en globes, qui font ftriées dans 1'intérieur. -
6.) Immediatement à près ce filon vient une couche, .
dont l'epaiffeur va de 1 o jusqu'à 4o toifes, & qui fait le
parois fupérieur du filon. Cctte couche confifte pour la
plus grande partie de différentes varietes ' de Piffite entre
melée d'argille blanche , grifâtre & jaune. La pierre de
poix fe trouve dans cette couche en morceaux amorphes,
dont la grandeur n'excede guère celle d'une tête d'homme;
quelquefois pourtant ontrouve des maffes plus grandes; leur
figure n'eft pas arrondie , mais plus ou moins anguleufe,
ayant la furface très inégale ; auffi n'ont-ils guère une co
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herence parfaite entie eux, puisque 1'argi!le a empeché
pour la plúpart leur réunion.
- *7.) Sotis cette couche de pierre de poix fe trouve
le filon, confiftant d'Ocre de plomb argentifer &* très ferru
ginetix , de couletur jaune, rotigeâtre , brune & grife , entre
melée de grains de quar' z & de pierre de corne. Ce filon
eft fi riche en r irérai , qu'on en a dejà tiré - 9o poudes
2 : liv. 6- ! fol. d'argent & en 1 7 . 4. il y en avoit encore,
felon un calcul fait fur la quantité connue du minérai,
5454. poudes 3 o livres de ce métal.
8.) Le parois inférietur confifte auffi d'une couche
parcille de Pifì:e, mais qui n'eft pas fi large & epaiffe, &
dont la pierre de pòix eft plus colorée étant pour la plus
part fi tachctée, qu'elle reffemble beaticoup à la breche.
c.) So is cctte cotiche on trotiva une roche porphy.
ritique, dont la bafe eft une Hornbleinde presque compade
melé de grains de Quartz , de Feldfpath & quelques par
celles de Mlica. - -
1 o.) Dans cefte roche fe trouve auffi um autre petit
filon de cuivre de la qualité fusdite, mais très - pauvre en
IIl 1I1€I'al.
• 1 1.) Enfin vient une roche de pierre de corne fur
laqtielle, comme on voit très bien à la furface du lieu, non
feulement la couche de porphyre, mais auffi toute la maffe
du filon avec les parois de Prffte, eft addoffée. Cette mon
tagne au pied de la que!!e fe trouvent les travaux de la
minière , s'éléve fur une hautetur à peu près de 3 o toif s ,
& confifte d'une véritable pierre de corne grifâtre parfemée
de grains de Quartz & de petits criftaux de relapsu,-
- O¥•
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Tenacité. Trait. Attouchement. Odeur.
fragile. difficile à gratter. gras. argilleuse etant hu
: mecté par 1'haleine.
fragile. difficile à gratter. [un peu gras, mais argilleuse. • . .
inégal. - •*
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Voilà donc les pierres les plus procbes , dont la
Pifìte eft cntourée ici , & qui ne font firement pas de na
ture ' volcanique ; . mais aufii les roches plùs éloignées ne le
font pas, car il n'y a ici dans lcs cnvi,ons de la mine que
du Granit, pour | a plupa rt de ' cotiJear rouge , de Porphyre
de différentes varie és, de pier res de corne &c. par confe
quent il y a des Pilìtes ici dans des Iietix , qui n'ont ja
mais été travaillés par le feu fouterrein , & i£ y a ici com
me en Saxe, dcs pieries de poix avec des porphyres.
Je paffe maintenant à la défcription extérieure de
nos piffites, laiffant les recherches fur feur qualité interieu
re aux chymiftes. Mais il y en a plufieurs fortes, dont les
núances en couletur & en dureté font affez nombreufes; on
les peut cependant réddire à 1 3 varités principales , qui
fe div fent en deux claffes , dont l'une confifle en Pifiites
véritalles, l'autre en pierres de corne, & en Ureches corneu
fes , qui fe trouvent parmi les premieres , & qui tiennent
quelquefois le milieu entre la Pifiite & la pierre de corne.
La Piffite veritable de Nicola'f;k fe fubdivife encore
en detlx parties, dont tune eft unicolore , & l'autre plus ou
moins melée de différentes couleus. -
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Conventui exhib. die Io Ian. I799.
•
§. I.
Ta- Sibiricorum defcriptionem ingeniofam , egre
giis delineationibus dilucidatam, Cel. Collega, Dom. Confil.
aulicus Herrmann, cum Ill. Academia anno praeterito com
municavit, idemque nonnulla huiüs foffìlis fpecimina ptt
riffima, ut chemicis artificiis partes eorum conftituentes ex
plorarem, benevole mihi tradidit.
Externam formam quod attinet, Topazius Sibiricus
valde quidem differt ab illo, qui in Saxonia ad Schnecken
ftein reperitur ; utramque vero hanc Topaziorem varietatem
igni et tubo ferruminatorio fubieélam ratione plane confimili
fefe gerere et pulcherrime inter fe convenire, e fequentibus
patebit. - • • -
§. 2.
Habitus via ficca. -
a.) Foffilis huius fruftulum fine ulla additione tubo
ferruminatorio expofitum, ineunte incalefcentia, cum ftrepitu
in tenerrimas diffiluit lamellulas, quae calore, ad vehemen
tiffimam usque incalefcentiam, audo, laéleam quidem opaci
ta
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tatem, neque tamen, in ipfis adeo marginibus fuis, fuffionis
veftigium ullum prodiderunt.
Topazii Saxonici fragmentum fimili modo traâatum,
etiam fimili prorfus modo fefe geffit.
b.) Alkalia fixa in neutram hanc Topaziorum va
rietatem effe&lum ullum exferebant.
c.) Boracis falisque microcofmici in utramque non
nifi exiguam vim effe deprehendi.
d.) Topazii Sibirici cryftalltim, pondere 1 3o grano
rum, in tigillo carboneo probe obturato per bihorium vehe
mentiffimo furni anemii igne traélavi. Omnibus refrigera
tis , in permultas lamellulas laólei coloris diffiluiffe cryftal
1ium , et ponderis iaéluram grani unius cum dimidio paffam
effe , reperi , cuius quidem iaélurae origo ab expulfis parti
culis aqueis repetenda effe merito videtur.
e.) Gravitatem fpecificam quod attinet, eam Topazii
Sibirici = 3, 457 , illamque Saxonici = 3, 522 invenire
milli licuit. , • -
Atque ex fumma hac utritisque Topaziorum , ignis
in utramque effe&lum quod attinet, convenientia, facilis qui
dem fefe conieélura obtulit , confimilem convenientiam in
ipfa quoque utriusque mixtione locum habere , ut Topazii
Sibirici uiteriore analyfi chemica , quum eam Saxonici Cel.
Wieglebitis iamiam inftituiffet, fuperfedere potuiffe iure me
ritoque viderer. Hoc tamen non obftante, operae pretium
mihi vifum eft, Topazium Sibiricum, utpote Roffiae indige
num- naturae produélum, penitiori examini fubiicere; quod
ut facerem , non formae folum utriusque diffìmilitudo fuafit,
- *. fed
fed id quoque po'immum me impulit, qtiod conftet, chemi
am ab eo inde tcmpore , quo Cel. Wieglebius Topazii Sa
xonici naturam eft f rutatus . tot et tanta incrementa ce
piffe totque novis foffìlium diffolvendorum artificiis au
άam effe , ut complura mineralia, quorum natura a decem
inde. et quod excunit , annis in aprico pofita effe videba
tur , recentioribus traélata methodis, partes conftituentes ab




a.) 1 3o illa (§. 2. d.) Topazii Sibirici igne traâati
grana in pulverem fubtiliffìmum contrita 1 4 drachmis lixi
vii potaffìni cauftici , dimidium fui ponderis falis ficci con
tinentis , mifcui; mixta in tigillo argenteo , humore lenti
primum caloris ope abado. per horam candefcentiae exp0
fui; omnibusque refrigeratis, maffam falinam non coliiquatam
aqua fervida folvi, et fuperftcs gryfei coloris fedimentum ter
reum, hac Operatione non folutum , aqua elui.
b.) Rcfiduum hoc terreum (a.) cum acidi mtuiatofi
fex drachmis probe contrittim glutinis farinacei fpiffioris fo
mam fubiit. Haecce maffa , additis eidem in cucurbita vi
-trea 6 circitcr aquae unciis , lcniter calefaâa folvi et in
maffam fluidam non pellucidam quidem illam, neqne tamen
fedimenti quid deponentem, Iiqtiefcere vifa eft , quaes acce
dente ebullitione plane peIlucida faéla mox gelatinae fefe
forma induere coepit ; quo vifo, fervidifììmam illam una de
nuo cum aquae libra agitando dilui. Hoc faâo, terra fili
cea fub forma granulorum mucilaginoforum ex gryfeo coe
- rule
rulefcentis coloris fundum petiit, liquorque largo huic fedi
mento fupernatans pariter coerulefcente eaque permanente.
opacitate imbutus apparuit. ' Repetita tamen ebullitione ,
tam liquoris quam fedimenti filicei color ille coerulefcens
plane omnis difparuit , et fedimentum modo memoratum a
liquore nunc pellucido filtri ope feparatum, Totum ficcatum
que et calcinatum terrae filiceae 55 grana exhibuit.
c.) Solatio illa alcalina (a.) affufo acido muriatofo
copiofum dimifit fedimentum album, quod uberiore eiusdem
acidi affufa copia denuo folvebatur, quo faélo, terram in ea
contentam ammoniaci cauftici ope praecipitavi, lotamque in
filtro chartaceo collegi. -.
d.) Solutio acida (b), aliquot guttis acidi fulphurici
affufis non turbari, vifa eft; ex quo pronum eft iudicium ,
foffile noftrum nec ponderofae neque Stronthianae terrae
quidquam continere. Potaffinum vero borufficum liquorem
hunc levi quidem illo, absque omni tamen fedimento et
falva eiusdem pelluciditate, coeruleo colore imbuit, hocque
ipfo indicio delitefcentis ferri veftigia prodidit.
e.) His cognitis foIutioni huic debitam ammoniaci
cauftici copiam addidi, et obtentum hoc modo largum fedi
mentum , ei, cuius fupra (c.) mentionem feci, fimillimum ,
filtro chartaceo colle&lum, aqua elui.
f.) Liquor a fedimento hoc filtri ope feparatus , et
evaporatione condenfatus acidi oxalici, anmoniaci — et po
taffini-carbonicorum acceffu illibatam pelluciditatem oftendit.
Ex quo, nec calcis quidquam fofmli noftro ineffe, fequitur.
g.) Duo illa ammoniaci cauftici auxilio e folutioni
bus fuis praecipitata inque filtris colleéla et aqua probe
edalcorata fedimenta (c. et e.), quum unius eiusdemque
• naturae effe mihi viderentur, madida adhuc coniunôlim aci
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do fulphurico diffolvi. Pars refidua acido non folubilis lota,
ficcata et calcinata grana tria exhibuit terrae filiceae. So
lutio filtrata et alternis evaporationibus et refrigerationibus
ad ipfam usque mellis confiftentiam reda&a , ne minimum
quidem cryftallifandi nifum prodidit; ex quo colligere licet,
nec terrae illius novae, a Cel. Vauquelino in Sibirico aqua
marino fic diâo nuperrime dete&ae, in Topazio noftro quic
quam reperiri. - - - -
h.) Solatio haec diílo modo infpiffata aqua iterum
iterumque diluta , addita eidem alumini generando debita
potaffini copia,- et evaporationi rurfus fubieéla, ineunte ebul
fitione , albiffima laélisque bubuli ebullientis ad inftar ru
gofa in fùperficie fefe cuticula contexit et brevi poft peni
tus laôlefcens , fedimentum album et ponderofum , acidorum
vim in ftatu etiam humido plane eludens, ad fundum de
pofuit , quod fedimentum, cuius natura mihi quidem valde
dubia videbatur, in filtro colle&um , lotumque et ficcatum
9 grana pondere aequabat. Liquidum inde denuo filtratum,
evaporatione et refrigeratione ad ipfum usque laboris huius
finem continuatis , in cryftallos regulares o&loëdricas alumi
nis concrevit , quae leniter ficcatae drachmas 6 cum dimi
dia ponderabant. -
i.) AIumen hoc debita aquae copia iterum diffolvi ,
terramque e folutione hac ammoniaci cauftici beneficio prae
cipitavi, quam edulcoratam et leni calore ficcatam 95, cal
cinatam vero ponderis 5 1 granorum reperi.
k.) Terram iftam (h.) , e liquore aluminofo fponte
praecipitatam novemque grana ponderantem, cum omnem
acidorum vim pIane eluderet, cum drachmis duabus lixivii
potaffini cauftici commifcui, mixtamque ad ficcitatem usque
evaporavi. Hoc faélo, maffam falinam abundante acidi mu
£iatofi copia diffolvi ; quaeque heic reinanferunt partes non
- fò
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folutae, lotae ficcatae et calcinatae etiamnum granum unum
terrae filiceae fuppeditabant.
l.) E filtrata illa folutione (h.), fufficiente ammonia
ci cauftici copia affufa, fatis largum prodiit fedimentum ter
reum. Hocce fedimentum lotum, et humidum adhuc, acido
fulphurico promte nunc folvebatur, additoque potaffino, ve
rum dedit alumen, quod ulteriore tra&latione 6 argillae cal
cinatae grana largiebatur.
m.) Cun&li denique in foffilis noftri analyfi hic ex
pofita refidui liquores falini, evaporando ad ficcum usque
reda&i, falibusque inde reli&is, aqua iterumque folutis, fili
ceae terrae unum, tria argillae grana etiamnum fuppedi
taverunt, ** -
§. 4. Quae omnia cum ita fint; patet, 1 3o illa fos
filis noftri grana fequentes praebuiffe partes conftituentes:
Siliceae b.) — 55. Pro partibus centenis
g.) -— 3.( ,. 3. ss.
h.) — 1.( T oo. 46, 15
m.) — 1.
Argillae i.) — 5 1.)
- l.) — 6.X — 6o. 46, I5.
m.) — . 3.
Aquae? §. 2. d. — 1 ; o, 69.
Oxidi ferri d.) veftigium
1 2 I # 92» 99•
Ja&ura 8# *7, o I.
I 3 O. - 1 oo, oo.
F ff a To
4. I 2
Topazium faxonicum quod attinet, Celeb. Wiegle
bius (*) e centenario eiusdem fequentes elicuit partes con
ftituentes: Siliceae 52 £, , Argillae 44£ , Calcis 2 £ , Oxidi
ferri i. •
Sibiricus igitur Topazius nofter a Saxonico , fi a
proportionum varietatibus difcefferis, non nifi plenario cal
cis defe&u difcrepat.
§. 5. Coronidis loco etiam id addere a propofito
noftro non erit alienum, iftam de qua fupra dixi (§. 3. h.)
argillae fpontaneam fegregationem exemplum nobis offerre
novum, quanta cautione huiusmodi in disquifitionibus che
micis profpicere nobis debeamus, ne inopino quodam phae
nomeno induéli conclufiones iudicio nimis praecipite matu
remus et a veritate digrediamur; hoc eft , ne fubftantiam
qnandam fatis iam iam notam nec nifi larvatam pro in
cognita habeamus. Terram enim argillaceam , igne bene
ficcatam et calcinatam acidis non folvi , fatis quidem fu
perque conftat; noftro autem in exemplo di&la illa argillae
portio via adeo prorfus humida in acidis infolubilem fefe
praeftitit, cuius rei mentionem hodienum nullam fieri me
mini; neque inficias ire mihi licet, parum abfuiffe , quin,
fedimentum iftud fponte fegregatum propriam quandam effe
terram nondum cognitam, initio exiftimaverim.
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T E N T A M E N
INVESTIGANDl
P A R A L ïÀXiN l V N A E
- EX
ECIL IPSI SOLIS,
Qv A E C O N T I G IT
3., 23 Mart.
Au&lore
STEPH. R VMOVS KI.
cJir. Acad. exhib. die 3I Aug. I 797.
[ig; omnes methodos invenftigandi ParaIIaxin Lunae pro
cul dubio omnibus praeftantior eft ilIa , in qua requi
rtrnttrr bini Aftronomi in locis admodum a fe remotis con
ftituti , et obfervantes eodem quam proxime tempore alti
tudinem Ltrnae in meridiano verfantis. Hunc praecipue in
finem anno 175 1 Abbas de la Caille iter fuscepit ad Ca
put Bonae Spei, dum eodem tempore in Europa varii non
minus celebres aftronomi, fub meridianis non multum a me
ridiano Capitis Bonae Spei diverfis, ex compaâo altitudini
bus Lunae capiendis invigilarent. Collatis inter fe his
obfervationibus procul dubio exaélius innotuit ParaIlaxis Lu
uae ; interim tamen varii auâores variant hucusque in if
Eius
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lius quantitate, et pleraeque obfervationes Eclipfium Solis
poft hac computatae fuadere videntur Parallaxin Lunae ae
quatoream, a Tobia Maiero in tabulis Lunaribus exhibitam,
aliquot minutis fecundis effe minuendam, ita ut poft omnes
curas aftronomorum in Parallaxi Lunae incertitudo non
nullorum minutorum fecundorum remanfiffe fit ftatuenda.
Pro tollenda hac incertitudine optandum foret, ut
obfervationes, quales anno 175 1 inftitutae funt, nunc orga
nis noviter inventis repetantur ; verum quousque voti hu
ius compotes faóli fuerimus , non inutiles fore arbitror in
quifitiones in Parallaxin Lunae ab Eclipfibus Solis petitae
et certiores ab occultationibus ftellarum , obfervatis in locis
valde a fe remotis, ut fcilicet effeélus Parallaxeos evadat
fenfibilior. Eclipfis Solis anno 1 793 Cantabrigiae in Ame
rica variisque in locis Europaeis obfervata huic requifito
fatisfacit. Quamobrem e re effe exiftimavi inquirere quan
tam illa praebitura fit Parallaxin Lunae aequatoream ; id
quod eo facilius praeftare mihi licuit, quod praecipua Ele
menta huic fcopo neceffaria ex differtatione Novorum Ado
rum Tomo X. inferta defumere potui: computandae tantum
fupererant pro locis, in quibus Eclipfis eft obfervata, paral
laxes in altitudinem et anguli, quos formant circuli Latitu
dinis cum circulis verticalibus per centrum Lunae tranfe
untibus, -
- Ex differtatione fupra memorata pro momento con
iunélionis Grenovicenfi die *;$ c*. 4 1^. 48^ t. v. Latitu
do Lunae reperitur 44'. 56^, 4. quae per -+- 1 o” correâa fit
45^. 6% 4. Per computum eiusdem Eclipfis Cel. Beitler
Mitawae obfervatae Latitudo ex initio eft' 45^. 6′, 6.
eX
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ex fine 45^. 7^. Media igitur erit - - 45^. 6^, 6
Motus horarius Solis - - - 2. 2*7, 5
# Diameter Solis - - - - I 6. I, 9
Motus horarius Lunae in Longit. 3c. 13, 7
- - - - in Latitud. 2. 46, 79
Motus horarius Lunae a Sole . - 27. 46, 2
Parallaxis Lunae aequatorea - - 54. 47, o
- -. - aequator. corre&ta 54. 38, 5
Referat E C Eclipticam, © locum Solis et C locum Tab. X.
Lunae verum tempore coniunëlionis; ope motus horarii lu
nae : a Sole, atque motus horarii Lunae in Latitudinem in
clinatio orbitae Lunae relativae O R ad Eclipticam reperi
tur 5°. 2 2^. 48^. Vnde Latitudine Lunae ) G) exiftente
45^ 6^, 6 reperitur minima diftantia centrorum MI © =
44^ 53^, 2 ; motus horarius Lunae in orbita relativa 27^. 54′,5
et logarithmus -pro reducendo fpatio in tempus c, 33 243 I 7,
j) M in tempore 9/. 38^, 5. Hinc concluditur Lunam
ex centro Telluris vifam fuiffe in M o*. 5 1^. 36′, 3
tempore Grenovicenfi. Dato tempore initii vel finis Eclip
fis alicubi obfervati , fi ex diftantia centrorum apparente,
fummae femidiametrorum Solis et Lunae aequali , quaera
tur diftantia eorundem ex centro telluris videnda G) L, ex
triangulo re&langulo M L G) habebitur M L, primum in par
tibus circuli, dein ope logarithmi fupra exhibiti in tempo
re. Quodfi hoc modo pro duabus quibuscunque obfervatio
nibus computetur M L in tempore , fumma eorum vel dif
ferentia , prout circumftantiae requirunt, patefaciet effe&um
parallaxeos fub hypothefi in calculo affumtae.
Cardo igitur rei in eo verfatur, ut ex diftantia cen
trorum apparente quaeratur diftantia eorundem ex centro




telluris ' videnda, quae tutiffime inveftigari poffe videtur fa
mendo pro datis diftantia centrorum apparente et Latitu
dine Lunae apparente, quippequi Latitudo Lunae minus
variationi eft obnoxia prae eiusdem Longitudine.
- •*'
Cum valor lineae L M pro fatis exa&lo haberi ne
queat, nifi valores linearum G) L et G, M exaële fuerint co
gniti, videndum erit, quam mutationem fubire debeat rec
ta MI L, fi ipfis G) L et G, M exiguae quaedam correâiones
tribuantur. Cum fit L M = y^ (© L* — G) M1°), fpeélatis dif
ferentialibus harum reélarum tanquam correélionibus , habe
bitur • .
— o I. 8. e I. — 6 M 8. o w
2. LM = e I 2. e i,-,o v 2 o y.
Pofita igitur corre&lione ipfius G) L = z et G) M — y cof.
re&lio ipfius [. M hinc oriunda habebitur z fec. M L G) —
• 3^ tang. MILO, quae in tempus converfa et ad MI L in tem
pore computatam addita , dabit M L in tempore corre&am,
Cum obfervatio Cantabrigiae habita terminum praebeat com
parationis ab ea computanda initium fa&lurus fum.
Caculus pro initio Eclipfis Cantabrigiae obfervato.
Initium Eclipfis Cantabrigiae obfervatam eft 2 Apri
Iis 1 8*. I^. 27^ t. v. pro quo, affumta Longitudine Canta
brigiae a meridiano Parifino verfus orcafumi numerata 4°.
53'. 36^, reperitur Longitudo Solis 1 3°. 37^. 2 9^, Longi
tudo Lunae 1 2*. 43'. 38^8 Latitudo Lunae Borealis 5c'.
… 1 8^, 6 —- Corr. 1 o” = 5o/. 2 S^, 6 Parallaxis in Longitudi
nem —H 23^. 4^, 8 , Parallaxis in Latitudinem — 49^. I 5^, 6,
£ Diameter Lunae apparens 896^, 9. . Vnde fumma femidia




Referat E C Eclipticam, O locum Solis pro initio,
L locum Lunae verum et ) apparentem , Z ) circulum
verticalem et II L MI circulum Latitudinis , L ) parallaxin Tab. X.
altitudinis; erit Latitudo Lunae apparens ) B = 1'. 1 3^, fig. 3
et parallaxis altitudinis. L ) = 54'. 24^, 5 , ang. Z L II = .
25*. 6^. 2^, et diftantia centrorum ) © per — 5′′, 5 co
ne&la evadit 3o^. 53^, 3. Ex triangulo igitur reólangulo
O ) B fiet , - - -
l ) B = 1. 8633 228. ' > © B = 2°. i 5^. 26′′.
l )© = 3. 2679457. G) 1) B = 87. 44. 34.
i fin. ) © B = s. 595 377 r. II L Z — 2 5. 6. 4.'
j) G) B = 2°. 1 5 '. 26^^. G) D)O = 62. 33. 32.
Ex G) in produâam L ) demiffo perpendiculo oo refòlutio
trianguli ) © O dabit
*
l ) ® = 3. 2 67945 7. l ) G) — 3. 26794-75.
- l fin. ©1)O= 9. 94848 83. l cof. G) ) O = 9. 6 62 3 2 8 5.
l O © = 3. 2 1 6434o. l ) O = 2. 93o2 742.
l L O = 3. 61 44859. . . °) O = 85 I, 6.
'i tang. O L O = 9. 6o I 9 48 r. L ) = 3 2 64, 5.
— ^ , °
/ // — —-
G) L O = 2 I*. 47′. 47′′. L O = 4. I I 5 • I •
Ex triangulo L © O fit -
l O © = 3. 2 1 6434^. L © = 4433.
l fin. G) L O — 9. 569735 8. M © = z 693, 2.
- - L © -+- M © = - 126, 2.
— e. 6 6 - - - / •)
l L G) — 3. 64-669 82 L ©— MI © = 1 739, §.
JL © = 4433.
G gg 2 l L
= 420 =
l L O —— M © = 3, 85 2 858o. i Mo= s. 43o 26.
l L © — M © = 3, 24o4993. l L MI E 3. 54667.
7. o9335-73. ltg. MIL ©= 9. 88 359.
l M L — 3. 54667 86.
l red. = c, 33 243 I 7.
MIL O — 37*. 24′. 4o^.
l 75 7o”, 3 = 3, 879 I I o3.
z°. 6/. I o", 3.
l tang. M L G) = 9, 88359. l fec. MI L © = o, 1 oooz.
l "reduél. = o, 33 243. O. 3 3 24-3.
c. 2 I 6o2. - C. 4-324-5.
numerus refpondens I, 64. 2, 7o.
unde habetur M L in temp. 2°. 6'. 1 o", 3 + 2, 7o z — 1, 64 y.
Computus pro fine Cantabrigiae obfervato.
Pro momento finis Cantabrigiae obfervato 2o°. 28'. 26''.
t. v. reperitur Longitudo Solis 1 3*. 43'. 3 1", 3 , Longitudo
Lunae 1 3*. s 7'. 4. 1", 3 , Latitudo Lunae 43'. 3o", 8 et La
titudo correëla 43'. 4c//, 8. Parallaxis Longitudinis —-
I 6'. 42'', 4. Latitudinis 43'. 5 8", # Diameter Lunae appa
rens 9o2^, 9. Hinc Latitudo apparens = I 7", 2 Auftr. et
fumma femidiametrorum per — 5", 5 correéla 3o'. 59', 3 =
I 859", 3.
Referat E C conftanter Eclipticam , © locum Solis,
Fig. 3. L locum Lunae verum et ) locum Lunae apparentem ,
IIL MI circulum Latitudinis et Z L circulum verticalem per
centrum Lunae tranfceuntem, L ) parallaxin altitudinus ,
- quae
= 421 =
quae invenitur = 47'. 2", 3 = 28 2 2", 3 et angulus II L Z
= 2o°. 48'. I o". Ex triangulo igitur © ) B obtinebitur
i … B= 1, 235 sa 84. • » ® B= o*. 31'. 48"
l ) G) = 3, 2 693495. B ) G) = 89. 28. I 2
- " Z L II = 2o. 4-8. I o
. l fin. ) © B = 7, 966 1789. 4
D) © B= o". 3 I'. 4S". L ) G) — 68. 4o. 2
Ex G) in L ) demiffo perpendiculo O © triangulum -
G) ) O dabit
l ) © = 3, 2693495. t ) ©= 3, 2693495
l fin. L ) © = 9, 969 1 — 5o. l cof. L ) ©= 9, 56o8439
l O © = 3, 2385 245. l C O = 2, 83o I934
l L O = 3, 33 1 62 97. 5) O = 676, 3
• _ • - - T. 28 2 2»
l tang. O L © = 9, 9o68948. L ^) 3
O L G) = 38*. 54!. 1 j". L O= 2146, o.
Ex triangulo L © O fit
l O © = 3, 2385 245. L © = 275-7, 7
l fin. O L G) = 9, 7979784. MI @ = 2693, 2.
- - L G) —- M ® = 545c, 9
1 1. © = 3, 44es461. L G) — MI G) = - 64, 5.
- L @ = 2757, 7 - - -
l L O--M ® = 3, 7364682. l M ©= 3, 4o326
l L ©— M © = I , 8o95 597. l M L = 2, 773o I
5, 546o279. l tang. M L G) = o, 65725
l LM = 2, 773o 1 39. M L G) = 77*. 35'. o''
l red. = o, 33 243 1 7.




1 tang. M L ©= c, 65-725. l fec. M L o= o, 66753
l red. = o, 33 243. l red. = o, 33 243
C, 9 396S. o, 99996
Num. refpond. 9, 76. 9» 99
Hinc MI L' habebitur in tempore 2 I'. 14", 8 -+- 9,99 z—9, 76y.
Calculus pro initio Grenovici obfervato.
Initium Grenovici obfervatum eft die 3 Apr. c°. 1 8'.
41'. t. v. pro quo reperitur Longitudo Solis 1 3*. 4 I'. 1 5", 5,
Longitudo Lunae 1 3*. 3o'. 3c", Latitudo Lunae Bor. 46'. c*, 9
et correéla 46'. 1 o'', 9. Parallaxis Longitudinis — 1 8'. 4', 5,
I.atitudinis 34'., 49', 4, Latitudo apparens = I 1'. 2 I', 5
= 68 1 , 5 , £ Diameter Lunae apparens = 995", 6. Vnde
fumma femi-diametrorum Solis et Lunae per — 5", 5 = 1 $6z.
Tab. II. Sit EC Ecliptica, G) locus Solis, L locus Lunae ve
Fig. 4- rus et ) apparens, exprimat praeterea II L MI circulum
Latitudinis , et Z L ) verticalem, L ) exprimet parallaxin
altitudinis, quae cum fit = 2 354', 1 et angulus Z L II =
B ) E = 2 7^. 25'. 49", ex triangulo © ) B habebitur
l ) B= 2, 833465 9. ) G) B — 2 1°. 2 S'. 1 o'!
l Q) G) = 3, 2699-797. G) ^ B — 68. 3 1. 5o
l fin. ) © B= 9, 5634862. Z L II = 27. 25. 49
l ) G) = 2 1*. 28'. I C'/. , IL 1) G) — 84. 2. 2 1
Demiffo ex @ in L ) perpendiculo @ O fiet
l ) G) = 3, 2 699-797. l ) G) = 3, 2699-79-7
l fin. L \ O = 9, 99764.54. l.cof. L DA O = 9, o I 63 8o5
l O ©= 3, 267625 I. * l Q) O = 2, 2 8636o2




l L O = 3, 33461 46. . . j) O= 193, 3
l tang. O L ©= 9, 933o 1 o5. L D) E 2354, I .
O L ©= 4o*. 35'. 55". L O = 2 1 6o, 8
Refolvendo triangulum L O © obtinebitur
l O © = 3, 267625 r. L G) — 2845, 8
l fin. O L G) = 9, 8 1 34-1 8o. G) M — 2693, 2
l L G) — 3, 454.2o7 I. L G) —H G) M — 5539, o
L G) = 2845, 8. L G) — MI G) = I 52, 6
l L G) -+- M ® = 3, 74343 14. l MI G) = 3, 43o26
l L ©— MI © = 2, 1 835 545. l M L = 2, 96349
5, 9 269 859. l tg. M L ©= c, 46677 -
l MI L = 2, 96349 29. MI L G) = 71*. 9', -
l red. = o, 33 243 I 7.
l I 976, 7 = 3, 2959 246.
i tang. M L @ = o, 46677. l fec. M L ©= o, 49o68
l red. = o, 33 243. o, 33 243
l 6, I 9 — c*799 2o. l 6, 65 = c, 823 1 I
Hinc M L in tempore 32^. 56^, 7 —H6, 65 z — 6, 29 y.
Computus pro fine. -
Finis Grenovici obfervatus eft 3°. 6^. 47^. t. v. pro
quo Longitudo Solis eft 1 3*. 48^. 1 o'^, Longitudo Lunae -
1 4*. 55^. 5^, 7 Latitudo Lunae Bor. 38^, 1 4^, 7 et corre&la -r,, x.
38^ 24^, 7, Parallaxis Longitudinis — 38^. 1 1^, 5 Latitu- Fig. 5,
dinis 27'. 1 o”, 1 , # Diameter Lunae apparens 9o2^, 3. Hinc
Latitudo Lunae apparens I 1^. I 4^, 6 = 674”, 6 fumma fe
midia
midiametrorum Solis et Lunae corretta = 1864, 2. Si igi.
tur G) referat locum Solis, L locum Lunae verum et D) appa.
angulus reperitur parallaxis altitudinis L. D) = 281 2", 1 et
rentem Z L II = 54°. 34ſ. 18".
Reſolvendo triangulum 2 O B prodibit
CoB-21°. 16'. 5 1".
ODB=68.43. 9.
15 B-2, 82.90.463.
lº) G = 3, 2692093. -
IILZ= 54. 34. 18.
CJO= 14. , 8. 51.
lſin. D G B=9, 55.98370.
2) G)B-- 21°. 16'. 51’’.
Ex O in produćlam L → demiſſo perpendiculo O O et re
ſolvendo triangulum G) º O prodibit
l2O=3, 2692c23. lº) G = 3, 2692og 3. ſ
lſin. QT)O=9, 3882 I 84. lcoſ.ODO-9,98661 86.
lº)O= 3, 255 82.79.
2)OF I 802, 3. |
l OO= 2,65742.77.
l LO= 3, 6641 247.
ltg: OLO= 8, 9.933 C3o. LT)E 28 I 2, 2.
GLO= 5°. 377. 26". LO=4614, 5.
Ex triangulo Lo O prodibit . . .
l'OG)= 2, 65.74277. LG)=4636, 8.
lfin. OLO=8,991 21 64. , MIG)= 2.693, 2.
l LG)= 3,666.21 13. LG)--MG)- 733 c, c.
LG)=4636, 8. LG)—MO= 1943, 6.
l L G +
*- 4.25
—
1Lo--M®= 3, 865 I o4o.
l LG)—M®= 3, 2 886o69.
*7, 1 5 37 I C9. 1MO= 3, 43o26.
l LM=3, 5 768554. l MIL= 3, 5-7685.
l red. E C, 33 243 I 7. itang. MIL©=9, 8534i.
l 8 1 1 5 = 3, 9o92 87 I. . MIL@= 35*. 3o^. o”.
ltang.MIL@=9, 8534 I. l fec. MLG) = o, o893 2.
l. red. = c, 33 243. C, 33 24-3-
l 1, 53 =c, 1 85 84. l 2, 64. = o, 42 I 75
Hinc M L′ in tempore 2". 1 5^, I 5^ —- 2, 64. z — I. 53 y.
Calculus pro initio Eclipfis Parifiis obfervato.
' Initium Parifiis obfervatum eft O*. 33^. 42”, t. v. pro
quo Longitudo Solis eft 1 3*. 41^. 29^, 4, Longitudo Lunae '
I 3*. 33^. 2o'^, 8 , Latitudo 45^. 45′. 4. —- I o" = 45^. 55", 4.
Parallaxis in Longitudinem 1 9'. 41^, 7 Latitudinis 32^. 1 1 %, 6.
£ Diameter Lunae apparens = 9c6^. Vnde fumma femi
diametrorum Solis et Lunae per — 5/, 5. corre£la E 1 862′, 4.et La itudo apparens' = 823^, 8. a -
Repraefentet igitur O Solem, L locum Lunae verum
et 1) apparentem , arcus II L MI exprimet circulum Latitu
dinis, Z L ) circulum verticaIem, L ) parallaxin altitudi
nis, quae invenitur =z 2 2 64, 8 et angulus Z LII=31*. 26'. 48′.
Ex triangulo itaque G) ) B habebitur - -
l ) B= 2, 9 1 5 8 2 I 8. ' DoB= 26. 15. io.
* l )G)= 3, 27co75c. ©o B= 63. 54. 5o.
l fin. ) ©B= 9,6457488. - ZLII=3 1. z6. 48.
,, DG B= 26*. 1 5^. 1 o”. L \ @= 84*. 48^. » 2".
Nova Aâa Acad Imp. Scient. Tom. XII. H h h EX
Tab. X.
Rig. 4-•
Exo in Lº demiffo perpendiculo O'o obtinctur
lº) G)= 3, 27oo739. lº)O-3, 270973c
l ſin. L2) G)=9,998.2 I 3 ſ. icoſ. Loo- 8, 9.56775.
l OG)= 3, 2682.86 I. lj,O= 2, 2268.481.
i Lo-3, 3214327. 5O- 168, 6.
I tangoLO =9,946.8534: Lj= 2.264, 8.
eLO=41° 30'. Fo". LG)= 2 o'96, 2
Triangulum autem L G O dabit.
l OO= 3, 2682.86.I. Lo–2798,9.
lfin. OLG)=9,821 2884. MG)= 2.693, 2.
l LG)=3,4469977. Lo-MG)=5492, r.




5,7638 I 34- lMO=3,43oz 6.
lML= 2,881 906.7- l M L= 2,88192
bred.—o,3324317. Itang, MLO=9,54.83°
l 1638, I E3, 2143384- MLO= 74°. 12'. 1 o'.
Itang, M.Lo–o,54836. lſec.MLO= or 565og.
l red. Eo,33243- C, 3324-3-
! 7,59 Eo,88979- 17,89 =o,89749





Calculus pro fine Parifino.
Finis Parifiis obfervatus eft 3°. 1 7^. 37^, t. v. pro quo
Longitudo Solis eft 13*. 48^. 1 3^, 5. Longitudo Lunae 14°.
55^. 5 1^^, 4. Latitudo Lunae corre&la 38^. 2 o”, 5. ParalIaxis
in Longitudinem — 39^. 55^, 6, in Latitudinem 24′. 41^, 6.
# Diameter Lunae * apparens = 9o2, 5: Hinc Latitudo ap
parens 13^. 38^, 9 = 8 1 8′, 9 , fumma femidiametrorum Solis
et Lunae per — 5", 5, corre&la = 1 85 8”, 9.
Sit itaque, ut ante, G) locus Solis, L locus Lunae ve
rus et ) locus eius apparens, erit L ) parallaxis altitudi
nis = 2 8 1 6′, 5 et angulus Z L II = 58*. 1 6^. 3^. Quam ob
rem ex triangulo G) ) B habebitur
l ) B= 2, 9 I 323o9. j)G)B= 26*. 3^. 1 5^/.
l ) G)=3, 2 69 > 56o. GY)B= 63. 5 I. 45.
l fin. ) G)B=9, 6439749. ZLTI= 58. 1 6. 3o.
j)©B = 26*. 8^. 1 5′. G) D)O= 5. 35. I 5.
Ex triangulo re&langulo G) ) O reperitur !
l ) G)= 3, 269 2 56o. l )O= 3, 269 2 56o.
l fin. ©1)O= 8, 9 884o63. lcof. G) )O = c, 99-793 25.
lOG)= 2, 3 5 7662 3. - 13 O= 3, 267 1 885.
l LO— 3, 669ooo6. J) O= 1 85o, I.
" l tang. G)LO = 8, 5 8866 1 7. L1)= 28 1 6, 5.
G) LO— 2°. 13^. I 6′. LO = 4666, 6.
Triangulum L O © dabit -
l O ©= 2, 2 5*76623. L©=467o, I.
l fin. G)LO= 8, 58 833 88. MIG) E 2 693, 2.
l LG)= £, G693 235. LO+ MG)= 75 68 , 3.
l ©=467o, I. LG)—MIG)= 1976, 9.
H h h 2 l LG)-+-
^.
= 428 =
1 LO—-MO= 3, 86*7o* 2 s. · ·
lLO—MO— 3, 2959847. -
- *7, 1 69o5 72. , - l M^)= 3, 43o2 6.
l LMI— 3, 5 S I 5 2 86. lMILE 3, 58 I 5 2.
l red. — o. 332 43 I 7. l tang.MIL©= 9, 84874.
l 82o2”, 8 = 3, 9 I 396o3. MILO— 35°. I 3^. 2o^.
l tang.ML©= 9, 84874. l fec. MIL@=o, o878 r.
l redu&i.= c, 332 4^. - • • . O, 33 2 4-3.
l 1, 5 1 = c, 1 8 1 17. l 2, 63 = o, 4 I 924.
Vnde M L^ in tempore 2°. 1 6". 42^', 8 + 2, 63 z — 1, 5 1 y.
Computus pro initio Eclipfis in Manheim obfèrvato.
Initium in Manheim obfervatum eft 1*. 1 o'. 5 5^/. t. v.
pro quo, affumta Longitudine Manheim a meridiano Parifi
no verfus ortum nnmerata ^ 4^. 3o', reperitur Longitudo So
lis I 3*. 42'. 3^, 8. Longitudo Lunae 1 3*. 39^. 45^. I atitu
„ do Lunae per —- 1 o^ corre&la 45^. 1 9", 9. Parallaxis Longi
tudinis — 2 5'. I", 7 , Latitudinis 3o'. 32′. 4 Diameter Lu
Inae apparens = 9o5^, 6. Vnde Latitudo Lunae apparens
prodit = 887". 9 , fumma femidiámetrorum Solis et Lunae
per — 5", 5 correôla = I 862^. Parallaxis autem altitudi
nis L ) reperitur = 236S^, 8 et angulus a circulo Latitu
dinis II M et verticali Z ) interceptus 39*. 2o^. 34′.
Ex triangulo G) ) B fiet
l ) B= 2, 94855 29. poB=*s*. 3o^. s*^.
l ) G)= 3. ^ 69o- 9-i. G)[) B= 6I. 29. 3.
l fin. ) ©B= 9, 678573 2. ZLII=39. 2c. 34.
[)G)B= 28*. 3o^. 57′. - L Q)O=79. I c. 23.
Tri
4-29
Triangultim © ) O, in quo © O eft perpendicularis
in L \, dabit • •
l )G)= 3, 2699797. l )©= 3, 269979-7.
l fin. L DO=9,99 2 1 995. lcof. L )O= 9, 2737956.
4J lOO=3, 262 1792. l )O = 2, 5437753.
l L O=3, 3o5 1 5-79. . 3©= 349,7.
l tang.O LG)=9,957o2 13. ' IL *)= 2368, 8.
OLG)=42*. 1 o^. 1 o”. LO= 2oI 9, I.
Ex triangulo autem L © O obtinetur
lOG)E 3, 2 62 I 792. • L G)= 2724, 2.
l fin. O LG)=9, 826933 I. MO= 2693, 2.
1 Lo= 3,435 2461. LO+Mo=5417,4.
LG)-— 2724, 2. LO—MIG)= 3 I, o.
l Lo-Mo= 3, 73 379o9.
l LG) —Mo- 1, 49 1 361 6. -
5, 2 2 5 I 5 25. lMO= 3, 43o 26.
l LM= 2, 6 1 2 5762. l LM E 2, 61 2 5-7.
l red.= o, 3 3 243 I 7. l tang.MIL@=o, 8 1 709.
l ss I = 2, 945 co79. MIL G)— 8 1°. 2 o^. 5o^.
l tang. VIL©=c, 8 1769. lfec.MILO- o, 82 262.
l red. = o, 332.43. c, 33243.
l I 4, 1 3 = I, I 5o I 2. l I 4, 29 = I, 1 55o5.






Computus pro fine in Manheim obfervato.
Finis in Manheim obfervatus eft 3°. 47/. 42^/. t. v.
pro quo reperitur Longitudo Solis 1 3*. 48^. 27^, 2. Lon
gitudo Lunae I 4*. 58^. 3o^. Latitudo Lunae corre&a 38′.
5^', 1. £ Diameter Lunae apparens 8 17′, 8. Parallaxis in
Longitudinem — 42′, 3c/', 3 in Latitudinem 24'. 27′, 3 ; un
de Latitudo Lunae apparens = 8 I 7", 8, et fumma femidia
metrorum correâa = 1 85 7′, 5. Calculo pera&lo Parallaxis
^ altitudinis L ) invenitur = 2 942^, 3 et angulus a circulo
Latitudinis II M et verticali Z ) interceptus 6o°. 5^. 1”.
Refolvendo igitur triangulum G) ) B obtinetur -
l ) B E 2, 9 1 2647 r. - DoB= 26*. /. 1 5^.
l ) G)= 3, 2 689 2 88. OD B=63. 52. 45.
l fin. 1) G)B=9, 6437 1 83. ZLTI= 6o. 5. 1.
j)oB= 26*. 7/. 1 5^. - G) Q) O= 3. 47. 44.
Ex triangulo @ ) O dabitur
l ) G)= 3, 2 689 288. l %G)= 3, 2689 288.
l fin. G) DO— 8, 8 2 o835o. l cof. G) D. O= 9, 999c47 2.
lOG)= 2, o89.763 8. • l )O= 3, 2 67976o.
l LO= 3,68o85 2o. . –)O= 1 853, 4.
8, 4C 89 I 1 8. L^= 2942, 3.
OLO— 1 °. 28^. 8′. LO—4795, 7,
Triangulum autem L O G) dabit
lOG)= 2, o89.763 8. . - L©=4796, 8.
l fin.O Lo= 8,4o88 1 87. MO= ^ 693, 2.
l LO = 3, 68o945 1. LG)-+-M®=749c, o.
L©=4796, 8. LO—M3)=2 1 o3, 6.
- - l L ©+
s= 43I =s
l L © + M ©= 3, 87448 1 8.
l L G) — Ml G) = 3, 32 2 96^ 2.
7, 197445o. l M © = g, 43o 26.
l L M = 3, 5987 2 2 5. l MI L E 3, 5987 2.
l red. = c, 33 243 I 7. l tg. NI L G) = 9, 83 1 54.
8534% 2 = 3, 93 1 1 542. MI L @ = 34*. 9^. 2C^/.
l fec. M L @ = c, o82 23. l tang. M L G) = 9, 83 154.
l red. = c, 33243. C, 3 3 24-3 •
l 2. 59 = - , 41 466. l I. 45 = o, 1 6397.
Quam obrem M L in temp. 2°. 22'. 14'', 2 + 2, 59 z— 1,453.
Calculus pro initio Eclipfis Palermae obfervato.
Initium Palermae obfervatum efi 2°. 7^. o^. t. v. Sta
tuta Longitudine Palermae a meridiano Parifino 44^. o”,
pro momento initii prodit Longitudo Solis 1 3*. 43^. 33^, 8.
Longitudo Lunae 13*. 5 8^. 1 2^, 5. Latitudo Lunae per -+- 1 o”,
correda 43^. 38′, 3. Parallaxis Lunae in Longitudinem
— 3 2^. 41^, 6. ParalIaxis in Latitudinem. I 8^. 2 6′, femidia
meter Lunae apparens 9o6^. Hinc Latitudo Lunae appa
rens 2 5^. 1 2^, 3 = 1 5 1 2^, 3 et fumma femidiametrorum eo
dem modo quo fupra corre&ta = 1 362^, 4. Parallaxis altitu
dinis = 22 53^, o et angulus a circulo Latitudinis et verti
cali per centrum Lunae tranfente comprehenfus 6c*. 35^. 3^. p, x.
Ex trianguIo igitur © ) B habebitur ' Fig. 6.
l ) B = 3, 1 7963 8c. 5) G) B = 54°, 1 7^. 36^.
l ) G) = 3, 27oo-73 c, G) ) B = 35. 42. 24.
' l fin. ) © B = 9, 9o95 65o. Z L II = 6o. 35. 3.
J) O B = 54*. 1 7^, 36^. L ) © = 83. 42. **,
- X
= 4.32 =
Ex triangulo O DO ad O redangulo prodit
l D G) = 3, 27oo'73o l D) G) = 3, 27cc73 c.
l fin. L DO= 9, 99.73769. l Cof LºC= 9, o&971 26.
l O G = 3, 267.4499. ld O = 3, 3-97856.
l L O = 3, 3 I 1542 o. - J O = 2o'4.
i tang, O L G = 9, 9559o'79. L. D) = 2.253.
O L O = 4.2”. 5’. 47%. LO= zo.49.
Porro triangulum O L O dabit - * -
l O G) = 3, 267.4499. LG) = 276 I, 4.
lſin. O LO= 9, 82632C9. MIG) = 2.693, 2.
l L G = 3, 441 1290. LG) + MIG) = 5.454, 6.
L G = 276.1°, 4. L Q — MI Q = 68, 2.
l Lo--Mo = 3, 7367629. -
l L G – M G = 1, 8337.842.
5, 57 O54-7 I. l M O = 3, 43d 26.
l M L = 2, 785 27:35. l L M = 2, 785 27.
l redud. = 0, 3324317. l tang. M Lo- c, 644.99.
l 131 I’, 3 = 3, 1 177953. M L G = 7.7°. 14%. 20".
l ſec. M L G) = C, 65584. l tang. Ml LO-- or 64.499.
- l red. = c. 33243. O, 33 2.4-3.
l 9, 73 = C, 98827. l 9, 49 = C, 97.742.
Hinc M L in tempore 21.51%, 3 + 9, 73 z – 9, 49 y.
Computus pro fine. -
Pro fine Palermae obſervato 3”. 56/. 5’ t.v. reperituſ
Longitudo Solis 13° 48'. Cº., I, Longitudo Lunae 14*. 53%. 7", 1
Lati
Latitudo Lunae corre&la 38^. 36". Parallaxis Longitudinis
Lunae — 45^. 59′, Latitudinis 14'. I 4°, 5, £ Diameter Lu
nae apparens 9o I^, 9. Vnde Latitudo apparens 2 I^. 2 1", I
= 146 1 , 1. Summa femidiametrorum Solis et Lunae per
— 5^^, 5 corre&la = I 85 8′, 3. Parallaxis altitudinis E 2 8 8 8, 2
et angulus Z L II , quem circulus Latitudinis format cum Fig. 7.
circulo verticali per centrum Lunae tranfeunte 72*. 47'. 23′.
Refolutio trianguli © ) B dat .
l ) B = 3, 1 647988. oo B = 5 1°. 5 1^. 25^.
l ) G) = 3, 269 I 1 5 8. G) 1) B = 38. 8. 35.
l fin. 1) G) B = 9, 895 683o. Z L IT — 72. 4*7. 23.
3) G) B = 5 1°. 5 1^. 2 5^'. G) Q) O = 34. 38. 48.
Triangulum re&langulum ) © O praebet
l ) G) = 3, 269 I 1 5 8. ' l ) ® = 3, 2 69 1 I 5 8.
l fin. G) ) O = 9, 75 474 I 2. l cof. G) ) O = 9, 91 5 2 276.
l O G) = 3, o 23 85 7o. l ) O = 3, 1 843434.
l L O = 3, 645 I I 7 6. , . , …) G) = I 5 2 8, 7.
l tg. O L G) = 9, 35 873 84. L ^) — 2888, 2. a
O L G) E 1 3*. 27^. 6′. L O = 44 I 6, 9.
Ex triangulo L © O fit
' l O G) — 3, o23 85 7^. L © = 454 I, 5.
l fin. O L G) = 9, 36665 64. ' » Ml © = 2 C 93, 2,
l L G) — 3, 65 7 1 996. L G) -+- VI G) — 7 234, 7. v
L © = 454I, 5. ' L © — M ©= 1 848, 3.
Nova Aàa Acad. Imp. Scient. Tom. XII. I i i l LG)-+-
= 434=
l L © +M © = 3, 85 942o5.
l L G) — M G) — 3, 2 66-77 2 5.
_ -
7, 1 261 93c. l M © = 3, 43o 26.
l L M = 3, 563 c965. l L M = 3, 5 63o9.
l reduâ. = c, 3324697. l tang. M L O = 9, 867 1 7.
l 786 2^, 6 = 3, 895 5 662 M L G) — 36°. 2 3^. 2c/.
( l fec. M L G) = è, o94 I I. l tang. M L ©= 9, 867 17.
l red. = o, 33246. = c. 33 246.
l 2, 6-7 = c, 4265-7. l I, 58 = o, I 9963.
Hinc M L in tempore 2°. 1 1^. 2^, 6 -+- 2, 67 z — I, 58 j^.
Computus pro initio Eclipfis Mitawae obfervato.
Initium Eclipfis Mitavae obfervatum eft **. 27^. 5 8”.
t. v. affumta Longitudine Mitawae a meridiano Parifino com
putata 1°. 25^. 32′ reperitur Longitudo Solis pro initio 1 3*.
42^. 39”, 9. Longitudo Lunae I 3*. 47'. 49′, 3. Latitudo
Lunae 44^. 25^, 3 et corre&la 44^. 35′, 3 Bor. Parallaxis in
Longitudinem — 33^. 36^, 6, in Latitudinem 32^. 23^, 5,
£ Diameter Lunae apparens = 9c3%, c. Hinc Latitudo ap
parens 1 2^. I I", 8 = 73 I^, 8. Summa femidiametrorum So
lis et Lunae per — 5º, 5 corre&la = 1 859^, 4. Parallaxis
altitudinis = 2 8oo”, 8 , et angulus quem circulus Latitu
Tab. X. dinis format ad centrum Lunae cum circúlo verticali 46*.
Fig. 6. 3^. 36^. Refolvendo triangulum G) D) B obtinebitur:
l ) B = 2, 8643924. 5) G) B — 23°. 1 o^. 36^.
l ) G) — 3, 2 693-7 2 8. G) ) B = 66. 49. 24.
l fin. 1) G) B = 9, 595o 1 96. - Z L II = 46. 3. 26.
2) © B = 23°. i o'. 36′′. L ) G) = 67. 7. I o.
Trian
= 435 =-
Triangulum © ) O dat
l ) G) = 3, 2693-72 §. l ) O = 3, 269372 S.
l fin. L ) © = 9, 9644o93. l cof. L Q) G) = 9, 5897389.
- - -
l O © = 3, 23 3782 r. l ) O = 2, 859 1 1 1 7.
l L O = 3, 3 1 768-73. • ) O = 72 2, 6.
9, 9 1 66948. L D) — 28oo, 8.
© L O = 39°. 29^. 58′. - L O = 2078, 2.
Ex triangulo L © O habebitur * *
l O G) = 3, 233.782 r. , ,^ -
l fin. O L G) = 9, 8o35o54.
l L © = 3, 43o2767. • L G) = 2 693, 2. •
Si momento initii Mitawae obfervati diftantia cen
trorum Solis et Lunae Geocentrica aequalis ftatuatur mini
mae diftantiae centrorum , concludendum foret momentum
initii Mitawae obfervatum ad unum minutum primum cum
dimidio effe erroneum, quod cum admitti nequeat, et obfer
vatio Mlitawae habita charaôlere exa&litudinis fit praedita ,
non aliter illa cum reliquis conciliari poterit, nifi Latitudo
Lunae pro initio augeatur aliquot decimis partibus minuti
fecundi. Et quidem auâa Latitudine o”, 5 obtinebitur L O =
2 693^, 54. et MI L in tempore i^. 3 2^, 4. , corre&lio autem
ipfus M L = 1 24, 5 7 z — 1 24, — 3 y. Vnde apparet ex exigua
correâione Latitudinis valde fenfibilem mutationem in quan
titatem lineae M L Mlitawae redundare debere.




Finis Mitawae obfervatus eft 4*. 55^. 44". t. v. pro
quo reperitur Longitudo Solis 1 3°. 49'. I", 9 , Longitudo
Lunae 1 5*. 2^. 1 2^, 6 Latitudo Lunae per —— I o^^ correâa
37^. 45^, 8. Parallaxis Longitudinis — 43'. 48^, 6. Lati
tudinis 2 9^. 37^', 2 £ Diameter apparens 898^, 4. Vnde
Latitudo Lunae apparens ) B = 4s8′, 6 Summa femidiame
trorum Solis et Lunae correéla 1 7 5 4^, 5 Parallaxis altitudi
nis L 1) = 3 1 7 3^, 1 , angulus a circulo Latitudinis et verti
li comprehenfus 55*. 56'. 24^. Ex triangulo igitur ) © B
fiet -
l 1) B = 2, 6889 535 j) © B = 1 5*. 1 6^. 3 1^.
l ) G) = 3, 2682 268 G) ) B = 74. 43. 29
l fin. ) © B = 9, 42 o72 67 . $$$E: 53. 24
3) G) B 1 5*. 1 6^. 3 1^^ = I S. 4-7. 5
Triangulum ) © O dat
l ) ® = 3, 2682 268 l ) O = 3, 268 2 268
l fin. G) Q) O = 9, 5o7 8 I 1 9 l cof. G) ) O E 9, 9762285
l O ©= 2, 776o387 l C O = 3, 2444553
1 L O= n, 69275oo 3) O — I 755, 7
/tang. O L G) = y, o832 887 íôï¤:
O L G) = 6*. 54/. 27^/ — 492 8 ,
ac denique ex triangulo L O G) fit
1 O G) = 2, 776c387 L ©= 4964, 7
1 fin. O L © = 9, o8o1457 MI G) = 2963, 2
1 L G) = 3, 695 893o I, G) —— M © — 765-7, 9
L © = 4964, 7 L © — MI G) = 2 271, 5
] L G)
e= 43*7 =
1 L o-i- M ® = 3, s84 roo- .
l L © — MI © = 3, 3563 1 27 .
*7» 24-o4-224-. 1 M O — 3, 43o26
1 I. M — 3, 62o 2 1 1 2 l L M = 3, 62o25
1 redu&i. = o, 33 243 1 7 1 tang. MI L O = 9, 8 I oo5
- _ MI L G) — 32*. 5 I^. I o^^.
1 8967^ = 3, 95 26492
1 fec. M L G) = o, o-75 69 1 tang. MI L © = 8, 81 oo5.
1 red. - - c, 33 243 O» 3 3 243
l 2, 56 = o, 4o8 I 2 l I, 38 = o, 44248
Hinc M L in tempore 2°. 29'. 27^-+- 2, 56 z — I, 38 y.
*
Computus pro initio Eclipfis Petropoli obfervato.
Statuta Longitudine obfervatorii Petropolitani a me
ridiano Parifino 1°. 5 1^. 5 6^ pro initio Petropoli obfervato
2°. 5 6^. 26^ eruitur Longitudo Solis 1 3*. 42'. 45′, 8 Lon
gitudo Lunae 1 3*. 48^. 5 1′, 8 Latitudo per -+- I o^ correc
ta 44'. 29′, 3 Parallaxis in Longitudinem — 35^. I 7^, I in
Latitudinem 33^. 5 5^, 7 £ Diameter Lunae apparens = 9o I^, 8. Fig. 6,
Hinc Latitudo Lunae apparens 1 o/. 33^, 6 = 633^, 6. Sum
ma femidiametiorum Solis et Lunae per — 5^, 5 correôla
= 1 85 8”, 2 Parallaxis altitudinis = 2 937', 1 , Angulus quem
format circulus I atitudinis cum circulo verticali Z, L II =
4o°. 7/. 25^. Refolvendo triangulum © ) B habetur
l ) B = 2, 8o 1 8 1 5 2 D © B = 19. 56. 1 o
l ) G) — 3, 269o925 G) ) B E 7c. 3. 5o
l fin. ) G) B — 9, 53 27 227 Z L II — 46. 7. 25
(C G) B E I 9*. 56'. I o^ L ) © = 63. 48. 45.
= 438 =
Ex triangulo redangulo © C O pròdit
l ) G) E 3, 269o9 25 l ) G) = 3, 269o9 25
1 fin. ©2)O= 9, 95 2994 I l fin. L ) G) = 9, 6447429
- l O G) = 3, 22 285 66; l ) O = 2, 9 1 3 8364
- l L O = 3, 325 741 4. ) O = 8 2o
1 tang. © L O = 9, 8963 1 5 2 Éó= 337 ;
O L Q= 38*. 13^. 28^^ - 7,
IRefolutio trianguli L O G) dat
l O G) = 3, 2 2 2o566 L G) = 2694, 9
l fin. 1) G) B = 9, 79 1 5 I C7 M G) E 2693, 2
L G) -+- M ® = 5388, 1
l L ©= 3, 43o5459 L ©— M © = 1 , 7
L © = 2694, 9
l L O-+- M ®= 3, 73 14356
1 L G) —H M ©= o, 1 3o4492
3, 96I 884-8 l M © = 3, 43o26
l M L = I, 98694.24. fl M L = I, 98o94
l red. = c, 33 243 1 7 l tang. Vl L © = 1, 44932
l 2o6 = 2, 3 1 33741 MI L G) — §-7°. 5-7^. 5o*
1 fec. VIL © = I, 44942 l tang. M L G) = 1, 44932
• ' . l red. = o, 33243 ' l red. = c, 33 243
l 6o, 5 I I, 78 I 85 ' l 6o, 5o I, 78 1 75
Hinc M L in tempore 3^. 26^ -+- 6c, 5 I z— 6o, 5c 3.
Calculus pro fine.
Finis Petropoli obfervatus eft 5°. 2 1/. 2-'. t. v. pro




Lunae 1 5*. 1^. 4o", 5; Latitudo per + 1o^ corre&a 3-7^. 49′, 4;
Parallaxis in Longitudinem — 42^. 5 1”, 7 in Latitudinem
32^. I 1^, 5 ; # Diameter Lunae apparens = 897′, 8, unde
Latitudo Lunae apparens 5^. 36, 1 = 336^, 1 ; fumma femi
diametrorum per — 5^^, 5 corre&la = I 854”, 2 ; Parallaxis
altitudinis = 32 I 6′, 3 angulus a circulo Latitudinis et
verticali comprehenfus 52*. 54/. 26//. Ex triangulo igitur
J) G) B habebimus -
12) B = 2, 5 287882 ooB= ro*. 3o^. o^
1 ) G) = 3, 268 1 566 G) ) B = 79. 3o o
… 1 fin. 3) G) B = 9, 26o63 1 6 z L II = 52. 54. 26
) G) B = I o*. 3o^. o^. G) J) O = 26. 35-24
Triangulum reâangulum © ) O dabit
1 ) G) = 3, 268 1 566 1 ) O = 3, 268 1 566
1 fin. © ) O= 9, 65o935o 1 cof. © ) O= 9, 95 14399
1 G) O = 2, 9 1 9o9 1 6 13) O = 3, 2 195965
l L O= 3, 68-791 23 3) O = 1658, o5
1 tang. O L G) = 9, 23 1 I 793 L )= 32 I 6, 3
G) L G) = 9°. 3o^. 5o^ IL ©= 4874, 35
IDenique triangulum L O G) dat
1 G) O= 2, 9 1 9o9 1 6 L ©= 4944, 5
1 fin. O L ©= 9, 2249682 .. MI G) = 2693, 2
1 I. ©= 3, 6941 234 . I. © -+- M ®= 7637, 7
*- M. G) = 4944", 5 L G)-M ®= 225 I, 3.
' 1 L © -+-M ® = 3, 8829626
1 L O- MI ©= 3, 35 24334
. * * • . .
7, 235396o. l L O
•
= 44o =
1M © = 3, 43o 26.
1 L M = 3, 6 1 7698o 1 L M — 3, 6 I 76o
l red. = 2O, 33 43 I 7 l tang. M L ©= 9, 8 1 257
1 89 1 5^, 2 3, 95 o I 297 MI L © — 33*. o^. o^
1 fec. MI L © = 6, c- 64o 1 tang. M L G= 9, 8 1 257
/ red. = c, 33 243 1 red. = o, 33 243
/ 2, 56 = o, 4o883 1 I, 39 = o, I 455o.
Hinc M L in tempore 2°. 28^. 35′, 2 -+- 2, 56 z — I, 39 y.
Quum correâiones z et y debeant effe quam mini
mae, quia fumma femidiametrorum Solis et Lunae, nec non
et Latitudo Lunae corre&lae fuerunt adhibitae, atque cum
coefficientes numerici ipfis z et y praefixi prodierint non
nimis magni, excepto initio Mlitawae et Petropoli obfervato,




His praeparatis triplici modo Parallaxis Lunae in
veftigari poterit conferendo vel ihitium vel finem Cantabri
giae obfervatum cum fimilibus momentis in Europa obfer
vatis , vel denique ex durationibus Eclipfis collatis cum
durationibus per calculum elicitis. Verum cum duo primi
modi requirant exaâam Longitudinem Cantabrigae, quae
diverfa a, diverfis ftatui'ur , . praemonenda, mihi, non nulla
videntur de illius Longitudipe. .
In calculis praecedentibus Iongitudo Cantabrigiae
a meridiano Parifino affv mta eft ex Notitia te mporum 4°.
5 3^. 3 6^^, in Vol. autem II Aάonüm americanorum ftattri
tur illa 4*. 53'. 5 1”, differentia exifiente, 15^, tanta fcili
- - • • • Cet,
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quae correâionem Parallaxeos Lunae quaefitam reddere va
let modo negativam , modo affirmativam , prout haec vel
illa Longitudo in Calculo adhibeatur. Quam ob rem me
dium ex iis fumere eo tutius effe exiftimavi, quod ex for
matione et ruptura annuli eadem quam proxime prodeat
Longitudo (videatur Nov. Ad. Tom. X. pag. 469.) Affumta
igiiur , Longitudine Cantabrigiae 4". 53'. 44^. Latitudo Lu
nae pro fine prodit aliquantum diverfa fc. 43'. 3o^, 6 et
valor ipfius M L′ in tempore prodit 2 1^. 1 o”, 8; pro initio
autem manet idem ; unde ex initio Eclipfis pro Parallaxi
Lunae aequatorea fequentes orientur comparationes.
- Comparatio I.
Initium Cantabr. 1 8°. 1^. 27^ M L in temp. 2°. 6^. το”.
IDiffer. merid. 4. 44. 24. — 32. 5*7 Gren.
32. 45. 51 Effe&l. par. 1. 33. 13 ex calc.
Init. Grenov. o. 1 8. 41 Parallaxis 54. 33, 7
Effeâ. parall. 1. 3a. so corre&lio - I3, 3
Comparatio II.
Initium Cantabr. 1 8*. 1^. z-r^ M L in temp. 2°. 6/. 1 o”.
— Differ. inerid. 4. 55. 44 — 27. 1 8. Paris.
- 22. 55. 1 1 Effe&l. par. 1. 38. 52.
Init. Paris. C. 3 3 • 4.2 Parall. •. 54. 3 5 , 4
Effe&l. Parall. I. 38. 3 I corre&io — I 1, 6
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- Comparatio III. -
Init. Cantabr. 1 8°. 1^.27^. MI L in temp. 2°. 6^.1 o”.
Dilfet, merid. 5. ' $. 14. . - — I 4. **. Manh.
23. 1 9. 41. Effe&l. Parall. I. 5 1. 2 9. ex calc.
Init. Manheim. I. I o. 5 5. Parallaxis , 54. 39, 6.
Effe&i. Parall. I. 5 1. 14. Correâio - — 7, 4-•
- - Comparatio IV.
, Init. Cantabr. 1 8°. 1^. 27^. M L in temp. 2°. 6/. 1 o^*.
Differ. merid. 5. 37. 44. -+- 2 1. 5 I, 3. Paler.
33. 39. I I. Effe£t. parall. 2. 2 8. 1, 3.
Init. Palerm. 2. 7. c. Parallaxis 54•-4-2 » 4--
Effeâ. Parall. 2. 27. 49. Corre&io , —4,6.
- - Comparatio V. …
Init. Cantabr. 1 8*. I'.z7^. M L in temp. 2°. 6^.1 c^.
Differ. merid. 6. 1 9. 1 6. -+- 1. 3 2..VIitaw
- C. 2 C. 4-3.. Effe&l. Parall. 2. -. 42.excalc.
Init. Mitaw. . 2. 27. 58. Parallaxis. 54- 35 •4
'Effeél. Parall. 2. 7. 1 5. Corrc&tio^ ' — 1 1, 6.
Comparatio VI.
Irit. Cantabr. 1 8°. 1^.27^. M L in temp. 2°. 6^. 1 c^.
Differ. merid. 6. 45. 4o. v. -- 3. • 6. Petrop.
- - , C. 47. 7. 2. 9. 36. -
Init. Petrop. 2. 5 6. 2-. Parallaxis; 54•39• 2
Effed. Parall. 2, 9. 2o. * Correólio . — 7, 8.
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Quodfi ufus fiat Longitudinis Cantabrigiae 4°. 53^. a 6^,
quanta in notitia temporum ftatuitur , corre&lio Parallaxis
prodit equidem minor, attamen iufto maior quam ut admitti
queat. • Cum igitur inititum Cantabrigiae obfervatum. fuerit
in exigua Solis altitudine, probabile videtur aliquot minur
tis fecundis iHud tardius fuiffe obfervatum ; comparationes
etenim fequentes a fine patitae multo minorem praebent
parallaxeos corre£lionem. - - -
• , Comparatio I.
Finis Cantabr. 2o°. 28^. 26^. MI L^ in temp. — 2 1 /. 1 1^.
IDiffer. merid. 4• 4-4 • 24• - 2". I 5. I 5. Grem.
* 1. 1 2. 5o. Effeft. parall. 2. 54. 4. excalc.
Finis Grenov. 3. 6. 4.°7. Parall. 54. 43, 6
Effea. parall. I. 53. 57. Correôlio - 3, 4.
Comparatio II.
Finis Cantabr. 2c*. 28^. 26^. M L′ in temp. — 21^. 1 I^.
Differ. merid. . . 4. 53. 44. 2. 1 6. 43. Par.
' 1. 2 2. 1 c. Effe&l. parall. I. 55. 32. *
Finis Parifiis 3. I -. 37. Parallaxis 54. 44» 6.
. Effed. parall. I. 55. 27. Correôl. - 2.» 4•
. - • Comparatio III.
Finis Cantabr. 2c*. 28^. 26^. . MI L^ in temp. — 2 I^. 1 1^^. .
Differ. merid. 5. I 8. I 4. 2°. 2 c. 1 4. Manh.
1. 46. 4o. Effeâ. parall. 2.- 1. 3.
Finis Manheim. 3. 47. 42. Parallaxis 54, 46, 5.
Effeél. parall. 2. 1. 2. Corre&lio - - o, 5.




Finis Cantabr. 2o°. 28^. 26^. M L^ in temp. — 2 1^. 1 1^'.
Differ. merid. ' 5. 3 7. 49. 2. I I. 3. Paler.
2. 6. 1 5. Effe&t. parall. I. 49. 52.
Finis Palermae 3. 56. 5. Parallaxis 54. 46.
Effe&l. parall. 1. 49. 5o. Corre&lio - I.
Comparatio V. -
Finis Cantabr. 2 «*. 28^. 26^. Ml L^ in temp. — 2 1^. 1 1^
Differ. merid. 6. I 9. I4. 2°. 29. 27. Mitaw.
2. 47. 4o. Effe&i. parall. 2. 8. 1 6.
Finis Mitaw. 4. 5 5. 44. Parallaxis 54• 4I»9•
Effe&. parall. 2. 8. 4. Corre&lio - 5, I.
Comparatio. VI.
Finis Cantabr. ac*. 28^. 26^. ML^ in temp. — 2 1^. 1 1^. ,
Differ. merid. 6. 45. 4c. 2. 28. 35. Petr.
3. 14. 6. Effc&t. parall. 2. 7. 24.
Finis Petropol. 5. 2 1. 27. Parallaxis \ 54- 45»7.
•_.
2. 7. 21. Corre&lio. . - I,3.
Ex his comparationibus fequitur corre&lionem paral
laxis non maiorem — 5", I neque minorem — 1”, o ftatui,
debere. Verum cum Longitudo Cantabrigiae, prout fupra.
diólum eft , laboret aliqua incertitudine, videndum erit quan
tam correélionem praebitura fit comparatio durationum ob
fervatarum. - Qua ratione comparatio ifta inftitui debeat
breviter hic exponere e re effe exiftimo.
- Refe
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Referat ut ante E. C Eclipticam ,. © locum. Solis, Tab. X.
G M P^ orbitam Lunae relativam ex Centro- tel}úris fpe&a- Fig. 8.
tam , © M minimam: centrorum diftantiam. Sit praêlerea, G. -
locus Lunae Geocentricus, tem pore initii exempli gratia Gre
novicenfis, et G loc s. Lunae Geocentricus momento fimis ibi
dem obfervati, habebitur G G? fpatium, quod Luna duramte E
clipfi ex centro vifa. parcurreret. et cum. MIG et M G^ com
putatae fint in tempore, obtinebitur tempus , quod Luna
durante Eclipfi ad percurrendum fpatium. G G^ impenderet;
tempus hoc etfi improprie nomine durationis Geocentricae
appellare liceat. Pari modo fi P denotet pun&lum, ubi Luna
momento i vitii, exempli gratia . Palcrmae obfervati, et P^
momento fi:nis ibidem obfervati ex cento fpe&ata: videretur,
re&la P P^ in tempus. converfa dabit durationem. Geocentri
cam durationi Palermae obfervatae refpondentem. Differen
tia re&larum G G. et PP' in tempore exhibebit, differentiam
effeâuum a parallaxi proficiscentium, quae cum differentia
durationum obfervatarum collata patefacict, quanta fumi de
buiffet parallaxis,ut effetlus prodeat is, quem obfervationes
indicant. - }
Minima omnium duratio Eclipfis obfervata eft Paler
mae, id circo omnes reliquae cum illa erunt conferendae.
Durat. Geocentr. Duratio obfervata.
Palermae 1*. 49(. I 1′, 3. 1°. 49'. 5′.
Cantabrig. 2. 27. 25. 2. 26. 59.
-_-_-
—,
38. I 3 » 7. " 37. 54.
Palermae 1. 49. 1 1, 3. . . I • 49. 5.
Grenov. 2. 48. 1 2, 7. 2. 48. 6.






, Durat. Geocentr. Duratio obfervata.
Palermae 1°. 49'. 1 1^, q. 1°. 49'. 5′.
Parifis 2• 4-4. I. – 2. 4 ^. ' 5. 5.
54• 49, 7. 54. 5 C •
Palermae I. 49. 1 1, 3. I. 49. 5.
Manheim 2. 36. 55. 2. 6 6. 4*7
4-7• 4-3» 7. 47. 43.
Palermae _ 1. 49. 1 1, 3. I. 49. 5.
Mlitay. 2. 27. 54, 6. 2. 27. 46.
; - •__
- 38. 4 I » 3. . .' 38. 4t.
' Palermae 1. 49. I 1, 3. I. 49. 5.
Petropoli 2. 2 5. 9, 2. - ^. ^ 5. c.
35, 58, I. 3 5 • 5 5.•
Omncs itaque comparationes a duratione petitae. ex
cepta Cantabrigienfi, indicant Parallaxin Lunae aequatore
am in computo adhibitam fere nulla egere corre&lione; nam
mora Geocentrica Petropolitana tribuendo ipfi y exigua cor
reâione ad confenfum cum reliquis reduci poterit. Cum ve
ro comparationes, ab initio et fine petitae praebuerint cor
re£lionem negativam , ad examen revocavi moram Palermae
obfervatam. et conferendo initio fu Palermae obfervatum cum
initio Grenovicenfi et Parifierfi reperi illud iufto tardi, is
fuiffe obfervatum. Pofita Longitudine, Palermae a meridia
no Parifino computata 44^. s^/. obfervatio Grenovicenfis ar
guit initittm Palermae 6^^. Parifienfis vero 4^^ iufto tardius
fuiffe obfcrvatum. Cum itaque obfervationes Grenovici et
- Pa
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Parifiis habitae optime interfe confentiant, omnes que cha
raêleres exaélitudinis prae fe ferant, vero fimilius videtur
initium Palermae obfervatum minuendum effe aliquot , mi
nutis fecundis, quo faâo corr, &lio parallaxeos a duratione
petita proditura eft itidem negativa. Cum vero determina
tio hinc petita fundetur in coniedura profequendae illi fu
perfedeo. -
Exclufis igitur determinationibus ab initio et dura
tione Eclipfis petitis fequitur correâionem Parallaxis Lu
nae acquatoream a Tobia Maiero in Tabulis Lunaribus af
fumtam fùb hypothefi diametri aequatoris ad axem telluris
= 23o : 2 2 o intra 1^^ et 5^^ confiftere debere. Verum de
t rminationem hanc pro exada venditare non audeo, et
tentamen hoc ea potiffimum mente IIIuftri Academiae Scien
tiarum offero, ut aliis anfam praebeam accuratius inquiren
di in Parallaxin Lunae fi fuppetant Eclipfes Solis et prae





qui culminent à peu de diftance du zenit,
pour fervir à vérifier la hauteur du pòle de 1'obfervatoire




- M. l'Abbé H E N R Y.
Préféntè à l'Académie le a5 Oa. 1798.
•.
* *
J. n'ai commencé à me fervir du grand quart - de - cercle
' mural que vers le milieu de Juin de 1'année derniere
1 79-7. Depuis cette époque j'ai fait avec cet inftrument
un affez grand nombre d'obfervations , dont 'une partie a
fervi immédiatcment à le placer éxaëlement dans le plan
du méridien & ne pourra guère étre d'autre utilité ; je
parle furtout des paffages des aftres obfervés avant la
fin d'O&obre. Car pour les diftances au zenit, ellcs pour
ront fervir à calculer Ieurs déclinaifons dès que 1'erreur de
la collimation de 1'inftrument atura été fuffifamment con
ftatée, ce que je n'ai pas encore eu les moyens d'éxécuter
jusqu'à préfent. - -
Pour
Pour parvenir à la connoitre, au moins à pen-prés,
j'ai obfervé, avec un petit quart - de - cercle, de Siffon, de
deux pieds & demi de rayon , tourné alternativement à
1'eft & à l'oueft, les diftances au zenit des étoiles 3, y,
δ, ε, ζ, de la grande ourfe, en même tems que je les ob
fervois au quart-de - cercle mural; de cette manière je me
fuis affuré que cette erreur, n'eft que de quelques secondes.
Mais il eft difficile, pour ne pas dire impoffible, d'obtenir
une précifion plus grande , à l'aide d'un auffi petit inftru
ment , & par conféquent de s'affurer de fa vraie quantité.
€ette erreur connue fourniroit le moyen le plus fimple de
vérifier la latitude de notre Obfervatoire par la comparai
fon des obfervations faites ici & à Paris où il ne refte
pas plus d'une ou deux fecondes. d'incertitude fur la hau
teur du póle. En attendant que je puiffe, par quelque
moyen. obtenir une vérification complette du quart de cer
c!e mural, voici les diftances au zenit de quelques étoiles
qui culminent à peu de diftance de ce point, & qui font
les pius propres pour fervir à cette comparaifon. -*
An, - Diftances au Zenit.
mois , · · · · - - -
| Divifion | Divifion'
Y • • - - - -
- - _ ■ - - réCiUllte. milieta.et jour. | intérieure. | exterieure. d
^y da Dragon.
9) p. 1*. 24'. 5 1,” 61 s. 15. 9. s,” 8]3*. 24'. 5 ,^ 6] **. 24'. 5 1,” 6
I ^/ ?' | - - 5o, 9| - - 9. 7, 9] - - 5o, 7| - - 5o, 8
' T 3\ ** | — — 5 I, 2] - - 9. 7, 9] - - 5o, — | - - 5o, 8
*6(£ - - 5o, 8] - - 9. 6, 9] - - 49, 7] - - 5o, 2
* 8\:E | - - 49, 3] - - 9. 6, 71 - - 49, 5|- - 49, 4
3o 3 | - - 33, 3] - - %. 5. $| - - 43, i' - - 3, 6
IVova Aàa Acad. Imp. Scient. T. XII. IL 1 1 'y
ex 45 O
^y du Dragon.
4 ) [s". 24'.48,^5j8. 1 5. 9. 5,^2|8'. 24'. 4S»"•|s*. 24'. 48.^2
5 - - 48, 8| - - 9. 4, 8] - - 47, 6] - - 48, 2
I C - - 46, 4] - - 9. 3, 3| - - 46, I l - - 46, 3
1 5 - - 47, 6] - - 9. 3, 8] - - 46, 6l - - 7, I
*5 | p. - - 4-5, 2 | - - 9. 2, 3] - - 45, 5 | - - 45, 2
1 6] § i - - 46, 2j - - 9. 3, 2] - - 46, cj - - 46, 1
17 , - | - - 46, 7] - - 9. 3, 2] - - 46, c| - - 46, 3
2 I g | - - 45, 5]. - - 9. 3, c| - - 45, 8] - - 45, 6
33, g | - - 45, 3] - - 9. $• 5] - - 44* 3] - - 44, 9
24- - - 44, 2] - - 9. 2, 1 | - - 44» 9] - - 44» 5
2 6 - - 4-5, oj - - 9. . I, 9 | - - 44, 7| - - 44» 8
27 - - 45, 6] - - 9. 2, 2 | * - 45, ol - - 45, 3
28 - - 44, 51 - - 9. I, 9] - - 44, 7] - - 44, 6
*; - - 43, 5] - - 9. I, 2] - - 44, o, - - 43, 7
2°] ,* ' | - - 4-5, 5| - - 9. 2, 7] - - 45» 5] - - 44» 5
3 | ? | - - 44, 5] - - 9. c, 6] - - 43, 4| - - 43, 9
4.] " - - 42, 5} - - 9. c, o] - - 42, 8] - - 42, 6
5 { g | - - 42, 9] - - 9. c, 1 | - - 43, 9| - - 42, 9
9 | 3 | - - 41, 6] - - 8. 1 2, 8| - - 42, 4] - - 42, o
I 1 | 3 | - - 41, 81 - - 8. 1 3, c| - - 43, 6| - - 42, 2
2 I | $ | - - 49, 3] - - 8. I 1, 6] - - 4o, 2] - - - 39, 7
23y^ - - 4^, I l - - 8. I 1 , 4 | - - 4-o, o| - - 4¢, o
o du Dragon.
24) 5 |o". 47^. 26,” 2|o". 13^.8. o,^1 |o*. 47^. 27,”5[9°. 47^. 26,"8
27( 5. | • - 28, 3] - - 8. 3, 3] - - 3c, 8] - - 29, 5
28(:= | - - 23, o| - - 7. I 2, 2] - - 26, 3] - - 24, 6
31)3 - - 22, 9] - - 7. 8, 21 - - 22, 4| - - 22, 7
Exc
= 45 I =
O du Dragon.
// //
o°. 47^. 22,"5] c. I 3. 7. 6,^o|o*.47^. 2o,”2]o*. 47'. 21,
- - 22, o| - - 7. 7, 9] - - 22, 4] - - 22,
§ | - - - 23, c| - - 7. 1 o, 5] - - 24, 7] - - 23,
T | - - 23, c | - - 7. 9, c| - - 23, 2] - - 23,
., | - - 22, 5] - - 7. 8, 3] - - 22, 5] - - 22,
, ä - - 2 I, 5, - - 7. 7, cj - - 2 I, 2] - - 2 I,
5 - - 2o, 3] - - 7. 8, 7] - - 22, 9] - - 2 I,
§. | - - ■ 8, e| - - 7. 4, 5] - - ■ 8, 7] - - ■ 8,
û ]. - - - I 7, 5] - - 7. I, 1 1 • - 15, 3] - - I 6,
- - I 8, 5] - - 7. 2, 1 | - - I 6, 3] - - I 7,
- - I 6, cl - - 7. 2, 3l - - I 6, 5 ' - - I 6,
x du Cygne.
o". 55'. 49,^5|-. o. 4. 5,'c|6". 55^. 48,”3|o". 55. 48,'9
§ | - - - 49, 9] - - 4. 7, 1 | - - 5o, 4] - - 5o, 1
T | - - 5o, 2 | - - 4. 5, 3] - - 48, 6] - - 49, 4
3 | - - 49, 3] - - 4. 5, 5] - - 48, 8] - - 49, I
5 | - - - 47, 7] - - 4. 3, 5] - - 46, 8] - - 47, 4.
2 *[ 5 ] - - 48, 6] - - 4. 4, 8] - - 48, I j - - 48, 4
23V E, | - - 49, 8] - - 4. 5, 5] - - 48, 8] - - 49, 4.
25 \d3 | - - 47, 7] - - 4. 4, 5] - - 46, 8] - - , 47, 3
27/ . | - - 46, 8] - - 4. 4, 5] - - 46, 8] - - 46, 8
: - - 45». 6] - - 4. 2,. C] - - 45, 3] - - 45, 4.
3 ê | " " 4-5 » ^ | - • 4. I , 7] - - 45 , C] - - 4-5, 1
4) O - - 44, 5! - - 4. 2, 3] - - 45, 6l - - 45, 5
L 1 I 2 a de
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a de Caffiopée.
142 5 4*. 3o^. 28,"c[4.12.14. 1 o,”6]4*. 3o^. 26,”5]4*.3o^. 27,”:
*7Sg - - 27, 6] - - I 4. 1 c, 8| - - 26, 7] - - 27, 6
£i{j - - 25, 8] - - I 4. 9, 5] - - … 25, 4] - - 25, 6
2 I) > | - - 23, 8] - - I 4. 7, 3| - - 23, 4] - — 23, 6
^y de Caffiopée.
*4 § [C*. 1 9^. 6,”8]>. 5. 7. o,”3]o*. 1 9^. 7,^3 fc*. 1 9^. 7,'o
17 £-( | - - 5, 7] - - 7. o, C| - - *7, C f - - 6, 3
39.3 ( - - 8, C| - - *7. o, 8] - - 7, 8f - — 7, 9;
3 I Ö - - 5, o| - - 6. I 2, 9] - — 6, 7 f - — 5, 8;
ij } - - 5, 7] - — 6. I 3 , o| - - 6, 8H - - 6, 1
2 13 | - - 4, 51 - - 6. I c, r| - . - 4 > c | - - 4, 3
M de Caffiopée.
1.7 § 3*. 1 1^. 44»^4l3. 6. 8. 9,” i3*. 1 1^. 45,^1|1*. 1 1^. 44,/3
398. g | - - 43, 7] - - 8. 7, 9] - - 43, 9] - - 43, 8
2. I). C) - - 42, 5] - - 8. 6, 1 | - - 42, cl - - 42, 2.
ß de la grande Ourfe.
26 3 2". 28^. I 6,^5; 2°. I c. 2. 1 c,^c]2*. 28^. 15,” sjz°. 3 8'. 1 s,"*
27[ 5 ] - - I 5, 4] - - 2. 9, 6] - - 15, 4] - 15, 4
28} _ - - I 6, o| - - 2. 9, 6] - - L5, 4f - - I 5, 7
29 's - - I 5, 5] - - 2. 8, 6]. - - l4, 4} - - I 4, 9.
3o/< I - - I 6, I | - • 2. 9, o| - .- L.4, 8} - - I 5, 4
iY.; | - - I 5, 5] - - 2. 9, 1 | - - 14, 9] - — 15, 2
2/ ;*' | - - i 7, 4] - - 2. 9, 5] - - 15, 3} - - 1 6, 4
3X - - I 6, 41 - - 2. I o, 6] - - I 6, 4 | — — I 6, 4
4\ => | - 17, 5] - - 2. I 2, 4 | - - I 8, 2 | — — ■ -, §




*y de Ia grande Otrrfe.
aoAvr.97] 5°. 6/. 54,^3|5. 7. 4. 1 c,”9]5*. 6/.54,”6|5*. 6/. 54,^5
*') - - 54, 5] - - 4. I 2, c | - - 55, 9] - - 55, *
2 - 56, 5] - - 5. c, c] - — 56, 9] - - 56, 7
3 - 5 8, 1 | - - 5. r, 6] - - 57, 5| - - 57, 8
4. - 58, 8l - — 5. 2, c| - - 58, c| - - 58, 4*
5 | . - - 58, 6] - - 5. 2, cf - - 58, oi - - 58, 3
6 | 3 - 59, 7] - - s. o, 7] - - 56, 7] - - 58, 3
73 E - 59, 6] - — 5. I, C] - - 5 7, o| - - 58, 3
fi : - 59, 6] - - 5. 2, 1 | - - 58, o| - - 58, 8.
9'$ - § 8, 8| - - s. 1, 7; - - 57, 6] - - 58, a
1 Q - 5 8, 1 | - - 5. I , 7j — - 57, 6] - — 5*7, 8.
I I — 59, 9] - — 5. 4, o| - - 59, 9] - - - 59, 9*
:| — 58, 4| - - 5. I , 5| - - 57, 4] - - 5*7, 7
J 3 - 5*7, 7| - - 5. 2, 8] - — 58, 7| — - 58, 2 '
I 6 - 58, 4l *- — 5. 2, 5] - - 58, 4.] - — 58, 4.
δ de la grande Ourfe.
,4\ , |'. 46′. 45»'o|>. 14. 3. :2,”<p'. 46^ 46,^«p*. 46'. 45,'9
i 5 ] [ - - 45, 4|- — 5. * I, 9] - - 45, 9] - - 45, 7
6 I- - 46, 3| - - 5. I 2, 5| -- - 46, 5] - - 46, 4.
7I . - 46, 4|- - 5. I 2, 3] - — 46, 3] - - 46, 4
8| 3 — 47, o] - - 6. o, 2| — - 47, 4] - - 47, 2
9\ £ — 46, 5j - - 5. r2, oj - - 46. oj - - - 46, 2
*o/ s , . — 48, 8, - - 6. C, 4, - — 47, 6} - - 48, 2
**\$ — 47, 1 |- — 6. I, o| - - 48, 2| - - 47, 6
I, 2 ' — 48, 4| — - 6. I, 4| — — 48, 6] - — 48, 5
13 V . — 46, o|- — 6. o, 5] - — 47, - | - - 46, 8
*4. | — 45, 9] - - 5. 12, 8] - — 46, 8] - - 46, 4.
I 6 — 46, 8|- - 6. o, 8' - - 4-7, 8} - - 4-, 3
& de
- e de la grande Ourfe.
//
8'] 2°. 52'. 3o,ºo|3. 1. 1. 6,” s|>*. 52'. 35»^'9|2°. 52^. 36,'o
9 - - 35, 4|- - I. 6, 6] - - 35, 7] - - 35, 6
IO - - 37, 5|- - I. 7, 6] - - 36, 7] - - 36, I
I I - - - 38, 5|- — I. 7, 4| - - 36, 5] - - 37, 5
I 2 - - 36, 5] - — I. 8, o| - - 37, I | - - 36, 8
I 3 1 . - - 35, 5) - - I 8, 3; - - 37, 4| - - 36, 5
I 41 â - - 39, 2| — - I. 9, 6] - - 38, 7| - - 38, 9
1 5 | £ | - - 36, 3|- - 1. 7, 9] - - 37, o| - - 36, 6
16} -, | - - 37, 31- - 1. §, 4] - - 35, 5] - - 37, 4
22 |> | - - 37, 3|- - 1. 8, 1| - - 37, c| - - 37, 1
23 - - 36, 51 - - I. 8, cl - - 37, 9] - - 37, 2
24. - - 36, o| - - I. 9, 3] - - 38, 4| ~ , - 3*7, 2
25 [. - - 3*7, 5| - - I. 9, Q] - - 3 8, 1 | - - 3-7, 8
26 - - 37, 3] - - I. 8, 3] - - 37, 4| - - 3-7, 3
2*7 - - 36, 5]. - - I. 9, 7] - - 38, 6] - - , 37, 6
28,y - -. 38, 4] - - I. 8, 5' - - 3*7, 6] - - 38, o
2, de la grande Ourfe.
1 97 3°. 57^. 5,”6]4. 3. o. 1 2,^5]3'. 57^. 4,^4|3°. 57'.. 5,'o
2 2 - - 6, 5|- — 6. I 1, 5] - - 3, 4] - - - 4, 9
23 1 . | - - 5, 6] - - 6. I 1, 5 | - - 3, 4]. - - 4, 5
24 || 3. - - 5, 8] - - 6. 1 1 , c| - - 3, 9] - - 4, 8
25} E - - 6, 3] - — 6. I 1 , 8l - - 4, 7| - - 5, 5
26 j … | - - 7, cj - - 6. I c, 9| - - 3, 3] - - - 5, 4
27]: - - 5, 6] - - 6. I 3, 1 } - - - 6, c | - - 5, 6
2 - - 7, C | - - 6. I o, 5 | - - 3, 4] - - 5, 2
29 - - - 4, 7] - - 6. I 1 , 3] - - 3, 2] - - 4, O
3©J - - 6, 5] - - 6. I 3, c | - - 4, 9] - — 5, 7
6 du
a. £ du Dragon.
77 c°. 49′. ++»^s • 1 4 • 2. 3,”7io”. 49′. 43,'5 9". 49′. 44,^r
8 - - 4. I, 4] - - 2. I, 8] - - 4. I, 6] - — 4 I, 5
9 | . | - - 41, c|- - 2. 3, 8] - - 43, 6] - - 42, 3
I 8 â - - 4. I, 5| - - 2. I, 5] -, - 4. I, 3] - — 4 I, 4
I 9 1 J- | - - 41, 8] - - 2. o, 8] - - 4o, 6] - — 4 I, I
2c | - | - - - 42, 7j- - 2. 2, 4] - - 42, 2] - - 42, 5
2 1 | 3 | - - 4. 1, 6] - - 2. I, 9] - - 4. I, 7| — - 4. I, 6
2 ^ K-» - - 4-2, 5} - - 2. 2, 5 | - - 4-2, 3 - - 4-2, 4
2 3 - - 4-3, 6] - - 2. 3, II - - 42, 9] - - 43, 2
24\ - - 42, 91 - - 2. 2, 7] - - 42, 5] - - 42, 7
Après avoir appliqué à ces diftances au zenit la
réfraëlion. I'aberration & la nutation relatives à chaque étoile
& en fuppofant la hauteur du pòle de l'obfervatoire de
5 9*. 56^. z 5^. j'en ai déduit les déclinaifons de ces Etoiles,
pour le premier de Janvier 1 8oo, telles qu'elles fuivent. '
• Noms
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INoms des Déclin. moyenne [Variation.
Etoiles.! Le I Janv. I 8oc.1 annuelle.
*y du Dragon - - !5 1*. 5 1'. 13.” 8. B. | — o,^-;o
| o du Dragon - - | 59. 8. 48, 4. B. i-+- 4, 17
x du Cygne - - | 53. o. 24, 7. B. |+- 6, 20
|a de Caffiopée - - | 5 f. 25. 46, 7. ß.}-- 19, 9o
M de Caffiopée - - | 5 6. 45. 1 c, 5. B. -- I 9, 79
^y de Caffiopée - - | 59. 37. 52, 4. B. |+- I 9, 67
3 de la grande Ourfe | 57. 27. 14, 5. B.] — 19, 1 2
^y de la grande Ourfe | 54. 48. 32, 9. B. | — 19, 99
ô de la grande Ourfe | 58. 8. 44, 4. B. — 2c, o4
i e de la grande Ourfe | 57.- 2. 56, 3. B.]— 19, 66
& de la grande Ourfe | 55. 58. 28, o. B. — 1 8, 96
0 du Dragon - - | 59. 6. 2 I, 3. B. ' — 1 o, 3 2
Mais ces déclinaifons ne font qu'hypothétiques puis
qu'elles fuppofent l'erreur de l'inftrument nulle & la hau
teur du pòle éxaflement connue , ce qui peut n'être pas
rigoureufement vrai. -
•= 457 = -
OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES
DES ECLIPSES DES SATELLITES
- D E JUPITER,
faites à Mitau, dans le Gouvernement de Courlande,
à l'Obfervatoire du Gymnafe académique,
avcc une Lunette achromatique de Dollond à triple objeâif,
grandiffant 8o fois , & ayant une. Ouverture de 4 I lignes
du pied de Paris.
Par
KG UIL L. TH. FR. B E ITL E R.
Préfenté à l'Académie le 27 Septembre I 798.
L, Colonne O annonce' I'ouverture diu diaphragme qui,
placé fur l'objedif avant, 1'immerfion, ou après l'émerfion, fit
âisparoître le Satellite à mes yeux. La colonne D marque
Ia différence entre le moment calculé de ]'immerfion ou émer
fjon du centre d'un Satellite , et celui de l'obfervation. en
retranchant le dernier du premier. J'ai, comme à l'ordinaire,
employé pour ce calcul les Tables de Mr. Lambre, en fup
ofùnt 1a différence des Vléridiens entre les obfervatoires de
Aaris et de VIitau = 1° 25^ 32′.
-


















batides vifibles, mais pas par
faite ment diftiades. Hauleur
de 2, = «°.
543 1 Emerfion du III. Sat. Les bandes
- - comme dans l' obfervation pré
cédente. Hauteur de 4 = , #*.
591 3 [Le II[. Satellite a toute fa clari é.
44,14 [Le II Satellite ne fe diftingue
plus qu'avec | ei e.
36 lmmerfion totale du It Satellite.
Le ciel eft parfemé de beati
coup de ntuages noirs, et pour
} F tant 4 eft bien arrondi et les
| bandes, font diftin&les.
3 1 I Je fotipQonne le commencement
| de l'immerfion du III Satellite.
| ce Satellite.
37 6 Immerfion totale du II. Satellite.
Le ciel eft très cl.ir. les ban
des font diftin&les , le disque
Très 'bonne obfervation.
5 629 Emerfion du ! ! I. Sa*e!lite. I es
365 I Je ne diftingue plus qu'avec peine
33 1 • Immerfion du lII. Satell te. Les ,
de la Planète biem arro,)di.


















disque de la Planète bien ar
rondi. Très bonne obfervation,
non obftant le crepufcule.
Le I. Satellite disparoìt, 1'ob
jeâif de ma Lunette étant cou
vert d'un diaphragme de 1 8′′′
d'ouverture.
Immerfion du I. Satellite. L'ob
jeélif de la Lunette étant de
gagé du diaphragme précé
dent. le ciel très clair, - les
bandes vifibles, mais pas di
ftinéles , parceque la Planète
à la hauteur de 9*, étoit en
core un peu plongée dans les
vapeurs de l' horizon. Le Sa
tellite avoit auparavant alter
nativement disparu et reparu.
Obfervation mediocre.
Le II. Satellite vu par un dia
phragme de 9^^, placé fur 1'ou
verture de la Lunette, s'éva
nouit.
Le diaphragme étant retiré íle
II. Satellite me femble dis
paroitre.
lmmerfion certaine du II. Sat.
Les bandes très belles, et le
-
MI mm 2
I 5 +- O
4-4-
2O
V, I 2 [46] 1 9
i
Temps vrai astronomiq.
I 797. vieux stile.
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La lumière du I Satellite a di
Immerfion du I. Satellite. Les
bord bien coupé. Très bonne
obfervation.
minue.
bandes diftinôles, le ciel affez
ferein datis la région de 2},
1a Planète bien arrondie. En
jettant après cette obfervation
pari hazard m s yeux fur l'-
toile Algol. je rémarquai que
la lumière plus foible que celle
de . 3 Trianguli égaloit en
clarté y Trianguli et furpaf
foit un peu celle de a Perfée.
A 1 3*. 1 2^. t vr. des nuages
arrivés m'empêcherent de con
tinuer l'obfervation de ce phé
nomène, dans lequel je ne
m'apperQus d'aucun change
ment, pendant les 2 3 minu
tes, que je m'occupai à com
parer les clartés réfpe&lives
d'Algol et des étoiles en fon
voifinage. La table de Mlr.
Vurm annonce le plus grand
obfcurciffement à 1 3°. I 15^.
O
///

























Satellite. - . -
Immerfion certaine du II. Satellite,
Hauteur de 4 = 1 , #* Le ciel
ferein . les bandes belles , la
Planète bien coupée. ' i .
Immerfion da II. Satellite. Les
bandes belles, 2. diftin&tement
arro- di, non obftant les va
peurs volantes, dans I'Atmo
fphère. ' ' ;
T|Le TiI. Satellite fcintille encore
très foiblement. . , , ; ;
Immerfion du IiI. Satellite. ' Di
ftance de la Lune presque plei
ne environ de 30*. Les ban
des diftin&lement vifibles, et
le bord de 2} ' affez bien ter
min&. , - .
Immei [iom du II. Satellite, qui
dans ce- monent trop près de
l'oppofition, toucha presque le
bord de 2} mal arrondi et fcin
I. tillant. Des nuages dans le
voifinage de la region de 2;
couvrirent le- ciel petu de mi
û la premiere neige de l'autonune.
Je foupqonne I'immerfion du II.










1 797. vieux stile.
* ——,- --
Obfervations








3 ; 28 | 6 || 7 [24
iO
}
La Lune presque pleine n'étoit
êloignée que de 1 5". et l'At
mofphère étoit chargée de va
peurs. Obfervation douteufe.
Emerfion du II. Satellite. Peu
de momens après le SateIlite
disparút de nouveau , à caufe
des vapeurs dans l'Atmofphère
et la fcintillation de la Pla
nète. Le bord de 2, pas bien
coupé, et les bandes medio
crement diftin&es. Obfervation
douteufe par les dites raifons
et à caufè de la proximitè de
1'oppofition.
Emerfion du II. Sate]]ite. Le
bord de la Planète bien ar
rondi, les bandes belles. Bonne
obfervation, quoiqu'il y eút des
vapeurs volantes dans l'At
mofphère.
Immerfion du III. Satel]ite, Le
ciel parfemé ;de nuages , et
l'Atmofphère remplie de va
peurs. Quelques momens après
je foupςοnnois entrevoir encore
des veftiges très foibles du Sa
tellite, fans pouvoir pourtant
O.
/*/,





























In'em affurer ayec certitude. La
tantòt obfcure et confufement
terminée. -
Emerfion dtl I Satellite. I e ciel
ètoit parfemé de nuages, mais
les bandes de 2, furent diftin
a s. Bonne obferva'ion. '
Immerfion du I. Satellite. Les
band s alternativement diftin
fervation médiocre
Autres Obfervations.
49 Fin de I'Eclipfe du Soleil, dont|
le limbe étoit dans un motu ve-|
Mlais néan-|ment ondoyant.
moins la fomme de toutes les
erreurs de cette obfervation ne
rière les nuages. -
Immerfion de la 3o des Poiffons.
derrière le bord. obfcur de la
lune. Cette obfervation eft
w w
| exaéle à 2 fecondes piès.
Planète fút alternativeuientl.
ta tòt difti,&lement arrondie, [.
p
άes et obfcures Vapeurs. Ob-|
* 1 2
fauroit gueres paffer 4^. I e|
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Le r o Juillet 1 798 la Planète de Mars ne fat pcirt
eclipfëe par la Lune pour I'horizon de Mlitau. Je méfurai
trois fois le Diamètre vertical de cette Planète près du Mé.
ridien, et je le trouvai avec mon Mlicromètre obje£lif = 1 8.8
partics de l'échelle. qui font 2 1 '. Le diamètre horizonfal
du Soleil, mcfuré le lendemain de l'obfervation avec le dit
inftrument, contcnoit 5^, ^ £,^ 2 2, 2" en parties de l'échelle,
ayant eu égard à l'erreur du J^ernier, exami; é au défaut
des étoiles fixes, à caufe des nuages, tant fur le disque du
Soleil, que fur celui de Mars. En égalant cette quantité
au diamètre apparent du Soleil, fuppofë — 3 1^ 3-^', s, job
tins la reduélion des trois diftances apparentes fuivantes des
bords Hes plus prochains de Mars ct de la Lune, mefùrées
avec mon micromètre objeélif, adapté à ma lunette de Dollcnd
de 3£ pieds à triple objeâif et grande ouverture.
I_ -
- ' . | Distance apparente des -* *
Temps V{a!, astro !o- bords les plus prochains | La même distance ap
mique de l observation de Mars ct de la Lune, | parente, en parties du
le 19" Juillet 1798. , corrigée de l'erreur du cercle.
vicux flile. . J^ernier, en parties de
l échelle.
h. a. a a ——— Ip^ | a. a.
I 4 59 5 7 3£ I 5,5 3 3 3, I
1 3 6 5 o 2# ' I 5,5 ' 4 £ $ , I
I 2 4 7 5£ 23 , 5 5 3 £ »9
Ces diftances apparentes font emcore affcéléçs de la
rëfraâion. Pendant I'obfervation ]a fìatiteur du Mercure dars
le Barom'tre étoit de 2 s”, 5^^^ et le Thermomètre de Réaumur
avec l'échelle de 9-* montra 1 55*. J'avertis, que l'échelle
de mon Micromètre objc&lif eft partagée en pouces, dont
- -chacum
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chacun contient 1 o” et la moitié d'une telle ligne' fe di
vife moyennant le dernier en 2 5 parties. Puisqu en fin cet
inftrument n'eft pas parfaitement centré, et que l'une des
deux images d'une étoile fixe ne couvre pas exaëlement
l'autre, mais en refte éloignée de 2^ à 3′′ quand elles
font les plus proches; je ne faurois donner ces obfervations
faites avec mon Microm'tre objeâif pour rigoureufement ex
aëles , et je juge que la fomme de totutes les erreurs. peut









O B S E R V A T I O N S
FAITES
AVEC LE QUA RT - DE - C E R C LE MU R A L
de l'Académie Impériale des Sciences de Saint Petersbourg,
, dans le courant de l'année 1 79s. -
Par Mr. 1'Abbé IIENRY.
Préfenté à l'Académie le 17 janvier 1799.
•)
J ai l'honneur de préfenter à l'Académie une partie des
obfervations aftronomiques que j'ai faites au quart-de
cercle mural, dans le courant de l'année 1 798 , avec lcs
rô fultats de ces obfervations. Ces , obfervations font les di
ftances au zenit de quarante de principales étoiles, d'où
j'ai déduites leurs déclinaisons m oyennes pour le premier
Janvier i 8co. Mais je dois prévenir que ces déclinaisons
ne sont qu' hypothétiques attendu qu'elles supposent que
1a latitude de l'obfervatoire 5 9° 5 6' 2 3^ dont j'ai fait ufage
eft éxaêle et l'erreur de l'inftrum ent abfolument nulle. Ce
qui peut bien n'étre pas rigoureufement vrai.
J'ai déjà em l'honneur de préfenter à l'Académie tin affz
grand nombre d'obfervations, faites avec soin d'étoiles hali
tes, dont les diftances au zerit ne paffent pas dix dé
grés, qui pourront fervir, à vérifier la latitude de lobfef.
vatoire; j'en joins encore ici quelques autres qui ont les
mêmes conditions et pourront fervir au même objet Quant
à lerretur de linftrument tout ce que j'ai pu faire jusqu'à
préfent a été de m'affurer qu'elle eft afiez peu confidérable,
- - - JmJl5
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mais les moyens que j'ai entre les mains, font infuffifans
pour ob'enir une détermination précife de cette quantité.
I a connoiffance de cette erreur tient à celle qui peut exi
fter fur la haeteur du pole de l'obfervatoire, et reciproquement.
En fuppofant la hauteur du pole éxa&le, 1'erreur de I'in
ftrument ne pafferoit pas 3 à [4 fecondes, comme on peut
s'en affurer par la comparaifon des déclinaifons d'étoiles
que m'ont fournies mes obfervations, avec celles des meilleurs





O B S E R V A T I O N S
AU Q U A R T - D E - C E R C L E M U R A L
de l'Académie Impériale des Sciences de St. Petersbourg,
dans le courant de l'année 1798.
a de la Chevre.


















1 4* 9^ 3^,^3 | 1 5. 1. 1 9. 75"8 | 3 ,'6
- - 37. 4. | - - I C. 9, 9 || 37. 7
Juillet| - - 39, 5 | - - 1 c. 1 1, 4 | 39, 2
- - 42, 5 | - - 1 Q. I 2, 6 || 4o, 4
- - 44, 5 | - - I o. I 2, 8 ] 4o, 6
- - 42, 3 | - - I c. I o, 6 | 3 8, 4
- - 42» 5 | - - I c. I 2, 8 ' 4o, 6
, | - - 43» o | - - 1 1. c, o | 41. c.
Août | - - 44, 5 | - - 1 1. 2, 5 || 43, 5
- - 44» 2 , - - I I. C ,T3 | 4. I , 3
- - 42, 4 | - - I I. c, o || 4 I, o
- - 43» 5 | - - I I. c, 4. | 4 I , 4
Regulus,
46* 58^ 2 1"o | 5o. 1. 1 o. *'*3 | 1 o '9
- - 3, O - - I o. 8, 7 2. I , 3
Avril | - - 2 2, 8 | - - 1 c. 8, 7 | 2 1, 3 ;
- - 24, 6 | - - 1 c. 9, 7 | 2 ^, ;

































46* 5 8^ 22,"8.
- 22, 8.
23, 7








3 j - - -
* £ MIav |
9 y
I I - •
I 2 I • - -
I 6 • …
*-
- - ''ô duº Lion. ` '
38* 17^ 54*.
•-, . 49, 3
- 5 c, 3
- 53, o.
_ - 5o, 9
- 5 c, 7
- . 49, 8
- 53, 1





Division extérieure. I réduite. I milieu.
1. 1 c. 9;*4 , 23;^o || 22,^9
- I o. . 7, 4 | 19, 9 | 2 i, 4
- I o. . 8, 7 | 2 I, 3 | 22, 5
- I o. . 7, I 2 I, 7 | 2 I, 8
- I c. . 9, 1 || 23, 7 | 23, 6
- i o. . 8» 9 ! 23, 5 33 ,
-' I c. 8, 4 || 23, o | 23, 2.
- I c. 8, 8 || 23, 4 | 23, 4
- I o. _ 9, 9 | 24» 5 | 24» 2
- ' I o. . 8, 9 | 23, 5 | 23, 8
• I O 9, 4 ; 23, o 23, 3
*4o I 3.) 9. 1 2,"+ 53,"5 5 378
- ■ - • • 9. 85 3. | 49, 1 49, a
-, 9. L. 8 » 7 1 49, 5 || 49» 9
9. _ 9» 5 5 C • 3 5 1, 6
. . 9. i 1, c, 5 I, 8 | 5 I, 3
ę 9. _IO, Q. 5 C, 8 5o, 7
, 9. — 7, 3 | 48, 1 | 49, o.
9. I 3, q | 53, 8-| 53. 5
9.. I 2, o | 52, 8 | 5 I , o\
I c. _ o, 6 || 54, 6 || 55.-3
, 9.. 9, 4 | 5 c, 2 || 49, 3








29 } Avril. 44* 13^ 175'2
- - ' I 6, 5
- - 18, o
- • I 9, 7
- • - ' I 9, 8
- - " I 8, 8
- - 22, 7
- - 2 I , 8
- - 24, 4
~ ~ 24, o
- - 25, 6
' • ~ 23, 5
I - • 23, 8
47. -. 1 1. 5, 5
1 I. 5, 7
I t. 6, 5
I I. '7, o
I I. *7, 2
1 I. 6, 7
I I. 8, 5
1 1. 1 o, 5
I I. 9, 9
I I. I 3, I
I I. I 2, 5
I I. I 3, o
I I. I I , 5
I I. I I, I
α de la Vierge,
*74. 1 c. I c. 9," 77o* o^ 5,”2
- - 3» 2
- • 7, I
- • 5 • 4
- • 4, 5
- - 5» 4
- - I, o
- -. 8, 5
- - 5, 5
- - 4, 5
- • • 3, 8
- * I C. II, 7
I I. o, 2
' I I. I, 5
I I. C, O
I I. I, 5
I ©. 12, I
I I. C, I
I I. 2, _2
I I. I , 4
I I. 2, 5
réduite. t mi!ieu. '
175*4 17,3
I 7, 6 I I 7, o
I 8, 4- I 8, 2
I 8, 9 \ I 9, 3
I 9, 1 I I 9, 4
1 8, 6 || 1 8, 7
2o, 4- | 21, 5
'22, 4- 22, 5
21, 8 I 2 1 , 8
25, 1 24, 7
24, 4 | 24, 2
24, 9 1 2 5, 2
23, 4 i 23, 5
23» O || 23, 4
c'9 . 3'o
2, 9 3, O
4» 4 5, 7
5, 7 5, 5
4» 2 4» 4
5, 7 i 5, 6
3, 3 2, 1
4, 3 6, 4
6, 4- 5, 9
5, 6 5, O




Mois et jours. [Division* intérieure. Division extérieure. I réuite. | milicu.
2+ 'l TI 39° 41^ 19,35 TA2° 5. 5.-7,"o'| 1 872 II 1 8,”8
a 5 - - I 2, 5 | - - 5. 4, 1 | 1 4, 7 | 1 8, 6
<26 - - 1 7, 4. | - - 5. 7, 3 | I 7, 9 | I 7, 5
27 * May. | - - I 4, 4 | - - 5. 5, 6 || 1 6, 2 | I 3, 3
2 8 | - - I 6, 4. | - - 5. . 5, 5 I 6, I I 6, 3
29 - ~ I 4, 8 I • • 5. 4, 8 I 5, 4- I 5, I
8O J - * I 3 » 3 • • 5. 3, 8 I4, 4- I 3, 8
I - ~ I 4, 5 - - 5. 2, I I 2, 7 , I 3, 6
2 - - I 3, 8 | - - 5. 3, 9 I 4, 5 I 4, 2
4. - - 14, 5 ! - - 5. 2, i ! 1 3, 3 | I 3, 6
s | - - I 3, 5 - 5. §, I | I 3, 7 | I 3, 6
< } Juin - - I ^ , 6 | - - 5. 2, 5 [ I 3, I | I 2, 9
-7 - - I 2, 5 | - - 5. 3, 5 | 1 4, 1 | 1 3, 3
8 - - I £ , 8. | - - 5. 2, 9 | I 3, 5 I i 3, 7
_9 - - I 2, 7 ! - - 5. 2, 2 | I 2, 8 | I £, 8
2. $ - - 1 2, 9 | - - 4. I I, 8 9, 4. | I 1 s 2
- 2, du Bouvier.
* ') 45* 1 9^ 1 6,"8 | 48*5. 7. 7,"6 ] 1 4*5 || 45!”6
3 | • - 1 8, o I - - * • 9, 5 1 6, 5 I 7, 2
9 Juin. - - I 6, 5 ; - - 7. 7, 6 || 14, 6 || 1 5, 6
I 2. [ - - - 1 9, 5 | - - 7. 9, 5 | I 6, 5 | I 8, 7
I 8 _ - - 16.4 | - - 7. 8, 5 | i -, 5 | 1 s, 9
a . . .) | - - 17, 2 i - - 7. 8, 6 i ■ >, 6 I 16, 4
— -
~r,
& de la Balance.
Mois et jours. | Division intéreure | Division extérieure, | réduite. | milieu.
2 7 - -75° 4- 4o4^7 8C. I. 4• 1 1,"7 35; 4 38," 1
5 - - 3-7, 9 - - 4. Io, 3 34, O 35, 9
6 - - 3*;, o - - 4. I c, 5 34, 2 | 35, 6
*7 - - - 35, 5 - - 4. 7, 8 - 3 I, 5 3, 5
8 Juin. - -* 38, 6 - - 4. I 2, O 35, 7 37, I
9 - - 38, 9 | - - 4. I 3, o || 36, 7 | 3-, 8
I. 2 - - 41, 2 | - - 5. 2, 3 | 3 8, 9 | 4c. 1
I 8 y | - - 4c, 7 | - - 5. 1, 4 I 38, 2 I 39, 5
ß de la Balance.
*7 N 68* 3 I^ 46,^3 [73. 1. 8. 1 o'5 || 41 "9 | 44 '1
8 - - 47» 5. | - - 9. c, o ! 43, 2 || 4-5, 3
9 Juin. | - - 46, 4 | - - 9. c, 2 || 43, 4 | 44. 7
I 2 - - 49, 6 ; - - 9. 3, I | 46, 3 | 4- , 9
I 8 - - 48 » 2. | - - 9. I, 7 || 44, 9 | 46, 5
/ a de la Couronne.
*7 32* 3 I^ 36,*8 || 34. 1 1. 1. 1 2,"1 | 35,*6 | 36'2
8 - - 35, 8 | - - 2. c, o I 36, 7 || 36, 2
9 - - 34, 5 - - I. I I, 8 || 35, 3 I 34, 9
I 8 - — - 33 , 5 - - - I. 9, 5 33, o I 33, 3
I9 Juin. - - 31 , 8 | - - I. 8, 8 | 3 2, 7 || 32, 2
2 I - 34• o 1 - - I. I c, 4 j 33, 9 , 34, o
2 2 - - 3 2 , 8 - - I. 9, 5 || 33, o j 32, 9
a-y - - , 34, 5 - - I. I I, 5 35 , O 24» 7





Mois et jours. 1 Division intérieure. | Division extérieure. | réduite. | milieu.
7 52* 5o^ 57,^6 | 56. 5. 15. 4,^8 | 57, 2 | 57%.
8 - - 5 8, I - - I 5. 5, 8 58, 2 58, 2
9 - - - 54, 6 - - I 5. 2, 5 54» 9 54, 8
I 8 - - - 57, o I - - I 5. 3, 1 I 55, 5 | 56, 3
2 I - - 56, 5 | - - 15* 3, 8 | 56, 2 | 56, 3
22 - - 55, 3 - - I 5. 3, 5 | 55, 9 | 55, 6
2*7 - - 56, 4. - - I 5. 2, 6 || 55, o | 55, 7
28 - - 55 , 5 - - , I 5. I , 8 i 54, 2 | 54, 8
δ d'Ophiucus.
2 I { 63* 4' 25,^2 | 67. 4. 7. 1 "9 | 22 '9 | 24'o
τ - Juin. - - 25, 5 - - 3 2 23, 2 24-» 3.
2 - - 26, O - - so 23, O 24» 5
- - 27, 3 - -
- 25 , 5 | — —
- 26, 3. i
O
9 | 25, 9 | 26, 6
» 9 2 I » 9 23, 6
8 | 23» 8 25, o
Juillet.





2 1 7 1 4o° 17' 24,^3 | 42. 15. 9. 8",2 1 2o,'9 || 22'6
22 | - - . 23, 3 | - - 9. 9, o I 2 I, 7 | 22, 5
24- Í Juin. l - - 24, 1 - - 9. 8, 8 || 2 I , 5 || 22, 8
^9 j — - 23, o - - 9. 6, 6 || I 9, 3 | 2 I, 2
3o J - - 22,-5 - - 9. 6, 8 | I 8, 7 | 2o, 6
6 Juillet. | — — 2 I, 6 - - 9. 5, 9 ] I 8, 4. | 20» o
INova Aàa Acad. Iinp. Scient. Tom.XII. Ooo An
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Antarés.
Mois et jours. | Division intérieure. | Division extérieure. | réduite. | miliem.
-_ _-1 -- o T -^ - ,, —
2 I 857 43^ 5o, o || 9 I. 7.
- - 49, o, | - -
2,"6 | 5o",3 | 5o," 1
c, 6 48» 3 I 48, 7
- - 55, 3 | - - 8» I I 55, 8 I 55, 5
3O - - — 54, o I - - . 6, 2 53, 9 | 54, o




6 ) 28* 41^ 47,^5 | 3o* 9. 1 1. I 3,"o | 46,”5 | 46'3
9 | - - 47, 3 | - - * 2. c, 3 | 46, 7 I 47, 9
I 6 - - - 46, 8 | - - I I. II, 8 | 4-5, 3 | 4-6, 0
2o pul- - - 46, 5 - - I 2. o, o I 46, 7 | 46, 6
2 I J - - 44, 6 | - - I I. I 2, 5 || 46, o | 4-5 » 3
2 2 i - - 44, 5 i - - I I. I o, I | 44, 6 i 44, 6
a d' Hercules. t
45* 17^ 3 2/2 || 48* 4^ 15. 7,"6 | 29." r I 36,'6
- - 33, o I - - I 5. 7, 5 | 28, 8 I 3o, 9
6
3
I 6 - — 3 2 , 5 - - I 5. 6, 8 | 27, 7 3C, I
2O - — 3 I, 5 - - I 5. 8, 5 I 29, 4. 3C, 5
2 I X Juillet. | - - 3 1, 4. | - - I 5. 7, 2 | 28, 1 || 29, 7
2 2 , • - - 3 I, 5 | - - - - I 5. -7, 2 || 28, I i 29, 3
24, - - 3o, 8 - - I 5. -8, 3 | 29, 2 [ 3o, 0
29 - - 3o, 8 | - - I 5. 7, 5. | 28, 4. I 29, 6




Mois et jours. | Division intérieure. | Division extérieure. ] réduite. | milieu.
2O 47* 1 2^ 1 6,”o |5o. 5. 9. 1 1,^8 | 1 5,^1 | i 5,”6
2 I - - I4, 5 | - - 9. 9» 9 | I 3, 2 | 1 3, 7
22 } Juillet. | - - I 4, 5 | - - 9. 9, 8 | I 3, 1 | 1 3, 8
24. - - I 3, 4- | - - 9. 8, 4 | I I, 7 | I 2, 5
3o - - , I 8, 4. | - - 9. I 2, 5 j I 5, 8 | I 7, o
7 - - ' I 9, I | - - I o. c, 5 | I 7, o I I 8, . o
8 / - - 2o, o | - • I o. . o, o ! I 6, 5 | I 8, 2
9 Août. - - 19, 5 | - - I o. c, o I 6, 5 | I 8, o
I 3 - - - I 8, 2 | - - 9. I 2, O | I 5, 3 | I 6, 7
14. - - I 7, 9 | - - 9. I I , 7 [ I 5, o í I 6, 5
I 5 - - I 7, 2 - - 9. I C • 5 | I 3, 8 l I 5, 5
Vega.
7 ) 2 1* 1 9^ 39,"5 | 22. I I. 15. * * * * ^8,'7 | 39;^1
8 - - 38» 9 - - I 5. § 37, 3 | 38 » I
9 , - - 4- I » o - I 2. C. C» 5 I 4 I, 8 | 4 I » 4
I I - - - 4- I, 2 - - O. I , o I 4-2, 3 | 4-I » 7
I 3 - - 41 , 5 | - - o. o, 7 I 41, 6 || 4 I, 6
1 5 } Août. - - 4C » 8 - I I. , I 5. I 2, 7 || 4-o, 8 j 4C, 8
2 2 - - 38, 7 - - I 5. 9, 5 37, 6 38» 2
24. - - 39 » 2 - - I5. I I » 4- | 39, 5 39» 4
25 - — 3*, » 4- - - . I 5. 9, 5 | 3 -, 6 | 37, 5
26 - - 37, 5 | - - I $. 8, 4 || 36, 5 || 37, o
27 y - - 34, 5 | - - I 5. 6, 6 | 34, 7 || 34, 6





Mois et jours. Division intérieure. Division extérieure. | réduite
8 ) 5 1* 34^ 3c;"3 | 55. o. 3. 2, 5 I 27, 1
I I - - - 3o, 5 - - 3• 3 • 9 28, 5
I 3 - - 29, 5 - - 3. 2, 8 26, 8
I 4. a - - 3o, O | - - 3. 3, 5 || 28, I
2 I Août. - - 27, 5 • - 3. I, 6 23, 2
2 2 - - 27, 5 - - 3. o, 8 || 25, 4
24. - - - 29, 4 | - - 3. ' 2, 5 | 27, 1
26 V - - '25, 3 | - - 3. I I, 8 || 23, I
8. ; Septembre.|. " ` 26, 3 | - - 2. I 2, 4 | 23, 7
^ I - - 2 2, 7 | - - 2. 9, 5 , 2 c, 8
I - - 2o, 1 | - - 2. 7, 8 I 9, 1
3 ' Oέlobre. - - I 7, 8 ]. - - 2. 5, 3 [ I 6, 6
4- - - I 8, 3 - - 2. 4, 6 I 5, 9
I3 Y - - I 9, 5 - - 2. 5, 2 I I 6, 5
α* du Capricorne.
8. {septembre. *73* o/. 36,"5 || 77. 1 4. c. 7'5 || 35,”6
2 8 - - 33, 4- | - - C. 4, 7 | 3 2, 8
1 7 - - - 36, 7 | - - o. 6, 7 || 34, 8
2 - - 36, 7 | - - o. 6, 7 || 34, 8
3 - - 32, 5 | - - o. 3, o | 3 I, 1
* } Oâobre. - - 27, 3 | - - o. c, o j 28, I
5 | - - - 27, o | - - o. 1, 4 | 29, 5
I 3 - - - 2°7, 5 | - - c. o, 6 || 28, 7
1 7 - - 3o, o | - - o. 4, 5 2, 6






























_Mois et jours. Division intérieure. Division extérieure. | réduite. | milieu.
% Septembre. 73* 2^. 52,^4 177. I 4. 1 c. 8,'s | 4s,^5 | 5 s,^5
28S - - 5 I, 3 | - - I c. I C, 4. | 5 c, 4. | 5o, 8
4- \ - - 52, 4. | - - I o. I C, T || 5o, I | 5 I, 2
2 - - - 52, 2. | - - I o. 8, I | 48, I | 5o, I
3 || - - 5 I, 4. | - - ' I o. 7, 5 ' 47, 5 : I 49, 5
4 , - - 49, 6 - - I c. 5, 8 | 4-5, 8 4-7, 7
5 X Oôlobre. - - 48, 7 | - - I o. 6, 6 || 46, 6 || 47, 6
I 3 - - 48, 7 | - - I o. 6, 6 || 46, 6 || 47, 5
1 7 ' - - 45, 4 | - • I C. I, 5 || 4 I, 5 || 43, 4
I 8 - - - 43, 5 | - - I o. C, 5 , 4o, 5 || 4 I, 5
19^, - - - 45, 4- | - - I c. 3, 6 || 43, 6 I 44, 5
- 3 de I' Aigle.
:}septembe, [6 1* 1 9^. I 5, ^7 65. 6. 8. 9,”6 | 1 5,”7 | 1 5,^7
2 8 - - I 2, 4. | - 8. 3, 5 9, I ] I c, 2
I - - I 2, 2 | - 8. 5, S. | I 1, 9 I 2, I
3) - - I ^, 3 | - 8. 3, 5 9, 6 Ic, o
I 3/- l - - I ©, o | - 8. 3, O 9, 1 9, 5
1 8} Oôlobre. - - 9, 1 j - 8. 2, 6 I 8, 7 8, 9
iy - - 9, 3 | - 8. 5, 4 | I I, 5 IC, 4,
2.4- - - - I c, 5 | - 8. I , 4 7, 5 || 9, o -
25 - - I 2, 2 | - 8. 2, 6 8, 7 IQ, 4.
ß du Capricorne. -
'septembel* 17^ 1 6, 3 [3o. 4. 1 4. 4"4 f 1 ^,** | 1 4'5





Mois et jours. | Division intérieure.] Division extérieure. | réduite. | milieu,
1I 75* 17". I 7, 2 || 86. ' 4. 1 4. 6,"8 | I 5,' 1 | 1 6," 1
i) - - I 8, 4. | - - I 4. 8, 5 | I 6, 6 || I 7, 5
3) Oólobre. - - I 5, 7 - - I 4. 4, 8 | I 3, I 14, 4
3) - • I 4, 3 - - I 4. 6, 5 | I 4, 8 ] 14, 5
I3 - - I 9, 1 | - - . 1 4. 8, 6 j I 6, 7 | 17, 9
^y du Cigne.
.3 Septbr. 2o* 1 8^. 4o,"5 | 21. 1 c. I o. 5,"2 i 41,"4 43
8 - - 38, 4- - - - Io. 3, I | 39, 3 | 3 8, 8
1 ) - - 36, 4. | - - I o. I, I.| 37, 3 | 36, 8
2 - - 37, 5 - - I o. 2, 5 || 38, 7 || 38, 1
â - - - 34, 8 | - - ' I o. 2, o || 38, 2 || 36, 5
4- O&lobre. - ~ 34, 2 - - 9. I 2, 2 , 35, 2 34, 7
I 3 - - 35, I | - - 9. I 3. I I 36, I I 35, 6
I 7 - - 37, 2 | - - I o. 2, o I 38, 2 || 37, 7
I 8 - - 34, 2 - -. 9.* 1 o, 5 33, 5 38, 8
I9 - - 36, I - - I c. o, 6 | 36, 8 || 36, 5
à du Dauphin.
8 Septembre.] 45* 56/. 7,^7 || 45. 1 5. 15. 5'$ | …;"6 | -'6
I - - o, o - - - I 4. I 2, 2 c, 8 C, 4
;/ - ' - C, o I - - I4. I o, 5 | 59, I I 59, 5
3 Oólobre. - o, O | - - I 4. I 2, 4. I, o c, 5
4- - - C, 8 | - - I 4. I 2, 5 I, I I, 2
I 3 V. - 55. 59, 7 | - - I 4. I o, 3 | 58, 9 | 59, 3
I 6 - • 59, 9 ! - - I 4. I 2, 6 J , 2 c, 6
à du
4°79
- ζ du Dauphin.
-
-
milieu.Mois et jours. *[Division intérieure., Division extérieure. | réduite. -
I 7 145* 55^ 59,^4 | 48. 15. 14. 1 1, 5 || , c, 1 | 597
:; Oôlobre. | - - 59, 5 | - | - I 4. 1 1 , o | 59, 6 || 59, 6
2 2 - - 56, 4. | - - I 4. 9, 8 | 5 8, 4. I 57, 4;
- 3 du Dauphin. -
8 Septembre.' 46* 1^ 1 3," 1 | 49. 1. 6. 7,"6 | 1 2,"6 | 1 2,"8
I ") - - 8, 6 - - 6. I , 5 6, 5 '7, 5
2 - - 8, 5 | - - - 6. c, 9 5, 9 '7, 2
3 - - 7, 2 - - 6. • I, o 6, o 6, 6
4. - - 8, I - - 6. 2, o '7, o *7, 6
I 3 } O&lobre. | - - 6, 4. i - - 6. c, 5 5, 5 j . 5, 9
I 7 - - - 8, 4. - - 6. I, 6 6, 6 *7, 5
I 8 - - 6, 5 - - 5. I 2, 7 4» 5 5, 5
2 2 I . - - 5, 7 | - - 5. I o, 4. 2, 2 4 • O
24 J . - - 7, 4. - - 6. o, 8 5, 8 6, 6
T -
c. dn Dauphin. -
8 44* 42' 5 1,"o 47. I I. I • 1 c,'o 48,"5 49,"8
.: Septbr. - - 46, o | - - I. 5, 7 || 44, 2 || 45, I
`I 7 - - 44, 6 | - - I. 4, I 2, 6 || 48, 6
2 - - ^ 44, 8 l - - 1. 3, 7 I 42, 2 1^43, 5
3 - - -45, 3 l - - I. 4, 4 | 42, 9 | 44, â
4- - - - 4-3, 5 | - - I. 3, 2 || 41, 7 i 4-2,
I 3 Oâobre. | . . 44, 7 | - • I. 4, 5 || 43, o I 43, 8
I 6 - - 42, 8 | - - I. 3, 7 || 42, 2 I 42, 5
I 8 - - 44, 1 - - I. 3, 6 || 42, I | 43, 1




Mois et iours. | Division intérieure. ' Division ext%rieare. ! réduite. ■ r 'iet.
£? 1 5* 2 2^ c,^2 I o. 6. 4-• 2,^5 c,'9 ] c,"5
2 4% Août - - C, 8 | - - 4. C, 8 | 59, 2 | C, o
a$$ - - I, 8 - - 4. I, 8 C, 2 I, o
8 - - C, 8 - - 4. C, 3 59, 2 C, C |
.: Septb. - - I, 5 — - 4. I, 5 | 59, 9 c, 7 |
I - 2 I 55, 7 — - 3. 9, 8 ; 55, C ; 55, 4. !
2 - — 5 I , 3 | - - 3. 7, 8 | 53, 8 | 52, 6
3 - - 5 C, 8 — - 3. 4, 9 | 5 C, 9 | 5 C, 9
4. - - 47, 5 | - - 3. I, 5 || 47, 5 || 47, 5
I 5 XOélobre. | - - 46, 8 , - - - 3. c, 4 | 46, 4 | 46, 6
I 6 - - 49, 9 | - - 3. I, 4 | 47, 4 , 48, 6
1 ; - - 47, 4 l - - 3. I, S || 47, S 1 47, 6
I 8 - - 46, 4. | - - 3. c, 5 I 46, 5 || 46, 5
23 s* - 45, 5 | - - 3. 2, 8 47, 6 [ 47, 6 !
c. du petit Cheva1. |
:} „„,,. | 55* ^9^4s;'9 | 59. 3. $. 7** | 3 s;'* | 39'*
3 I - - 4o, 6 | - I. 8, 5 I 39, 5 || 4C, 0
I - - 3-7, 5 - - I. 4, 4 | 35, 4 | 36, 5
2 - - 36, 5 | - - I. 4, 4 | 35, 4 || 35, 9
3 - - 34, 3 - - I. 3, O 34, O || 34, 2
4. - — 32, 6 i - - I. 2, 3 i 33, 3 i 33, 0
5 XO&lobre. | - - 32, O | - - I. 2, o I 33, o || 32, 5
6 - - — 3 2, 2 - - I. I, 5 | 3 2, 5 32, 4
I 3 — - 33, 4- - - I. C, 2 | 3 I, 2 I 32, 3
I 6 - - 33, 7 - - I. . I, 3 ; 32, 3 ; 33, 0
17-/ - ' - 32, 2 ; - - - - I. C, 9 | 3 I, 9 I 32, I
c. du
48 r = .
& du petit Cheval.
Mofs et jours. | Division intercure Division extérieure. I réduite. I miliet.
I 8 55* 29^ 3 1,^4 59• 3• I • c,^3 3 1,^3 31,^3
*9 » O&obre. | - - 3o, 6 | - - I. I, 3 | 32, 3 1 3 1 , 5
2 2 - - 29, 5 | - - o. I r, o | 28, 8 I 29, 2
ß du Verfeau.
3o Août. 66* 21' 14*2 ] 7o. 1 2. 7. , c£"2 | 1 4'3 | 14'3
28 Septembre.| - - I 3, 8 | - - 6. I c, 2 | 1 I, I | I 2, 4.
1 7 - - 13, 7 | - - 7. o, 2 | 1 4, 3 | I 4, o
3 - - 9, 7 | - - 6. 9, 5 | I c, 4- | Io, I
4- - - - I I, 2 | - - - 6. 9, 8 I I o, 7 | I c, 9
5 - - '7, 3 - - 6. 6, 7 *7, 6 *7, 5
ir 3 τ - - 9, 2 | - - 6. 8, 7 ] 9, 6 || 9, 4.
I: 3 Oâobre. | . . 5, 6 | - - 6. 7, 5 || 8, 4 | 7, o.
ir 8 - - I C, 5 - - 6. 9, 2 | I o, I | I c, 3
Y 9 - - 9, I - - 6. 9, 3 | I o, 2 9, 6
2 2. - - 8, 5 - - 6. 8» 4- 9» 3 8, 9
29 ) *- - *7, 9 - - 6. 8, o 8» 9 | 8» 4
^y du Capricorne.
3 — Août. *77* 26^ 3,^2 || 82. 9. 8. i;?] 4."2 [ 3'9
»s= Septembre.] - 3, 4. | - - - S. 9, 2 | 3 • I 3» 3
Y - - 4» 3 I - - 8. II, 2 I 3, I 1 3, 7
3 - 2, 2 - - 8. I 2, 5 2 5 4- 2 » 3
4- Oάobre. f - 4, 7 | - - 8. 8, 6 || 2, 5 3, 6
5 - 2, O - - 8. 5, 6 || 59, 5 | o, 7
I 3 - C, I. - - 8. 4, 7 | 58, 7 | 59, 4.
PWovaAíía Acad. Imp. Scient. Tom. XII. Ppp 'y du
æ 482 =
Mois et jouis, [Division intérieure. Division extérieure. ! réduite. | mifien.J | -
^y du Capricorme.
-
I 6 77° 20'1/5 || 82. 9. 8. 37o I, 5776 || 5975
:; Oâobre. | - 25 59, 6 | - - 8. 4, o | 58, o T* 58, 8
2.2 | - 26 c, 4 | - - 8. 5, 4 | 59, 3 1 59, 8
e de Pégafe.
j;? A„,,. | 5o° 57^ 43'3 | 54. 5. 12. 1"2 || 43** | 4333 I • - - 7, 6 - - I 2. I, 8 , 7 | 5, 6
2 § Septembre.] - - 42, 8 | - - -' I I. I I, 9 | 41, 6 f 42, 2
I - - 41 , 2 | - - II, Io, 1 | 4o, o | 4o, 6
2 I. - - 4-I , I H * • I I • 9» 7 I 39, 4- [ 4o, 3
3 II - - 4I, 6 i - - r I. I o, 3 f 4o, 2 j 4o, 9
4V. - - 35, 5 ! - - I I. 5, 6 | 35, 5 I 35, 5
5 Oâobre. - • 34, 2 | - - - I I. 4, 7 || 34, 6 | 34, 4.
r 5 - - - 36, 6 | - - I I. 6, 5 I 36, 4. || 36, 5
I 6 • - - 38, 3 | - - I I. 7, 2 I 37, 1 | 37, 7
I 8 - - 37, 6 | - - I I. 8, 4. I 38, 3 I 37, 9
i9 - - 36, 8 | - - I I. 7, 5 j 37, 4 j 37, 2
- ô du Capricorne.
1 ! 76* 54^ 24*4 | 82. o. 8. 5,"5 | 2 1;^r || 22!”;
3) - - I 7, 6 ! - - 7. I 3, o [ I 5, 3 | I 6, 3
5 1 . ~ ~ I 7, 3 | • . - 7. I 2, 5 | I 4, 8 [ I 6, o
*3)- O&obre. |. - - 1 6, 5 | - - 8. o, 5 | 1 6, o | 1 6, 2
:) - - - x 9, 7 - - 8. I, 8 I 7, 3 I 8, 5
1 8 - - I *7, 5 • • 7. Io, I \ I 2, 4. } 1 5, o
392




Mois et jours. - ] Division intérieure. | Division extérieure. | réduite. | miticu.
3O i ^ 62* 1 2^ 1 5,"8 | 65. 4. 8. 1 1/5 || 1 5,^ | 15;"7
£;? Août. - - . I 6, 2 | - * 8. I I, 5 || 1 5, 7 | I 5, 5
28 Septembre.] - - I 5, 2 | - - 8. 8, 1 1 1 2, 3 | i 4, 3
3I - - I 6, 6 | - - 8. I I, 5 ] I 5, 7 1 I 6, I
2 - - I 3, 5 1 • - 8. 9; 9 1 I4, I i I 3, 8
3 - - I 4, 7 - - 8. _ 8, 4- I 2, 6 || I 3, 7
4. - - , 9, 5 | - - 8. 4, 8]. 9, o I 9, 3
5 - - I I, 8 | - - 8. 7, 9 | I 2, I | II, 9
1 3 - - I 2. 2 - - 8. . 8, I | I 2, 3 | I 2, 2
I;) Odobre. | | | I3, 6 | - - 8. 3,3 3,3 ' I c» 4.
1 7 - -. - I I, 2 - - 8. 5, 6 9, 8 | I o, 5
I8 - - I 2, 2 I - - 8. 8, o I: I 2, 2 1 I 2 s 2
f9 - - 9, 5. | - - 8. 4, 8 | 9, o 9» 3
22 - - *7, 5 - - 8. 4., *7 8, 9 8, 2
24 /. - - 7, o I - - 8. 3, 6 ] 7, 8 || 7, 4.
^y du Verfeaa.
$? A„,,. [6o* 18' 3o;** [66. 7. §. 434 | 39'* | 3o**
3 I - • 8C, 8 - - 6. 3,^1 28, 8 29, 8
28 Septembre. | - - 31, 3 | - - 6. 2, 28, 2 j 29, 7
2. - - 22, 8 | - - 5. 8, 5 ] 2 I, o I 21, 9
3 - - 27, 6 | - - 5. 1 c, 7 | 23, 2 | 25, 4.
4- I i - - 25, 7 | - - 5. 3; 5 1 22, 23, 8
5* - - I 9, 8 - - 5. 6» 7 I 49, 2 | I 9, 5
I 3: Oâobre. | . . 2 I, I | - - 5. 5, 5 | I 8, o l I 9, 6
I 6 - - 22, 4 | - - _ 5. 6, 8 | I 9, 3 | 2o, 8
I 8 - - 19, 8 | - - 5. 5, 1 || 17, 6 || 1 9, 7
i9
- - I 9, 6 1 * - 5. 5» 8 | I 8, 3 | I 9, o
Ppp 2 Ύ du
= 4s4 =
^y du Verfeau.
Mois et jours. ' Divisison intérieure. | Division extérieure. | réduite. f milieu.
62* I s. 2o,"4 || 66. 7. 5. 4;'s I 7, 5 I 8, 8
- - 25, 3 | - - 5. 7, 5 I 2o, o I 22, 6
2 2 ?
24 \ Oôlobre.
25 - - 2 I, 8 | - - 5. 7, 8 I 2o, 3 |. 21,0
- à du .Verfeau.
3o } A.,;,,. | 6o* 57^ 35, 1 | 65. c. 5. * 1*2 || 33?** || 33^3
3 I. ) - - 29, 5 | - - 5. 4, 4 | 25, 3 | 27, 4
28. Septbr. - - 29, 5 | - - 5. 7, 3 | 28, 2 | 28, §
2. - - 3 I, 3 - - 5. 4, 3 25, 2 28, 2;
3 Oâobre.' " - 2 6, 6 , - - 5. 2, o 1 2 2, 9 | 24, 8
4- - ~ 25, 2 j. - - 5. 2, 8 || 23, 7 | 24, 5
5 - - ' 2 2, 8 | - - 5. o,. 6 || 2 I, 9 | 22, 3
I 3 - - 25, X - - 5. o, 5 2 I, 4- 23, 3
I 6 ) - ~ 23, 5 [ - - 5.. I, 3 1 2 2, 2 || 22, 9
1 7 - - 24, o || - - 5. 2, I. I 23, o || 23, 5
1 8. X Oάobre. | - -. 24, 5 | - - 5. 2, 9 1 23, 8 | 24, 2.
24- - { 2 6, 5 [- - 5. 4, 9 | 25, 8 1 26, I.
• 6 Y - Ti 23, 8 | I - 5. 2, I | 23, o I 23, 4..
27 • - - 24, 6 || - • 5. O, 5 Q.2 I, 4; . 23,
*, du Verfeau..
3 ) 6i* 3^ 4374 | 65. 2. r. 1 o;*4 I 4o, 4 ] 417
4- - - 2». I ■ - ~- I •. 9, 5 I 39, 5 || 4o,.3
5 | - - 39, 2 | - - I.. 7, 6 | 3 7, 6 | 38,4
33 , oa.,i,,.| - - 38, 9 | - - I. 6, 4. [ 36, 4 || 37, 6
I 6 | • - 4. I , 7 | - • I. _ 8, 2 I 32, 9 | 4o, 5
27 - - 42, o | - - I.. 8, 6 | 3 8, 6 || 4o, 3
29 - - 43, o | - - 1. I o, 4 | 4o, 4 | 41, 7
3o J




Mois et jours. IDivision intérieure. Division extéiieure. I réduite. I milieu.
28. $ Août 5o* • 8^ I 6,^5 | 57. 7. 1 1. o,^o | 1 6,"5 | I 6,"5
3 I - - - 5, 8 | - | - ro. 9, I | I 2, 4. | I4, I
17 ') - - - - 4, 5 - - I o. I, 8 4, 6 4, 6
I 8 - - 6, 6 ] - - I o. 2, I || ; 4, 9 | 5, 8
I9 f - - 4, 2 i - : • I C. O, 3 I 3, I I 3, 7
22 | - - 4, 5 | - - ■ o. c, 7 | 3, 5 || 4, o
24. - - 5, 5 | - - - I o. c, 2 1 , 3, o 4, 3
25 } Oólobre _ - - 3, 7 - . - I o. c, 67 * 3, 4- 3, 6
26: - - - 7, 6 | - - I c. 3, 5 [ 3, 3 | 5, 4.
27. - - - 6, 4. - - I o. I, 5 4» 3 5, 3
28 | - - - - 6, o. | - - I c. I, 7* I 4, 5 I 5, 3
3o. .\ -- * - . 6, 3 '- ' - ro. 2, o I , 4, 8 5, 7
: \ * • • . - - &… i - }
- r : ô du Verfeau.
31 Aoât. 176* 45^ 45;*s | si. 14. 1. 2;"2-] 43'3 | 44*6
28, Septbr. ' - - - - 43, 7 | - - 1. ©, 2* | 41, 5 || 42, 6
2 ') - - 42, 5 | - - I. 3, 4 ] 44, 7 || 43, 6
3 | - - 4.1, I | - - o. I I, 6 | 38, 7 | 39, 9
4. - - 4o, 8 | - - o. I I, 7 || 38, 8 || 39, 8
I 3 - - 39, 4. | - - o. 9, 5 || 36, 6 j 38,,o
i6 | oa„i„„| - - 36, 7 | - - o. 6, 8 || 33, 9 | 35, 3
I 7 j. - - 37, 5 | - - o. 7, 4 | 34, 5 || 36, o
I8 - - 35, 7 | - - O.. 5, 4. | 32» 5. I 34, I
I9 - - 34, 8 | - - O. 4, 3 | 3 I »• 4- | 33»• I
2 2 • - 35, 5 ! - - o. 6, 1 | 33,.o || 34, 4.





Division intérieure.] Division extérieure.' 1 réduite, 1 miiieu.
28 Septbr. | 45* 47. 53,2f|48. 13. 9. 8, 2 || 49'o I 51,'i
2*, . - 5 I, 8 | - - 9. Io, 5 5 I, 3-1 51, 5
3
- - 56, o - • 9. II, 7 | 52, 6 54, 3 |
4} - 53, 5 - - 9. 9, 8. i 5o, 5 52, Q
5 - 5 I, 6 ' - - 9. 9, 7. i 5o, 5 ; 51, 1
13| - - 49, 8 | - , - 9. 8, 4 | 5o, 2 || 50,0
1 6 - - 5o, 7 | - - 9. 8, 6 5o, 4 I 50, 5
τ7] . - - 48, 5 I . • -. 9. 8, 8. 5o, 6 49, 6
I 8 - 48, 5 I. - - . 9. 7, 2 I 48, o I 48, 3
19 )- oaobis. - 5 O, I I _• - 9. Io, o ! 5o, 8 , 5c, 4
22 - 49, I | .- - - 9. 7, 7. | 48, 5 1 48, 8
24 - 49, 6 | - - 9. 8, 3. | 5o, 1 || 49, §
25 - 5o, 1 | - - 9. 9, 5 | 5o, 3 150, 6 |
26 - 5 I, 6 | - - 9. 7, 9 I 48, 7 I 5o, I
27 -} 5o, 5 | - • 9* 7, 3 I 48, I 1 49, 3 |£! • •. 49, 8, I. ;- - , 9. 7, o 47, 831:48,8




*s* - - - - - - - …
DECLINAIsoNs MOYENNEs
D E Q U A R A N T E É T o I L E s
pour le 1“ de Janvier 1 8 oo.
Noms des étoiles. Déclinaisons moyennes. Variatioris annuelIes.
α de la Chévre . | 45° 46^ 38;^5 | -- 4°, 57.
: Regulus . . . | 1 2. 56. 23, 6* — I7, 24.
' ò du Lion . . . ! ar. 37. 5, 4 — I9, 43.
ß dtt Liom . . . [ I 5. 41. 26, 2 — 19, 96.
a de la Vierge . | 1 c. 6. 47, 3 -i- I 9, or.
- Aráurus . . . f 2o. 13. 44, 8 | -+- 19, 1 8.
à du Botivier ,. . || 14. 35. 39, 7 | ' — 15, ss.
ί α de la Balance . [ I 5. 1 2. 5, 1 … | -+- 15, 4o.
ß de Ia Balance . 8. 38. 5, o —H I3, 82.
a de la Couromne . 27. 23. 49, o — I 2, 5o.
a du Serpent . . | 7. 3. 52, 7 - II, 94.
δ d'Ophiucus . . || 3. 9. 57, 7 | -+- 9, 7*.
*y d'Hercule . . || 19. 37. 56, 9 | — 9, os.
Antarês . . . | 25. 58. 39, 3 | -+- 8, 75.
' e d'Hercule . . . || 8 I. 14. 4, o I ' — 5, 86.
a. d'Hercule . . . I4• 37. 43, 3 — 4, 75.
a d'Ophiucus . . I 2. 42. 5 7, • o — 3, o5.




Variations annuelles.Noms des étoiles. Déclinaisons moyennes.
Atair . . . • 8.° 2 c.”55,^3
9 de 1'Aigle . . | 1. 24. 1 c, 8
α' du Capricorne .. | : 1 3. 7. * 5, 3
a* du Capricorne * 3. 9. 23, 4
ß du Capricorne . | 15. 24. 3, 5 ;
^y du Cygne . . | 39. 3 8. 33, 6 ,
& du Dauphim . . 1 1 3. 59. 26, 5
[3 du Dauphin . • … I 3. 54. 24, o
a du Dauphin . . . | 1 5. 1 2. 49, 3
a du Cygne . '• l 44. 34. ao, 2
a du petit Cheval . . 4. =s. 36, o .
ß dù Verfeäu •, • . 6. a6. 43, *7 I.
y du Capricorne ' . 17. 33. 39, 6 ,
e de Pégafe .; • .. . 8. 57. 47, o
ô du Capricorne . 1 7. 1. 46, ^
α du Verfeau • . I • I 7. I 4, 9 l
v dt Verfeau , • . . 3. 23. 32, 8
& du Werfeau . . i. a. ss, 6
» da vefeaa . i. 8. 41, 9 ,
& de Pégafe . . . . 9. 47. 22, 9
δ da Verfeau . : . | * 6. s3. ' 3, 6
































DE QUELQUES ET OILES
qui culminent à peu de diftance du zenit de St. Petersbourg
et qui peuvent fervir
à vérifier la haute ir du póle.
-
Année M. DCC.XC.VIII. ' ,
Diftanc es . a u zenit.-
^y du Dragon.
_ Mois et jours. Division intérieure.] Division exterieure. réduite. 1 milieu.
3 SI , * 24. 54,'o | 8. 15. 9. 8, 7 | 51,"4 | 52,^7
2 :{ Juillet | - - 54, 5 | - - 9. 9, $ | 52, 5 | 53, 5
2-6 - - - 53, 8 • • * 9. 8, 9 5 I, 6 52, 7 .
—7 ^ | - - 56, 4. | - - I o. o, o I 55, 9 | 56, 1
3 - - - 5*7, o I - - I c. 1 , o 1 56, 9 | 56, 9
9 … [ - - 58, 5 I - - I o. I, o .] 57, 3 | 5*7, 9
Y O - - -* - 5*7, 5 - - I o. o, 5 56, 4. 56, 9
* 3 ? Août - - 58, 5 | - - I o. 2, 2 58 » I I 5 S, 3
I 6, i IT - - 5*7, 7 | - - I o. c, 5 | 56, 4. | 5*7, o
*…. O - - 56, 5 - - I o. o, 3 | 56, 2 56, 3
2 5 - - - 57, 8 | - - I o. ©, 4 [ 56, 3 | 57, o
> 7. - - 56, 4. | - - I c. o, O ! 55, 9 | 56, I .
z 9 J • f -, - 55, C ] - - 9. I ^, 9 1 55, 6 ] 55, 6
-
Nova Aeàa Acad. Imp.Scient. Tom.XII. Qq q ß du
= 49O=
ß du Dragon.
Mois et jours. [Division intérieure. Division extérieure. 1 réduite. I milieu.
2 I 7* 28^ 37,"2 | 7. 1 5. 9. 84*3 I 36,"o II 36,"6
22 } Juillet - - 37, 5 | - - 9. 8, 1 | 35, 8 I 36, 6
26 - - 35, 5 | - - 9. 6, 4 l 34, I I 34, 8
' 8 - - 36, 8 | - - 9. 7, 6 | 35, 3 I 36, o
I O - - 38, o ! - - 9. 9, 5 I 37, 2 , 37, 3
23 - - 38, 5 - - 9. I c, 4- f*38, I 38, 3
24. X Août. | - - 37, 5 | - - 9. 8, 8 || 36, 5 I 37, o
25 - - 36, 8 | - • 9. 8, 1 ; 35, 8 I 36, 3
26 - - 36, o I - • 9. I c, I 3*7, 8 36, 9
a7 z. - - 35, 8 I - • 9. 8, 6 | 36, 3 I 36, 1
o du Dragon.
8 | c* 47^ 3o,"s I o. 13. 8. 1,"4 | 294"1 f 29.**
9 • - 3o, 7 J • • 8. I , 3 I 29, o H 29, 8
I I - - 3o, 5 | • • 8. o, 1 || 27, 8 I 29, 2
I 3 W Août. • • 3 I , 4- 1 • • 8. 3» 2 3 I, I 3 I , 2
22 - - 3o, 9 J - - 8. . 2, 7 I 34, o l 3o, 6
24. - - 29, 5 } - - - 8. o, 1 ; 27, 8 || 28, 6
25 - - 28, 8 J - - 8. o, o I 27, 7 | 28, 3
a6 J I - - 27, 5 I • - 8. o, 5 I 28, 2 I 27, 8
*j du Lézard.
28 Septembre. | 1 o* 40^ 5 5"o
2. } odobe. - - 53, 5
3 - - 53, o
1 1. 6. 4. 9;*3 | 5277 | 53,'9
- • 4. 9, I 52, 5 53, o
• • 4. 8, 8 ] 52, 2 52, 6
= 49r
*r du Lezard.
Mois et jours. f Division intérieure. | Divísien extérfe&e. f «€duiée.i milieu.
4 'l 1 o* 4o^ 54,'5 } 1 1. 6. 4. 1 1,"8 | ss;'2 | 54."8
5 I. — 5 I, 5 } - - 4. 8, 3 | 5 1, 7 5 2, 5
I 3 - 53, 5 [ - - 4. 9, 3 | 52-7 | 53»o
1 6 - - 54, 5 1 - - 4. ro, 5 | 53, 9 | 54. *
17 ! Oâobre. i - 53, 7 | - - 4. * I, 5 i 54, 9.] 54•3
I 8 k - - 54, 1 ] . - - 4. 1 o, 6 f 54, 6' | 54* o
2 2 - 49, 7 | < ;- 4. 6, 4 }, 49, 8 | 49* 6
24. - 54, 5 j - - 4. 1 c, 4 i 53, 8 | 54 • *
25 — 5 I, 2 | - - 4. 7, 7 | 5 r » r ' 5 1, :
26 - 52, 5. | -^ — 4. §3 13*.* i 52, 1
2°j , - , 53, 5 | - - 4. 9, H || 53, 5. [-53, o
29 J - * 52, 3 | - - 4. 8, 6 f 52, 9 | 5 *, *
- ß de Caffiopé.
19 \ 53* 457-7 5. *"3 | 43,"2] 44"$
:) - 45, 4. | - - 5. 6, 6 ! 42, 51 43» 9
25 — 46, 3 I - - 5. 7, 5 § 43, 4, 44, 8
26 > O&lobre. — 46, 8 | - - 5. 8, 2 || 44» II 45, 4;
a*7 — 45, 8 j . - - 5. 9, 2 I 455 I} 45 • 4
29 - 46, 5 | - - 5. 9, 5 4-5 » ; 4-5 » 9
3O — 46, 2 | - - 5. 9, 4. | 45 , 3] 45» 7
I
Qq q 2 oBSER
= 492 =
-
* DECLINA IsoNs MOYENNES







ty. du Dragon 51* 31^ 7", 4 — o", 7 1
I , 3 du Dragon -5 2 27 22, 5 — 2, 79
o du Dragon 59 8 5 I, I -+- 4, 1 8
*7 du Lézard . . 49 15 32, 9
ß de Caffiopée -
—+- I 8, 27
3 8 3 5 , 9
.• • • - - … - OBSER
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- - O B. S E R V A T I. O
TRANSITUS MERCURII PER DISCUM SOLIS,
habita in obfervatorio Petropolitamc *
^ * anno I 799 die *;£# tempore civili.




Conventui exhib. die 3r Oâob. 1799.
Pascedentia. transitum Mercurii diebus pro cognofcendo
motu horologii aftronomici ope quadrantis bipedalis, quoties
coeli facies permifit, captae funt altitudines folis correfpon
dentes, ex quibus prodiit - *.
die £, Aprilis meridies verus 1*. 1 6'. 2s,”6
# Aprilis - - - - 1. 29. 1,7 •
- 26 Aprilis -
- TIIET - - - - 2. 8. 4»7•
Hinc acceleratio horologii fupra diem folarem medium a dié
ό ad 1 1 Aprilis colligitur 2'. 43,”8 et a die I I April. ad
diem obfervationis 2^. 44, 3.
.• IDie 33g. -
Contaâus limborum © et % I. 1* 2o'. 1 2^. t. h.
— II. I. 22. 26.
* III. 8. 42. 23.
IV. 8. 44. 4c.
- I.
Momenta
Momenta contra&uum in introitu obfervata funt tubo
Gregoriano 24 pollicum a Schort elaborato, in exitu vero
tubo achromatico Dollondiano, vi amplificandi aequali quam
proxime praeditis. Momenta contraéluum in exitu tubo Gre
goriano a Socio obfervata funt.
Conta&us lim.borum G) et § III. 8* 42^ 29^ f. h.
• IV. 8. 4o. 5 2.
Plano quadrantis tripedalis ad planum meridiani die
bus antecedentibus quam proxime deduâo obfervavi ad fiIum
verticale micrometri —
- Appulfum limbi G)lis occid. 2°. 6? 46” t. h.
- - centri § rii {8. 4*7.
- - - limbi Glis orient. 2. 9. o.
Hinc appulfus centri Olis 2• *7., .53.
Altitudinem limbi Glis borealem 47* 13^ 55,”8
- - centri $ rii - 47. 58. § 2, 7.
Altitudo Centri Olis - - 46., 56. 36, 9. .
Semidiametro G)lis exiftente I 5• 5 I » 9.
Affumta igitur acceleratione horologii 2^ 44,”3. Mo
menta conta&uum et appulfuum ad filum verticale micro
umetri in tempus verum converfa habebuntur:
Contaâus 1. die £; 23.* 1 2 * 1 2,^6 t. v.
II. - - - 23. 14. 26, 3
26 Aprilis - -
III. - *?£* 6. 33. 34, 5
Socii 33. 4-o
v FV. - - - 6. 35. 53,3
Socii 6. 36. 6.
Appulfus limbi Glis occident. 23° 5 8^ 41,^4. t. v.
Centri $ rii , - - 24. o. 42, 2
limbi Golis orient. 24• O. 52, 2 ,
- Hinc
= 495 e>
Hinc appulfus Centri @lis a 3°. 59′. 43,”3 ,
qui per aequationem temporis ad meridiem Petropolitanum
per Tabulas folares Cel. Zach computatam — 3'. 44,”27
in tempus medium converfi prodeunt
Appulfus Centri @lis ad fil. vert. 23*. 56'. 4,”ο7 t. m.
- - Centri $ rii 23. 56. 59, 93.
Cum igitur filum verticale micrometri a plano meridiani ,
deviaverit 1 1,^7 , prodit tempus medium
culminationis G) lis. 23*. 56^. I 5,”73
£ rii 23. 5*7. 9, 63.
Hinc die *#- pro 23*. 56^. 1 5^73 t. m. tempus fydereum
five afcenfio @lis reda prodit 2°. 57^. 1 2,^74, atque in par
tibus aequatoris 1*. I 4*. 1 8^. I 4*, -
Mercurii pro momento culminationis 23°. 57^. 9,” 63 ,
obtinetur afcenfio re&a 2°. 58^. 6,”?
in partibus aequatoris 1*. 1 4*. 31'. 38,”8.
Unde affumta obliquitate Eclipticae 23° 28'. 1 o,^ reperitur
Longitudo Clis apparens - 1*. 46*. 46'. 34,”8
affeéla fcilicet aberratione luminis.
Iam vero adhibitis Tabulis folaribus Cel. Zach, quarum
Epochae mediae Longitudinis Solis pro initio cujusvis anni
aberrationem a propagatione luminis oriundam jam inclu
dunt, pro momento culminationis 23°. 5 6^. I 5,^^73 reperitur
Longitudo. G)lis ab aequinoâio medio. 1*. 46". 46^. 43,”8
et ab aequino&lio vero - - - - - I. 46. 46.. 3 1..
Declinatio ©lis borealis - - - - 1 6. 32. 155.
unde fequitur correélio Tabularum - - - — 1 1^..
Alti
e.
Altitudo Centri G)lis momento tranfitus per meridia
num obfervata eft 46^. 5 6^. 39,^9, quae refraélione — 53.”3
et parallaxi +- 5,^75 correéla fit 46". 5 5^. 49,^1 , unde de
clinatio ©lis 1 6". 52'. 1 2^, quae a tabulari differt 35′.
Pari , modo altitudo ? rii momento culminationis ob
fervata eft 46". 46′. 45,^7. Statuta parallaxi G) lis 8,”45 ,
parallaxis horizontalis § rii fit I 5, (1 8, atque paralIaxis al
titudini illius competens I c,”36; unde altitudo refraölione
et parallaxi corre&la evadit 46*. 56'. 2′, atque declinatio
illius 1 5*. 52^, 25′.
Datis igitur afcenfione ? rii momento culminationis
44*. 5 2^. 2 5^ reperitur Longitudo ? rii geocentrica ab aequi
noêlio medio numerata I*. 1 6*. 5 8^. 57^ et aberratione lumi
nis — 6,”8 corre&la 1*. I 6°. 5 8^. so,”2 , . Latitudo autem
geocentrica 3^. 28′, quae applicata aberratione luminis.
-+- 3,^3 fit 3^ 3 1,^2 auftr. Pro eodem autem temporis mo
mento Tabulae Cel. de la Lande Longitudinem $ rii geocen
tricam dant 1°, 1 6*. 58^. 34′, et Latitudinem 3'. 36',s, unde
fequeretur Tabulas illius pro tempore transitus requirere cor
re&lionem in Longitudinem -+- 1 6,”2, ' in Latitudinem vero
— 5,”6. •
Confe&taria a momentis contaéluum obfervatis dedu
cenda in proximam occafionem refervo. -
. SUM
S U M M A R I U M .
OBSERVATIONUM METEOROLOGICARUM,
in urbe KA M Y S c H I N ad Wolgam,
fub latitudine 50°. 5. 6" et longitudine 63°. 4',
ab Oclobri 177o ad Auguftum 1774 inftitutarum,
et cum refpondentibus Petropolitanis collatarum
a P. IN OCHODZOJJV.
Conventui exhibitum die 5 Decembris I 799.
Altitudines Thermometri maximae (T) et minimae (t) I .
pro quolibet menfe.
Therm. Barometrum Coeli IVariat | Calor medius.
Menfes. D. H. de l'Isle. in menfura Ventus. - Ther
| Parifienfi. facies. mometH Kamyfc. [Petropol.
1 7 7 O. a. }
- 7. 3. p. [T.127^,5 28". 4,"3] NW levis. | ferena. ol o -
Octbr. I, %. 6: m. t. i 58, 528. 7» 9|_ idem. eadem. 3 I* I I43° 1 I 39°55
„III|1 1. 2; p.T. 1 35 28. 8, 2] S levis. nubes fparf. -
Novbr. 22. 8 m. | t. 1 68 É. 7. O levis. „S;i,. | 33 | 15 135 | 1545
T[23. 3; p. T. 142 28. 1. W mediocris | nubes. • -
Decbr. 1 9. 83, iii. . 1 64. [27. 1 1,7|WNW med.| ferena. 22 | 1 ss 1 6o}5
1 7 7 1 .
TĘm.T.TA3,5;….Tg,5] IWT€WSTITUETA. - -- - - -
Januar. [….…;m. . , $9.72 §. 2, 5, WNW foit.] ferena. [**** * 67,7 | 17 r,s
23. 4. p.T. 146. 28. 3, 3] SSO levis. | nubila.
Febr. 2 1. 7; m. t. 1 94. 28. 3. [ NW levis. | ferena. 48 | 1 7o 17s,s
TÜTiai.TA.T.TT33.T27. 7, 7, W levis,T| niibila. -
Mart. T: ;.,;,. t, 1 69,5 28. 7. |NNWlevis. | ferena. 31, s, * s3,7 , 169;s




Therm.] Barometr. Coeli Variat] Calor medius,
Menfes. D. H. de l'Isle. in menfura, Ventus. f. - [Ther- -—!
Parifienfi. aC1CS• momet. Κamyfc.] Petropol!
- -
' ' ' ' '-l————————— |
- - . 1 £ p.lT. II 3^. s! 28." 2." alacia. ferena.
Aprilis. 1 8. 1; p. T. II8^, s[28." 2,"7] malacia 35°,5 136°,a! 145°





Majus. 3. 7 m.] t. I 44. I28. 2,8 ONO fortis. nubila: _ 3
3S.TZT] T. 1 os 133.T,3TISSW levis. | nubila.
6. 5; m.] t. 1 33 [27. 1 1. W levis. ] ferena.
I 26 1 36
28 I 1 1 9 | 1 24,5
Junius.
- ._, p.|7TTÖ3T33. ia. l ferena.Julius. 9. 3 [TI ÓS 2 "2,9] malaci 29 | 1 14,5 | 1 20,5
23. 6 m.] t. 1 29 [27. 9,8 S levis. | eadem._
Tβς.T3Tp.|T.TSTTa
S.T,5TTOTEVETI ferena.
Aug. 28. 6;m.] t. 1 4o,5128. 3,6 malacia. J.„,. | 3903] 120,7 | 1 3o, 5
TITATÎ¤ÎTTT5, 53$. OTf5F§T] Tnubes.TT -Sept. |.£ 3 ? T. 1 1 7,5,28 3,5 Ort1S ' | 3o, s, 1 32,7 | 15*





3.T2 p. T.T29,52§.T3,6 TOTevis. nubes.
Oct. 2 1. 7 m.] t. 1 5 5 [27. 1 1,6] NW levis. | nubila. as,s I 42,2 | i 4355
N.,„. |* 3. 5 P- T.TAiTia;.Tg,ATISSWT
eViS.] Tpluvia.





5. 1 p. T. 147,5'28. o,o SWTIJVjSTITÊT -
Dec. z9. 8gm.] t 1 96 [23. 5,2 NW medioc.] ferena. 48,5, 17,7 1 68
tOt. ann. T. 135TIJJIT177 1 t. 96 [Dec. |_ || 96 I 4258 | I48,2
1 7 7 2. |
25. 2ip.[T. 147,s 28. o,3]SSW levis. REBUET
Januar. í. -jp.] t. 1o$ |ag. 1 1, 5 NNW levis] ferena. '4735, *7*»* j *733
17. Ep.] T. 146 37.To. WTediocris.Nubes fpar.T.
1Febr. 3. 7 m.] t. 189,528. 6,7 NW iJjTTííT 4355, 1 6757 | 177
Mart. 13' 3. P: T.T53T25.TC, TNWTevis.TTnübil
a.
' I 1. 7; m.] t. 174. [28. 5,6 | SO levis. nix*
April. 3o. 3 p. | T. 1 1 8 38. 3. NO levis. | ferena. | 36 | 1 36 | 143 '
| 36 | 1 56 I 58







- Barometr. _ _ . * ariat', -
Menfes. D. H. £;; in menfura. Ventus $: "; Calor medius.
~. Paritiend. e - C1CS. momet. Kamyfc. | Petropol.
==—==='+—=|—[ ! 7 7 *: --'
Mai. [23. 3; p. T. I i 2° [35T0T|TNWTiERis. HIELZ fpar|TTJTTT
. . | 5: 3 m., t. m 43 28. 4. W levis. | ferenì. | 3°] **7 1-33
Junius. 3°. 3, P. T. io6 [37. I 1,ofTmalas. iubes fpar. ^
i———|* £'.£ '3? ps. 1, ] NW levis. [f.reíT] ** | *****] **7*
Julius. [3° 3; p. T. 1 o7 [$. 255 malac. ITfèrena.
25. 5; m. t. I 3 I [23. 3 ) N levis. eadem. 24. J I 9 I 2O
Aug I 5. 3. P.T. 1 cs,s|33. I, malac. Tferena.
26, 6; m. t. !4' [38. 4»2 VWNW levis.] eadem. 35,5] I 23,2] 1 23
i _j—
Sept. §. 3; P.T. i I o,-[33I5,o malac. ferena. - »
- .7 £T: t. I 54,2] 23. 8,9 |WNW levis.'nubes fpar. 4355] I 32,5 1 3o,5
Oee. [30. 3: P{T. 1 3 1,5]33. 8, IWNW levis.] ferena.
- 5:7 m | t. 1 64,5]28. 7,7 | NW levis. | eadem. | 33,5] '47,7] 133»5
Nov. I. £ 3 PfT. 141,5]38. 5, SIlevis.T|TnuBifa. -
33:8 °| t. 179,5]28. 16,9 O leviffimus] eadem. || 38 | ' 3°, 5 | 14455
D... [*** *9m | T. 148 [33. 3,o INWTJJj,TITIBILITIT -
37: 9; m. t. 184,5]29. 4,2 idem. nubes fpar. 36,5] 1 66,2] I 59,5
Ot. ann. T. 1 c 5,5 Aug. - -
1 772. t. 195 | Januar. 8955] 144, I | 143»75
_-- - 1 7 7 3 .
1 1. 2 p.] T. 149 [27. 3,; W levis.T5T5ESTAE] T -
anUlar. » p
J 2o. 7 m | t. '93 28. o, NW Ievis. | (èrenì. | 43 | i6o55] '7355
THp]TT57T53. 6,3 ] TO med.TjTubila.Febr. 1 8. 1 ; p • 5 m C1 Inub1Ia
* || 3. I 2 m. t. 196,5 28. 4, 5 | NW levis. | ferena. 39, si 171,7] 1 8 1
M„,. |3o. 3 p., T. 137 |28. 6,4 | malac.T|Tferena.T| I
— 1 3. 6 m. t. 177 [28, 7, 3 | NW levis. | eadem. | 40 | *57 | * 6m
• • ' [TITI, QT al
Ap.il. 2 1. 2; P.T. i 1 5 128. 3,1 malaC. $
p. I. 3, m. t. 1 56 28. 6,4 | NO levis. ferena. | 41 | 1 3 s,s | 14o
M„;. 28. 1; P.T. i os,s 33. G,2TIO levis.T| ferena. i |
T II._| 3 7 m. t. 148 28. 1,2 INNW levis.pluvia, nix, **** 126,7! 1 33 ,
- 1. 3* p. T. 5o, 5 27. T. ATTiaTa<T I-— - -
11In1UlS. » -Je 27. 7 m. t. 1 32 ' 27. o, NW med. $ nubes fP'32, s 1 1 s,7; I 23
;







º, D. H. Therm. | Barometr. - Coeli Variat: Calor medius.
- de l'Isle. I'm menſura Ventus. f :ies Ther- ---
Pariſienſi. acle momet. Kamyſc. Petropºl.
- — T - | | 7 7 3. L_ |
- 21.3; p. T. 161°28". o "9TNW levis. ſerena. -ulius. 2 - o oJ. 23. 6 m t. 127 28- 2 idem. nubes ſpar. 1 I4. I 2O
Au io. 4. p. 1 oo 28. 3.9 TNNO levis nubila. |
*s ". . . ...s.l... ... WNW., ſerena, l’” ”,”
3 —--- – -
Sept. || 3: 3; P: 2 |38: 75% S levis. : Tena.
* : ::::::: & NNWººl: * ** *
I - - - _--, ------- ---
Oct. | * * p. 129 28. 4. S levis. nubila.
21: 7." 166.5 28. 6,7 malac. nubes. 46,3 I4352 142
Nov. 3. 3. P.] 145 ||28. 8,7 Tmalac. |nubes ſpar.
–––lºt. sº 18415 || 28. 726 eaderm. ſ.ren." 397%º 154.
Dec. || 2 || P: 148 |27. 996 SW levis. nubila.
15: 8 m. 187_|28, 6.8 NW levis. ſerena. so 167,5 163,5
tot. aſill. T. 99,5 Jun.T ———
1773. tº 19983 Febr: 97 || 143 | 1.45x4
–HºrºTTT - | |
16. 3, p.T. 145,528. 522 TNW levis.Januar. 2.93 m. t. 180 28. 958 idem. nubes ſpºts 162,7 | 169,5
Febr 27.10 m. 132,5 27. 9,3 |TW fort. nubes ſpar...
| | *: 7; m: 179 28. 6,9. malac. ſerena. 46,5 15537 || 1 67,5
Mart. 7 P. I 28 27. II W med. I nubila. T --
14.6 m. 186_l 28, o | NW fort. ſerena. ss 137 | 16.
Tw. 23.3 FM 92 |* *| \9 med. Tube. T-ITI
‘Pril. 1. sº in 161 28, 851. O med. ſerena. 62 13o 147,5
Mai. 3. 5 p.Toi Tſas, o,5|SOTſevis. Tinubila. | c. , ,, T -
——— * * in 33 ||38. 27. N ford. ſerena. o 123 12775
Junius, 1. 4. P. 94.55 27. II malac. T ab ſ ---
2.3 m. 13, 27, 7,7| Nw med, "“”º 1 1627 | 123
Julius. || || 4 P. 84 28. o TSO levis, nubes.T
27.4 m. 134 |27. 11,3| NW levis. nubila. 5 O 1 cºp I 18
Medium cK 46 - . . . . . . -cx mensibus 38,6142,43, 146;2
e= 5or =
Calor maximus hoc temporis intervallo erat 84* Jul. 1774 (*)
— minimus, feu frigus maximum I 96, 5 Febr. 1 773
* - - - differentia 1 I 2,5
Media variatio inter calorem et frigus annua 94*
Variatio thermometri menftrua maxima . 62 April. 1774.
et minima - - - - - - - 22 Dec. I 77o
differentia 4o
Calor medius in Kamyfchin fuperat calorem medium Petro
politanum 33 gr. Delil.
-w - . o - - I -j -j 2
Eodem tempore Petropoli calor maximus 1 o4* Julii } É




*) In thermometris Petropoli factis hucusque notari folet calor in urbe
Aftrachan obfervatus 92 gr. Delilianorum ut maximus, at in Kamyfchin
adhuc major a nobis obfervatus est.
NovaAàa Acad. Imp. Scient.Tom.XII. sss
5 o 2
Altitudines barometri maximae (B) et minimae (b)
quotmenſibus obſervatae.
Al barom. et -
- - in digitis | Therm. Coeli Variat. Me dium.
Menſes. D. H. giti - Ventus. -
et lineis de l Isle. - facies. barom.
Pariſinis. | Ranyfe. l'etiopi.





1 » - - - - - e tris - - C.
Octbr. I 5 4, P. B. 28. Io,6 134,7 S levis. ſerena. a P
| 2, 7 m.b. I. 28s 138 | NNO med. l eadem. o 7,1 º 7 28 co
Novbr.ºº 12 m. 28. 7,3 i 56,6 | OSO med. nubila. . O as. I 23 27,
– 7 m. 27 733 1 55 VV fort. ſerena l' sº 33 27, 85
Decbr i 2 8 m. 28. 7,3 1 so,5 | NO leviſſ. nubila o. as 2,3
29. o! P i si 148,3 | SSO levis. pluvia. o 9,9 33, 27, 49
1 7 7 l.
a 12 m.B. 28, TI 58,5 | SSW fortis. nubes ſp. | -
ar. ---- -
Janu 13. 7; m. b. 27.5,6 | 148,3 | NNW fort. idem lººººt i 31
– - ---- ----- .–I- -
Febr. 25. 2. P: 28- 7 I 58 O levis. I ſerena.
ra io... m. 27. 9,7 | 153 NO med. nubila lº ºº ºº. ai si I 4
– -i-- - 5––- ––Mart. | 8 i P. 28 8,3 | 146 O levis. I ſerena.
ar 2 1. 3; m. 27. 7,2 | 146 N levis. nubila 28 º 728, º?
April. 8. 2; P | 28. 7,6 | 12 O med. ſerena. - -
Prº 2, io P. 27. 9. I 47 W fortis. pluvia. o. 1 o, 6 28. 2,3 28, 21
Mai. 1. I 1 m. 28. 4. | 127 WSW fortis. ſerena. -





- I 2- 3 P. 28. 4,5 | I I I 5 malac. -
Junius 4 6, m. 27. I c,6 | 126 WSW isaº ſerena, o. 5,9 28 i 35,28, o4
7. 4 P. 28. 3,2 1 o 1 ONO levis Tſerena
ulius 5 -I" , 8 m 27. 6,8 | i 24 S levis. nubes ſpar. O, º 7 risies, I 3
27. 2, p. 28. 4,7 | i 14 malac. ſerena. -––
Ass. i 2. 3" p. 27. 1 o,2 | 12o | NW med. | pluvia. ” o,sas. 1,427, 7°
8. 2 p. 28. 8,6 12o malac. - - -






- ltitudines Therm Coeli ' Vari M e d iMenfes. D. H. A :;:;:. ar1at. | |VI 1 u m .
j S barometr. de l'Isle. Ventus. facies. | barom.]——— ———
| | | Kamyfc. [Petropol.
| | Π 7. 7 l . |
——l //_ /// -. -
24. 3 p[B. 28. 8 r44* • NNWTIevis. nubila.T| " " ^^^ | ^ p c.
Oct. , » 9 I 4-4- v1s. -
| i. 7! p{b. 27. 1 o,7 1 5-7 | idem fort. | ferena i o.io,3 28. 3,8] 27, 83
I. I. --- - J -!- - _-_-_
iN.,„. 1 3- 33 PH 28. 8, 8 146. NW med. ferena. I. o, I [28. 2,8127, 83
2. 5 P.] 27. 8, 7 1 54. idem. nubila.
ÍJT^g. -,. , Ti- ATTNw 1.JJTnübila.TTTD. 19. om. 28. 7, 1 173 W levis. | nut o. 1 1 «o 28. I. i!27. 68| 24. 9 m.] 27. 7, 2 1 27 ONO levis. In1X. »9 - » I 7.
tot. ann. B. 2 §. 8, 5TOEET-_ - -» «l ( ----
177 1. ! lb. 27. s, 6 Januar. I. 3» 3 I. *^37abso
l 7 7 2 .
| 9. ATIB. 35.TTi;TTOTeT§. ferena. sTEs o
Januar. 3o. 9'm. b. 27. 9, 4- i 55 so ievis. | nubila. l'**' 6 128. $i-* ' 4
E-|-j JTEg. Π+ATNW 1evis.Tferena.T - -
F.,,,. | 5. i 2 m. 28. 7, 9 174 | N - - - 28. I.o,27 , 79cdr _2. 73 7 , 55 W fortis. n1X. 1. o, o[ 1,9 -^
Mart. 1 6. 1 2 m. 28. 7, 3 1 54. O leyis. ferena. o. 8, 9 [28. 2,8128, o6
124. I p. 27. 1 o. 4. 144 malacia. nubila. II I 1—
TTTTTo.T-, m.Tag. 7,TaTiA5TÓTESTITferena.TApril. || 9: 7." 8. , 2, 145 O levis. · | 28. 2.o|27, 8
pru- 1 6. 8; P. 27. 8, 7, 134_ malacia. L Pluvia | essps *p** **
'-- . s. iom. 28. 4, 6, 132, 7 S levis.'] ferena. | ςI2 6Mai. 3o. 4. p. 27. 1 1, 1 123 | NW med. nubes fpar. o. 5, 6 [28. 1,8 s7, 9
;„„ 1 3. 7. m. 28. 4, | 184 NW levis. | nubes. | 6 I^ ^128. O
Junius 27. 9 m. 27. 8, 4 1 24, 7 SO med. | pluvia. | o. 7, 6,28. c,^|28, o3
_- - —— — NWTI,,.;,. TJreHTTTTTT -_26. 7 m, 28. 3, 5 1 27, 5 71S. 1 • I •
Julius $ij 37. 3, 1, 27, 7 idem. i€â, nubia. *****|** ***f"* **
27. 8, m.] 28. s, 3 1 28, 5 W med. | ferena. I; -
a *** - . - * Q. -n- 2










Menſes. D. H º Ventus. " - ºi
“ , Dal'Olmctr. - Ka rſ
trum. Aamytc. Petrope.
– l 2 –
Se i " i -
º 3. 3 m 5 as 1, 2 i NO lei. | nubila º 7ºº ºº º
ot " ", " sº", " e º rºssº
N si " E
D " " º
– - –,–T-I – –– –-
i : "il 8,sº: ºggi
--- - TTTT
º i sè" º º
ri:" " º sºle e
si : io". "I
Ari" i eº
- . I o m. . 3 4 1 1 6 - c –--T–
" " : " "N" º i
I , o c I - - - - NVUTI | ſi ren, TTT, --
i" " " , le ºre e
I " :: N"," o s,o 28- 2- 2 s, os
Aug. , " i 7,5 34,5 W Tevis i", C. s. 3,628, s
i , 7 i 28 | SV ſortis
Altifridines barometricae.
-
Altitud. Ther-T | - .: ^ - l ' -
Menfes.[D. H. i,„..„„. i mome-| Ventus. [Coeli Variat. l M e d i u m.
- - facies. 'baroui. -__-
———T— —'-—'-— trum. | | r\amyfch. Petropol.
.TEBTB. 23.'3,7Ti » ;?,;TÖTiçiSTTêreta—p———,…Sept. 38. ' P 5 I 25*,5 C i a.^ ' » ,
p 3. 7, m.b. 28. 2. 1 1 26 NW med.' nubes o. 6,7 28. 553 28, o7 ;
Oct. 2 1. 4; p. 28. 8, 3 1 44,7, SSO levis -
{nubia 1. o,428. 2, 28, o41 1. 12m. 37. 7,9 1 3 7 S fortiff.
|
N.,„. , 5. 1 Q m. 29. 239 177 || 9 fortis **'* ,. •,, ss. -,-
T 23. 1. P. 38. 0,6 149 w fortit. libila '* *** as 75728, 43
_.-_
De i,; :;;:;: $. i; . •<?-…
Δήn.TTB.Tso. 3J0TN - I—————
:;:; E. ;: É §' - | - I. 95o ss. *s,$7 , • ,
| 1 7 7 4. | -
j„33TE 28. 554 I 47 mARETi nubiRT ———
fes, | 5. 8 p T 28. 6;£TI 65, 7 malac. ! fercna
* 27. o. PE 27. 9,2] 1 37 | W fort. | núbila
IB I. 8* p. T2§.T7,oTÌ5A, 5-SO fort. ; ferena
• ! - - » - » - - - - • -.Mart 4. s, iii. 27. 2,9 , 55'W\W fort. ningit 1. 530 27. 1 1, 428, 1 s
7 59, 1 59 -_ git !
_— ---- SO fortiff. $




o. 9,2 28. I ,827, 87
_-_- - -_-_
:i ;i 1 1; m.T^8. 9 1 4-7
April. 3o $.p. 27. 1 o ' I 2 N fortiff.
. ' ;
+
ferena o. I i 56 28: 3, 528, s*,
- - 13. II; m. T29. A,6TS67 SO foit.' — —————— - _- -
a1uS - - - | l*. O. -
Maius ',.? p. 27 o, 1 1 o 2, 5] NW fort. „P, y, o. 735 as C»828, 2o
Junius | 3. 9; m. - 28. 3,7 1 14 | NW levis nubes o 3 --,,- _ - -
* 26. 3; p. 27. 6, 7 1 2$, -| malac. nubila ° °* 37. i, ps, O4
-
-- 1
ÖNO fott. Tibes, TT _- !
|
|
- 1 7. 6, m. T23. 4. , 1 I I 5 7
lius ! ,--- »Julius 25. 2 p. 27. 6,9 96, 5
r t r. 1, i ' r
w fortif. „*;;'. ° »* *** isips, 1 8
- Medi fine is … menfibu, J -—| | Medium ex fingul s 46 '""" ********is;
5o6 =
spatio 46 menfium erat altitudo barometriv,
maxima - - - - 29^. 2,^^^9 Novembri I 773*
et minima , -* * * * -. 27. 2, 9 Mlartio 1 774.
unde differcntia ' - - 2. O, O. ` .
Variatio barometri media annua
ex tribus annis completis - I. '7, o.
Eadem menftrua maxima - r. 6, c. Decembri 1 778.
- - - minima - o. 5, c. Mlaio 1 77 I.
differ. I. I , 6.
et media e fingulis 46 menfibus c. 9, 76.
Comparatis altitudinibus barometricis ac thermom etri
cis mediis PetrQpoli et Kamyfchini obfervatis periculum
' feci et computavi difcrimen foli harum urbium, atque reperi
1 7 1 pedes Parifinos, aequivalentes 1 8 2 pedibus Londinen
fibus, adeoque 2 6 perticis Rufficis, quibus Petropolis eleva
tior Kamyfchino. D. Chriftian. Mayer in Expofitione de
tranfitu Veneris ante difcum folis, pag. 3 1 6, invenit ex
obfervationibus Lerchianis difcrimen inter Petropolin ' et
Aftrachan 13 1 pedum Parifinorum,quibus Petropolis altior, quod
cum noftro calculo non congruit; nam e curfu Wolgae fequi
'tur Aftrachanum depreffius effe debere Kamyfchino. Metho
dus altitudines montium ope barometri menfurandi, applicata
corre&lione a calore orta, fatis exaëla effe videtur in diftantia
modica, ubi conftitutio atmofphaerae proxime eadem; at
i® locis valde diffitis ob ingens difcrimen climatis (*), in
- - fignem
(*) Distantia breviffima feu geographica Kamy£h'ni a Petropoli eft 1 36o
Werftarum et differentia iàtitüdinum fere io graduum; Aftrachanum di
ftat a Petropoli 1787 Werftis, et difcrimen latitudintm 1 3 3 graduum.
= so7 =
fignem, barometri mutationem et caloris frigorisque alterna
tionem vix tuto adhiberi poteft. Praeterea licet baro
metra accuratiffime fint faéla , omnibus non erit mercurius in
pari altitudine; difcrimen interdum effe poteft unius lineae,
quia non omne genus vitri mercurium aequaliter re pellit,
ut docet VIufchenbroekius ; variam vitri fabricam difcrimen
altitudini mercurii , inferre didicit ab experientia Hollman
nus. Idem D. Mayer loco citato non dubitat, littus ma
ris Cafpii 1 3o pedibus elevatum effe fupra littus maris Pe
ruani et Africani. Ex circumftantiis locorum verifimile vi
detur, mare Cafpium depreffius effe Palude Meotide et
Ponto Euxino, nam Tanaïs vifibiliter plus quam I o orgyis
elevatior eft Wolga (*). Quamvis affirmo fuperficiem maris
Cafpii depreffiorem effe fuperficiebus marium Azovienfis et
Nigri; probare tamen nolo temerari affertionem cujusdam
Ehrlich , canditati minifterii Rigenfis, qui ftatuit finum
Einnicum ad oftium Newae plus quam fesqui milliario ger
manico elevatiorem effe oftio Wolgae, quo in Caspium ex
oneratur mare. (èüíóiiigé iubdjciitlid)e Yadrid)cn 1780. 22* &tücf.)
——
- -
(*) Conf. Celeb. Pallas %eife, III § 5. @. s7 fqq.
EX
E X T R A I T •
JD E S o B s E R v A T I ON s
M É T É O R O L O G I Q U E S
FAITES à ST. PETERSBOURG
ANNÉE VIDCCXCIV.
d'après le nouveau Stile.
Préfènté à l'Académie le 19 janvier 1 795.
-
I. Baromètre.
• 1.) Les hauteurs extrêmes, la variation, le milicu; & la
hauteur moyenne du Baromètre pour chaque mois
de l'année I 794. -
Au plus haut Au plus bas varia-] Milicu | Haureur
- ti0n. m» c y tnne
_ Mois. | p. crnti jonr & heure P. ccnt. jour & h cure | cent. | P. cent. | P. iii.iem;
Janvier 28. 68,le 4. à j h. s. | 26. 78 | le 24. à 2 h. m. 1 o5|27. 73 | 28. C4-4
Février 28. 81 ile s à 8 h. m.] 27. 48 | le 22 à 8 h. m. 1 3 3 '28. I 4. | 28. o47
Mars 28. 84 le 8 à 2 h. s.] 27. 92 | le 27 à 6 h. s.] 92 , 28. 38 ' 28. 42 j
Avril 28 j§|ie 1 3 à 6 h. m. 27. 32 | le 29 à 1 1 h. s. 146 [2$. c5 | 28. 34b
Mai 28. 59 le 1 5 à 2 h. s.] 27. s 3 | |e 7 à 2 h. s | 1 o6 '28. c6 , 28. • s2
Juin [28. 62jje 3o à 7 h. m.] 27. 72 j le I o à 3 h. s. oo,28. 1 7 ' 28. I c8
Juillet 2 8. 47jle 2 à 3 h. s.] 27. s6 | le 29 à 1 2 h. m., 91 [28. o2 ! 28. coi
Août ' 28 38|e 27 à 1 h. m.] 27. 7o | le 3o à 6 h. m | 58 '27. 99 ' 28. o 1 j
Septembr. || 28. 67 le 3o à 1 2 h. m. 27. 61 [le , 3 à 1 2 h. s. io6 3 . I 4. 28. c66
Octobre || 28. 82 le 17 à 12 h m. 27. 69 | le 26 à 6 h. m. 1 1 3 33. 25 , 28. 246
Novembre' 28. 69 le 2o à 3 h. m. 27. 76 | le 1 5 à 6 h. m, 95 128. 2 2 28. 25o
Décembre [29. 23 le 22 à 1 2 h. s. 27. s3 ' le 29 à 1 2 h s. 1 7o [28. 3 8 28. 554
m. fignifie matin ou avant- midi, & s. foir ou api ès-midi.
2.)
e= 5o9 =
3.) Nombre des jours auxquels la hauteur du Baromètre
a furpaffé quelques points principaux de l'échelle,
avec la hauteur qui répond à chaque demi-mois. *
27. 8o
Mojs I. h.
JanvierT - 24. 8
Février 1 9. I 2
Mars 3 I. O
Avril 28. 8
- Mai 27. o
Juin ss. ^ 2
Juillet Ro. 2
Aoùt 28. 1 3
Septembre [… 1-8
H O&obre 5o 3
Novembre |2o.
Décembre [so I 4
A u d e f fu s d e
27. oo | 28. o
jours h. Ijours h.
3o. Eo 1 6. 23
1 6. 17 | 1 s. 1 1
3 I. O ! 3 O. 3
27. I 3 | 26. I o
25. 2o || 23. I 3
25. I 6 || 1 9. 1 8
23. 9 I I 8. 7
23. 3 ' 1 7. 6
23. 1 3 ! 17. 22
28. 9 ** 22
28. i4- [26. 6
28. ' 8 ' 26. 1 6
] I I. 5
28. I o
jours h.


































































3.) Variations confidérables & fubites.
I m. Tem .~ * r - -
- ps. | Diff]Baromètr.VariatioTherm.
|
^:3 jour heure. [heur. I'ouces.Cent.'Centiêmes. Degrés. Vent. Atmo phère.
Tleioà ioh. m. ss 27. 72 6., | '5? iNQUE Ciel en grande partie ferein
- 1 1 à I 2 h. m. 28. 34 H- I 62 No- Ciel ferein.
le 1 s A. 2 h.mJT 2s. 38 [ . ., | *7* SE. C. erein, enfuite nuages.
v : |- 1 6 à 6 h. s. | 3° || 27. §7 5 * 49 Queft. Neige & ciel couvert.
.£ i -
|â le 2o à 2 h. s 27. 55 « || ' 52 NOu. Ciel couvert.
+,-3; à 1 2 h. s.| 34 | 23. 3 1 —H 7 1 67 NOu. Ciel ferein enfùite couvert.
- 22 à 1 2 h. s 27. 68 | ,., ■ so Queft. C. couvert , b. ouillard, pluie.
- 24. à 3 h. m. ** | 26. 77 54- 148 SOu. ft.Ciel còuvert.
le 24 à 3 h. s. . I 2 6. 9 8 -+- 9 1 149 SOu.fortCiel couvert, neige.
|j 25 à 1 1 h. s.] 3° || 27. § o. °* | 1 57 Oueft. Ciel ferein.
le ò à 9 h. s. 28. o8 — ; ; ' '49 Calme. C. couv., enfuite neige & pluie
| 1 1 \ 6 h. m.] 33 | 27. s 3 | I 4-7 SOu fortCiel COu VCrt.
„ le 1 9 à 1 2 h. s. 28. 3 8 | || 17 : Sud. C. ferein enfuite couvert.
3 - 2o à 1 2 h. s. ss | 27. 94 — 9o 1 s6 SOu.fortg. couvet enfuite neige.




le 22 à 1 2 h.m, .. | 27. 49 -+- 63 *5° Sud. _ C. couv. beaucoup de neige.
- 23 A 1 2 h. m.] ** | 28. 1 2 3 1 65. Calme S. Ciel ferein.
le 23 à 1 2 h.s. - 28. o8 . 67. SOu. Nuages.
i- 34 à 4. h. s. 16 , §;. , , *- 56. I 5 1 svu. Pluie, Ciel couvert.
7 le 26 a ) h. s.f „., || 38. 55 ' «; , si Eft fort. Ciel ferein.
j I- 27 à 6 h. s. | f7 | 27. o2 + ; 1 4-7 SOu. Ciel couvert.
•^, II : § A 1 2 h. m.] '° | 28. 34 | ** , §3 9uet. Ciel ferein.
Tj. 1 o à 3 h. m. 27. 88 146 NE iort. Pluie, C. couv. enfuite ferein.
- '. 1 1 à 8 h. m. 29 28. 52 -H 64. 1 55 E. fort. Ciel ferein.
Έ le 28 à 1 o h. m. 28. i 3 _ 8 I I 4-2 Calme. C. en partie ferein.
< . 2 9 à 1 o h. s. 27. 3 2 144. NOu. beaucoup de pluie, C. couveit.
| 22 —H 5 5 * -
'- so â 8 h. s. | 27. 87 145 NOu. pluie, nuages.
—-
Mois.
= 5 I I =
\
[2]_tem Dj iatio Therm. | .•• . ps iff. Baromètr.Vari oT ] ,,
3 l. jour h^ure. Iheures Pouces. Cent.|Centièmes,] Dégrés. v ent. Atmofphère.
ΠIeTAGH.T.TTTa;. o2 •» T45TOüeft. C.TcOUWETT, pluie à verfe. TI
|- 1 à 4 h. s. | '? | 27. 7 1 T *' | 141 SOu. ff. nuages,débordement delaNeva'
| 2O H- 47 • °q - -
|- 2 à 12 h. m. £ || 28. 1 8 6 1 37 INE fort.9iel en partie ferein.
|- 3 à 1 o h. m. í | 27. s8 P. ä 145 N fort. C. couv. pluie à verfe, neige.
§. - 4. à 1 o h. m. 4. | 28. 2o 146 NOu. nuages enfui;e C. ferein. |
>. le s à 1 o h. m.' ' 28. 25 g., | *4' Oueft. nuages, enfuite C. couv. & pluie'
- 6 à 8 h. s. 34. 27. s8 [T 7 | 155 SOu.fortpluie variable. -
le 7 à 2 h. s. 27. 53 1 36 SOu.fortnuages, pluie à verfe.
| |- 9 à 1 2 h. m. 46 28. 29 + *• 1 29 SOu. C. ferein.
'£ le 4. à 7 h. m. | 4, 28. 24 1 2o Ou. Sud.c.ser, ens.c.Orage,grèle, pluie
'É - 5 à 6 h. m. | ** 27. 7$ IT ** | 126 Ou. fort. C. coüv. pluie â $erfe.
:> v. - -
% le 1 7 à 3 h. m. 72 27. 9 1 —H 78 I 54. Ng;díoríg. couvert e fuite neige.
TI - 2o à 3 h. m. 28. 69 I 63 ft calme C. couvert, 5rouillard.
le 4. à 3 h. s. 27. 87 141 S. Ou. C. couvert, pluie.






. | le 14. à 6 h. s. | 28. 7 1 1 62 SE. fort.Neige, C. couvert.





[5 le. 22 à 1 2 h. s. 29. 23 1 64. E. fort. C. couv. enfuite neige.
È i- 2s à 1 2 h. m. 5 28. 86 |_ 8 1 7 5 SE. È ferein. -
É 27 à 9 h. m. 4. 28. o2 * | 1 5o SE. fort peige, C. couv. enfùite ferein.
le 28 à 9 h. m. 28. 38 L 8s 1 67 S. fort. C. couvert, neige.
[î§£'j'. 39 27. s3 I 6 I [SOu. C. couvert.
ff. indique que le vent a été très fort.
T tt 2 ^ * II. Ther
-
5 1 2 ====
II. Thermomètre.
1.) IIatitetirs extrêmes, letur différence et l'état inoyem du
foid et de la chaleur, pour chaque mois de l'année 1794.
Haut e u r s ex t r è m e s.
|
- Diffé
Mois. Au plus bas. Au plus haut. ICnCC.
De- f – | De- -
gré. Jour et heure. gré.| Jour et heure. Degrés.
Janvier !•*•! le 1 5 à 7 h. m. , 146 | le 9 à 9 h. m. et le, . 27
- - 27 à 1 o h. s.
Février ' 1 83 ' le 26 a 7 h. m. ' 144' le 2 à 2 h. s. 39
Mars i 167 le 3 1 à 6 h. m. : » le 2o à 2 h. s. 28
Avril | 1 65 le 1 à 6 h. m. | 1 3o , le 1 6 à 2 h. s. 35
May 1 5 1 . le 4 à 6 h. m. 1 o8 ; le 14 à 2 h. s. | 43
Juin 142 i le 6 a 6 h. m. 1 o6 | le 27 A 2 h. s. 36
Juillet | 1 4o | le 6 à 1 1 h. s. ' 1 1 1 I le 4 à 2 h. s. | 29
[Août | 1 38 le •* A 6 h. m. • ** le o A s h. et 2 I
le 1 7 à 2 h. s.
Septbr. | 148 | le 1 s à 6 h. m. ' 1 22 ' le 2o à 2 h. s. 26
Octbr. | 1 so | le 1 8 à 1 c b. s. et 1 26, le 8 à 2 h. s. 24;
le 2o à 7 h. m. |
Novbr. | 163 | le 2o à 7 h. m. 1 36 he 7 à 1 1 h. m. | 27





1 57,2 I 5 254.
I 59,7 I 53,8
I 5653 ; 148,o
I 4953 | I 38,5
I 375o , I 27,5
I 3o59 I 22,3
1 3o,7 1 235o
I 3753 1 3o,9
14259 1 36,9
I 52,o | 148,6
1 6257 | 1 59,2
2.) Nombre
2.) Nombre des jonrs, auxquels le froid et la chaleur ont
furpaffé quelques divifions principales da Thermomètre :
de . Délisle.
f Le froid a été plus grand que i Le chaleur a été plus grande que
Mois. ! | . ! , — ,
1 8o ' 1 7o ! 1 6o j 1 5o 1 4o ' 1 3o ■ 1 1 o 1 2o 1 3o ' 1 4o 1 so 1 6o
J urs. Jours | Jours. Jours. Joui s Jour- Jours Jours. Jours. Jours. J urs. Jours.
— ——|--- —————————-—-———————-—-
Janvier . . I 8 | 29 , 3 1 | 3 1 1 1 , 28
Fevrier . I 6 , 1 2 || 23 | 28 | 28 7 ' 22
Mars . . | I o | 25 | 3 1 | 3 I 1 2 1 31
Avril . . - 3 | I 3 | 29 | 3 o 17, 29 , 3o
Mai • • 2 || 9 | 27 I 6 1 9 | 29 3 1 i 3 1
Juin . . 2 | 1 7 3 , 1 1 27 3o , 3o , 3o
Juillet . . | . 9 17 29 f 3 1 ' 3 1 , 3r
Août . . I 9 5 3 I j 3 1 , 3 1 31
Septbr. . . 14. | 3o 14 , 3o ' 3o 3o
OÖtbr. . . - 23 I 3 1 - 3 | 2 I ' 3 I 3 I
Novbr. . . | 3 | 1 7 | 29 | 3o 2 . 1 6 3o
Decbr. . . i 9 l 2o | 24 | 3 i | 3 . - 8 14.
- - III.
-_
5 I 4 =
III. Vent.
, 1.) Tableati général de la force et de la direâion des vents,
pour chaque mois de l'année 1 794.
********'*'• NEE, se sua solo aixo,
1Mois. me. doux fort fort | - [
p. Jours. Έ, p. Jours. Jours. Jours jour. Jour- Jour.' Jovi.' Jours.
Janvier 3 | I 7 || 9 | 2 o | o | 2 , 4 3 | 8 | 5 || 9
- Février s | i s || 8 | o | 3 | 3 | 3 | 3 4 || 6 || i | s
Mars 3 25 | s | o | 1 | i | 3 | 4 3 | 8 | 6 || s
Avril . 8 | 1 s | 7 | o s | 1 | 4 , 7 1 | o | 6 || 6
Mai . 8 | 9 | 12 | 2 | 1 || 2 | 3 ' s s | 8 | 4 | 7
Juin . . •! I 5 || 6 I o o | 5 || 4. ' 1 2. | 4. ' I o || 4.
Jurllet . *7 | 1 6 || 7 I 3 6 3 O I. 2 » 7
Août . 5 | 1 7 | 8 | 1 o || 4 || 6 , 5 4. | 6 4
Septembre | 1 1 || 14 | s | o || s || 4 | 3 . 3 , 4 | 2 | 3 | 7
Octobre . | 7 | 17 | 7 | o || 3 | i | 4 * 9 I o 4 | o
, Novembre 14. | 7 | 1 2 | 2 | 7 3 7 || 6 2 1r
Décembre 4. | I 8 || 8 | 1 o | o | 3 I 2 6 *| 6 2 2
|
3.) Va
= 5 I5 =
a.) Rapport de la force des vents et des quatre plages,
tiré du Tableau précédent pour chaque mois de l'an
née 1794.
Degré * Rap p o rt
Mois. de des quatre plages.
Force Nord Eft [sua 'ouem
Janvier - 287 5 || 4. | 9 | I 3
Février . 239 7 | 6 || 9 |- 6
Mars . . 222 4. | 5 || 9 i 1 3
Avril . . 22o 8 8 s || 9
Mai . . 29O s | s | o 12
Juin - . 2 I o 4. | 7 | 5 ; 14.
Juillet . 24-2 I o | 6 || 2 | I 3
Août . . 255 4. ' I o J 1 o || 7
Septembre. || 197 || 1 1 | 6 | 6 || 7
Octobre . 222 4. I 5 14 | 8
Novembre || 24o 4 9 12 | s | -
Décembre. 258 l 1 || 9 | 1 s | 6 ||
I
= 5 1 6=
* Direôlion des vents forts. -
Nombre
Direct. Jours et mois. des
jours.
Nord | Le 22 Février, le j 1 Mars, le 3 Avril et le 1 s. 17 Novembre 5
NE. | Le 1 o Avril, le 2 Mai, le 1 5 Juin, le , o Juillet, le 14 Aoüt
et le i 6 Novembre - " - - - - - 6
Eß. | Le 14. Février, le 26 Mars, le 2o Avril, le 6 Juin, le 2.
6 Juiilet , 1e 1 5. 1 8. 22 Aoüt, le 2 1 Novembre et le
23. 24. Décembre - - - - - - I 2
SE. | Le 13. 14. Janvier, le 2 5 Février, le- s Avril, le 1 6 Aoiìt,
le 26. 27 Septembre, le 4. Novembre et le 1 1. 12. 14.
2° Décembre - - - - - - - _ 1 2
Sud | Le 28. 29 Janvier, le i Février, le 1 o. 2 1. 22 Mai, le
1 , Aöüt, le 1 3. 2 s Septembre, le 6. 8. 9. 1 o Octobre,
le s. 1 2 Novembre et le 29 Décembre - - - 1 6
SOu. , Le s. 19. 23. 24 Janvier, le 1 o. 1 1. 2o. 2 1 Février, le
1 6. 2o Mars, le 1. 6. 7. 17. 23 Mai, le 29 Juillet,
le 9. 3o Aoüt , ' le 25 Octobre, le 6 Novembre et le
3. 4. Décembre - - - - - - - 22
Ouem ' Le 7: 1 2. 3 8 Janvier, le. 17. 1 8. 26 Avril, le 3. 1 8. 1 o Mai,
| le , 2 Juin, le s Juillet et le 23. 24. Octobre - I 3
NOu. , Le 3o Mars , le . i 5. 1 6 Mai, le o. 22. 23 Juin, le 1 3. 14.
3o Juillct , le 2 Août et le 17 Septembre - - I 1
Somme | 97
; Parmi le 97 jours de vents forts, ont été les plus orageux,
- ceux
NE. || du 14 Août et du 1 6 Novembre - .- . - - •
SOu. ' du 23. 24 Janvier, du 1 Mai et du 3 Décembre - 4
Oueft du 1 3 MÄi - - - - - - " - - I.
No-, du 3o Juillet - - - - - - - - - 1
IV.
v - e= 5 I 7 =
IV. Atmofphère.
Ciel - Pluie Neige
- - Brouil
Mois. » | ferein. nuageskower lard. forte. petite.] forte. petite.
Jours. . Jours. | Jours. | Jours. | Jours. Jours. | Jours. | Jours.
Janvier . . I 1 2 I 8 1 3 I I 3
Février . . 4. 6 I 8 2 . 4. 1 I 3
Mars . . . I 2 I 5 4. 2 5 - 7
Avril . . I 6 I o 4. I. 3 3 o
Mai . . . . 5 1 9 . (| 7 I. I O 9 2
Juin : . . 14. 1 2 4. i 4. 4.
Juillet . . I 1 1 7 3 O I ro $
Août. . . 2 23 6 2 1 O I 3
Septembre - 6 1 7 7 3 8 I o
Octobre . I. 1 3 17 6 2 1 5
Novembre . O 7 23 6 o, I O ■ ■ . I \
Décembre . * I o 1 7 2 1 4. IO
Conclufions.
Comme, en rapportant le réfumé de mes obfervations
météorologiques, je diftingue trois intervalles de temps, qui
font: 1.) 1'année complette; 2.) les fix mois d'hyver et
3.) les fix mois d'été, je marqueiai pour éviter toutes les
répétitions ennuyeufes,. par
INova Aíía Acad.Imp. Scient. Tom.XII. V v v- A.
c 5 I 8. = -
A. L'intervalle de 1'année complette, depuis le 1 Janvier
I 794 jusqu'au 1 Janvier I 795 , qui comprend confé
quemment 365 jours.
II. L'intervalle des fix mois d'hyver, depuis le 1 Novembre
I 793 jusqu'au 1 Mlai 1794, qui comprend 1 8 1 jours:
et par - - -
E. L'intervalle des fix mois d'été, depuis le 1 Mai jusqu'au
I Novembre I 794, qui comprend i 84. jours.
Après cette convention je diftribue mes réfultats
comme je l'ai fait jusqu'ici.' en quatre claffes, dont la pre
mière contient les obfervations du Baromètre; la feconde
celles du Thermomètre ou du froid et de la chaleur; la
troifième celles du vent, de fa force et de fa direélion;
enfin la quatrième celles de l'Atmofphère et des Phenomë
nes qui y ont lieu. -
I. Baromètre.
v.) Sa plus grande élévation
A. 29. 23 le 22 Décembre à 1 2 heures minuit. Ther.
momètre I 64*. Vent de l'Eft fort. Ciel couvert.
H. 28. 34. le 8 Mars, à 2 heures après midi. Thermomêtre
' 1 5 2*. Vent médiocre du NOu. Ciel ferein.
E. 28. 82 le 1 7 Oólobre, à I 2 heures midi. Thermomêtre
I 43*. Vent du Nord médiocre. Ciel couvert.
2.) Sa plus petite élévation - -
A. 2 6. 7 8 le 24 Janvier à 2 heures matin. Thermo
' mètre : 148*. Vent très fort du SOu Ciel couvert.
H. 26. 78 le 24. Janvier &c. comme ci-deffus A.
E. 2-. 5 3 le 7 Mai, à 2 heures après midi. Thermo
mètre 136*. Vent de I'Oueft fort. Ciel en partie
couvert et beaucoup de pluie. - -
3.) Sa
3.) Sa variation totale A. 2,45. H. 2,o6 et E. 1,29 pouces.
4.) Le milieu arithmétique entre les deux extrêmes
- A. 28,oo5. H. 27,8 1 o et E. 28, I 75 p.
$.) La hauteur moyenne A. 28,2o2. H. 28,2o°7 et E. 28,o99 p.
6.) La hauteur du Baromètre a été deffus de
— 27. So en A. 33o jours: en H. I 59 jours: en E. I 68 jours.
27. 9o — 3o2 — — I 47 — — I5o —
28. oo — 264. — - I 34. -- — I 2 2 --
28. I o — 2 I 3 — — ' I I 8 — - 84. -
2 8. 2 O — . I 6 I — — 98 — — 5 I —
7.) La hauteur du Baromètre a été en
A. I 8 25 jours au deffus de 28. I 4 r.
H. - 9o5 jours au deffus de 28. 237. '-
E. 92 jours au deffus de 28. o82.
La variation totale a été la plus grande en, Janvier
de 1,9o et la plus petite en Août de c,58 pouces.
- La hauteur moyenne du Baromètre a été la plus
grande en Décembre de 28,554. et la plus petite en Juillet
de 28,oo I pouces.
La défcente la plus confidérable et la plus fubite a
êté de I £; pouces en 5 1 heures le 2 2 Janvier. La montée
la plus confidérable et la plus fubite du Baromètre a été
de i5 pouces en 32 heures le 24 Janvier.
II. Thermometre.
1.) Sa plus petite hauteur ou le plus grand froid: -
A. 1 83*, d'après Reaumur 17°, 6, le 26 Février a 7 h.
du matin. Faromètre 27,94. Vent du Nord medio
cre. Ciel ferein.
- Yvv 2 H. I 88*
H. 1 8 s*, d'après Réaumur 2^*,^ le 1 o Décembre 1-793 â
6 heures du foir. Baromètre ^ 8, 3 s. Vent du SE
trés fort. Ciel ferein enfuite couvert. , '
E. 1 5 1°, d'après Réaumur .*, s le 4 Mai à 6 heures du
matin. Baromètre 2 8. 1 6. Vent du NOu. Ciel cou
vert, neige. - - -
2.) Sa plus grande hauteur, ou la plus grande chaleur.
A. ioo”, d'après Réaumtur 23*, 5 le •- Juin à : heures
après midi. Baromètre , 8, 25: Calme et ciel ferein.
H. 13c* d'après Réatamur 1 o*.- le 1 6 Avril à 2 heures
- après midi. Baromètre 2 s. 57. Vent médicocre du
- SE. Ciel ferein. -
E. 1 o6°, d'après Réaumur 23*, 5 le 27 Juin, comme ci.
deffus A. - .
3.) La variation totale en A. 77. en H s s. et en E. 45'
de Delisle. La variation totale a été la plus grande
en Mai de 45°, et la plus p. ti'e en Août de 2 1*.
4.) Le fioid moyen, ou la fomme de toutes les hautetis
' thermométriques obfervées à 3 heures du matin et à
• 1 o heures du foir, divifée par leur nombre, a été le
plus grand en Décembre de 1 6 *,-. et le plus petit
en Juillet de 1 2-7*, s. Ce froid moyen s'est trouvé en
A. 1 4*°, 7, d'après Réaumur 3*, » de chaleur.
H. I 5 6, 8 — — — 3,6 de fioid.
E. 1 34, 8 — — — 8, 1 de chaleur.
5.) La chaleur moyenne, ou la fomme de toutes les hautetirs
thermomet liqties , obfervées à • heures après midi,
divifée par letur nombre , a été la plus grande en
Juillet de 1 2 °, 1 et la plus petite en Décembre de
159", 2. Cette chaleur moyenne s'eft trouvée en
-* - - - A.
e= 5 2 I '=
*a
/
A. 138,*3, d'après Réaumur 6,°* de chaleur.
IH. 1 5 o, 3
E. 1 2 6, 7
— — — o, 1 de froid.
- — — I 2, 5 de chaleur.
6.) Le froid a furpaffé








&.) Enumération détaillée des froids en
2] 1 6] 5 o| 1 3 3 | 2 27|3 1 4|363 |j 6 5 | jours.
8] 2 2j 5 7j 1 3 3| I 8c|1 8 1 | - | - -
- - - 2| 4-8 133]. 8- 1 84| —
1 1 | 1 : c | 1 5 & | i 4c [1 sc|1 6o| 1 - c 1 8c'degrés.
4] 39] I -3 I : 92 |. 70] 339|3 o 1 | 365] jours.
- - | - 2 1 | 95] 1 53] I 7 I | 1 8C -
4.] 39] I 2 ^ | 1 7 2 | 1 84-] - - - -
le 1 Novembre 1 793 jusqu'au 1 Mai 1 794.
Le froid a furpaffé 1 8o* en 8 jours , Ie 5. 6. 8. 9. 1 o.
I I. I 5 Décembre et le 26 Février.
H, ou depuis le
Le froid a été entre •
*-
*7o et 1 8o* | Le 1. 2. 3. 7. 1 2. 1 3. 14. 1 6 Décbr. 1-9 3, jours.
1 6o et 1 7o.
-
1 5o et I 6o.
s
le 1 5 Janv. et le 1 9. 2o. 23. 25. 2* Fevr.
Le 2 o. 29 Novbr., le 4. 1 7. 2 5 — 2 9 Décbr.,
le 1. 1 1. I 3. 1 4. 2c. 2 1. 2 * Janvier, le
5. 14. 15. 1 ~. 1 8. 24 Février, le 1 — 4.
8. 1 o. 1 1. 24. 3o. 3 1 Mlas etle 1. 2. 3 Avr.
Le 8. 9. 1 6 — 1 9. 2 I — 2 8. , C Nov. , le 23.
24. 3o. 3 1 Déc., le 2 — 5. 7 — 1 o. 1 2.
I 6 — 1 9. 24. — 3 1 Janvier, le I. 4. 6—9.
1 3. 1 6. 2 1. 2 2. 2 8 Fevrier, le 5. 6. 7.
9. 1 ^. 1 3. 1 4. 1 9. 2 1. 2 *. : 3. 2 6 — 29 Mars




Il n'a donc gelé qu'en I 33 jours, et en 48 jours i!
n'a gélé point du tout, mais il avoit déjà gélé avant le
I Novembre 1 7o3 en 5 jours, favoir le 22 Septembre et Ie
2 1. 22. 23. 24 O&lobre : enfuite il y a eu encore des gelées
au mois de Mai en 2 jours, favoir le 3 et 4. L'intervalle
entre la premiére gelée du 2 2 Septembre 1 793 et la der
nière gelée du 4 Mai 1 794 eft de 224 jours. -
9.) Enumération détaillée des chaleurs en E, ou depuis
le I Mai jusqu'au 1 Novembre I 794.
La chaleur a furpaffé 1 1 o* en 4 jours, le I 4 Mai, le
le 26. 27 et 28 Juin. La chaleur a été entre
1 2o et I Io* | Le I I. I 2. I3. I 5. 2 1 Mai, le I 4. 1 6. 2 I. 22. jours.
24. 25. 29. 3o Juin, le I. 3. 4. I 5 — 28
Juillet et le 9. 1 o. I 6. 17. 1 8 Août : || 35
13o et I 2o | Le 6. 9. Io. 1 6. 2o. 2 2. 23. 2 5 — 3o Mai,
le 2. 3. 4. 7-13. I 5. I 7 — 2c. 2 3 Juin, le 2.
5. 7. 9- I 4. 29. 3c. 3 I Juillet, le 2 — 8. 1 I —
15. 19-3 1 Août, le 1. 2. 5. 6. 19— 25. 27.
- 28. 29 Septembre et le 7. 8. 9 O&lobre 84.
t4o et 13o | Le I. 2. 5. 7. 8. 1 7. 1 8. 1 9. 24. 3 1 Mai, le
I. 5. 6 Juin, le 6. 8 Juillet, le 3. 4.
7 — 18. 26. 3o Septembre et le 1 — 6.
- I o - I 5. 22. 23. 24. 28. 29. 3o O&lobre | 49
s5o et [14o. | Le 3. 4 Mai , le 1 6 — 21. 25. 26. 27 et g 1
O&lobre. - - - - - - - - I 2
-
\
. Il n'a donc eu aucun jour où il eut gelé, et déjà
en Mars et en Avril il y a eu 1 8 jours, où la chaleur, à
2 heures après midi, a furpaffé 14o*. -
La derniere gelée de 1 5 1° a été obfervé le 4 Mai
matin. Baromètre 2 8. I 6, vent médiocre du NOu, ciel cou
vert avec un peu de neige. Il recommenQa à geler le 1
Novembre matin, & le Thermomêtre fut à 1 5 1°: Baromètre
2 8. 1 5. Vent de l'Eft mediocre Ciel fereim. Brouillard.
L'Intervalle entre la derniere gelée & la premiere eft donc




- Calme parfait - 'en A. 78 jours;en H. 34 jours'en E. 47 jours
Vent médiocre - | — 19o — | — 1 o 1 — | — 88 —
Vent fort - - - 89 — |— 42—|— 45 —
Vent très fort - | — 8 — |— 4. — |— 4. —
La force des Vents — 24. 1 — | — 24. I — | — 236 --—
Vent du Nord - | — 23 jours, —— I 7 jours, —- I 2 jours
NE - - | — 29 — | —— I 4. — | — 22 —
Eft - - ■ — 45 —| — I 6 — | — 23 —
SE - -| — 43 —| — 2o — | — 1 o —-
Sud - - | — 49 — j — 28 —j — 25 —
SOu — | — 65 —|— 28 — | — 3 I —
Oueft - | — 54. —|— 28 — | —• 3 2 —
NOu - | — 5 7 —| — 3o —— | — 29 —
Rapport des quatre plages Nord : Eft : Sud : Oueft
en A. - 66 : 8 1 : I o3 : I I 5
en H. 78 : 66 : 1 o4 : I I 4.
en E. 74 : 78 : 92 ! I 24.
Le mois de Mai a été le plus venteux, & le mois





plus ventenx que l'été de 1794. Le vent dominant a été
Éncore celui de 1'Oueft, & fpécialement celui du SOu.
* IV. Atmofphère.
Ciel entiérement ferein - len A. 76j. I en H. 33 j. I en E. 39 j.
Ciel en partie fer., & nuages, — 1 61 — | — 65-] — sor
Ciel entièrement couvert | — I 2 8 — | — 78— | — 44 -
Brouillards, ou nébuJeux -| — 2*7 — | — I 1 — 1 — 13 -
Pluie forte — - - ] — * 48 — | — *7 — | — 44. -
— petite - - - ■ — 85 —} — 27-! — 56 —
133 j. 34 j. 1 oo.j.
Neige copieufe - , - , | — 2 — | — 3 — | — o -
— mediocre - - | — 56 — | — 52-] — 2 —
5 8 j. ' 55 j. ' 2 j. .
La derniere neige tomba le 4 Mai & il ne recom
- v - » - w -
menca à neiger qu'au 1 5 Novembre, après un intervalle de
194. jours. - • .
Il ne gréla que trois fois, le 22 de Mars, le 4 de
Juillet & le 1 1 Septembre.
Le nombre des orages ne monta qu'à 5: le 1 1. 13
Mai, le 13. 29 Juin & le 4 JuiIlet, dont aucun n'a été
très fort. ll tonna de loin en 5 Jours, le 5. 2 1
Juillet & le 2 Septembre.
au Soir. Il n'
2 & 3 Avril.
. 2 2. 3O
Il faifoit des éclairs le 1 5 Août
y eut que 2 aurores boréales d'obfervées le
La Néva débacla le 1 o Avril après- midi, n'ayant




28. 22. Thérmomètre 1 4-° à 1 53'. Ventº fort du NE.
(Ciel à demi ferein. La riviere continua enfùite à charier
- des glaces le 1 2. I 4. 1 5. 1 6. 1 8. & pour la deri.iere fois
le 19 en grande abondance. • * •
-. La Néva recommenca à former & à charier des glaces
le 2o Novembre: le 2 2 les glagons vinrent en plus grande
abondance, & le 2 5 la riviere fut prife, 2 ^ 9 jours après fon
débacle. Baromètre 28. 42 à 2 8. 4 6. Thermomètre 1 55.
*Calme. Ciel couvert & neige. Mais elle ne refta dans
cet état de folidité que jusqu'au 4 Décembre, où elle dé
bacla de nouveau. Baromètre 27. 95. Thermomètre I 42*.
Vent médiocre du SOu, pluie abondante & ciel couvert.
ILe 1 o Décemb;e la riviere recommenca à charier beaucoup
de glaces , & dans la nuit du 1 3 au 1 4 elle fe trouva
prife pour la feconde fois , 24- jours après fon débacle en
Avril & 1 8 jours après fa premiere prife en Novembre. Ba
romètre 28. 93. Thermomètre 1 62*. Vent fort du SE &
ciel couvert. - •
*-
a
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D E S O B S E R V A T I O N S
M E T E O R O L O G I Q U E S
faites en MDCCXCIV. d'après le nouveau ftile
par Mr. le Confeiller de Collèges et Chevalier Stritter
à Moscou.
Préfènté à l'Academie le 24 Aoüt I 795.
I. Baromètre.
Les hauteurs extrêmes, la variation, le milieti & la
hauteur moyenne du Baromètre, pour chaque mois
de l'année 1 794.
Milicu Hauteur
naoyenne
P. cent. P. cent.
Au plus haut Au plus bas ... [Y££*-
- tion.
Mois. P eent. jotrr & heure P. cent. jour & heure cent.
le 2o et le 24]ToS 27 46' 37. 49Janvier 27. 96, le 4. foir, le s. 26. o6 I
le 26 matin. 1 1 7 27. 33, 27. 41
Février 27. 92,le 3 à 6 h. m.} 26. 75
Mars 28. 34!le s. 6. 7. | 27. i7 | le 22 et le 27.] 87 27. 6o, 27. ji
Avril I28. oo le 14. à 6 h. m. 27. oo | le 3 matin. | 1 oo '27, sol 27. 58
Mai [27. 83 le 1 s à 2 h. s.j 27. 1 7 | le 3 à 2 h. s ' 66 127. so. 27. 54
Juin [27. 7 1 le 28 à 6 h. m. 27. 1 3 | le 6 et le 1 1.] s3 [27. 42, 27. 37
Juillet [27. 7 1 le j à 6 h. í] 26. 7 s i le 2 1. 22 et 23. 96 [27. 23' 27. 14.
Aoüt 27. o4le 3 à 2 h. s. | 26. 67 | le 14. à 6 h. m.] 37 [26. 85, 26. 93
le 17 à 2 h. s. et à 2 h. s.
et le 27. 28. 29.
Septembr., 27. solle 3o à 1 o h. s.] 26. 58 | le 1 1 à 2 h. s.] 92 127. o4. 27. o3
Octobre || 27. 63|le 18.19. à 2 h. s.] 27. oo | le 28 et 29. i 63 [27. 3 i| 27. 26
Novembre|27. 54 le 9 A 6 h. m.] 26. 83 | le 1 6. 7 1 [27. 18; 27. 24.
Décembre|28. o4le 1 6 à 2 h. s.] 26. 88 [le 3o à 2 h s. | 1 1 6 [24. 461 2 ;. s8
| | | et le 3 1. - -
Il. Ther
= 5 2* ==
II. Thermomètre.
1.) Hauteturs extrèmes, leur différence et l'état moyen du
froid et de la chaleur, pour chaque mois de l'année 1 794.
•.
Haut e u r s ex t r è mes. . Etat moyen.
Diffé- *
Mois. Au plus bas. Au plus haut. rence. | Froid Chaleur
De- De- - moyen. moyenne.|
-gré. Jour et heure. gré. Jour et heure. Dege, Degré.| Degré. |
Janvier | I 84. | le 1 6 à 6 h. m. || 148 le 26 à 1 c h. s. || 36 vos,*! 1 56,5
Février | 1 84. | le 2o à 6 h. m. | 1 45 | le 2 s à 2 h. s. 39 - | 1 64,5. [ I 56,3
Mars 177 | le 4. à 6 h. m. | 141 | le 17 à 2 h. s. 36 | 1 61,5 f 1 so,2
Avril | 174] le 1 à 6 h. m. | 1 26 | le 23 à 2 h. s. 48 | I 52,7 | I46,o
May 145 | le 1 et 5 à 6 h. m. 1 o3 | le 27 à 2 h. s. 42 133,7| 1 1 8,6
Juin f 1 38 | le 8 a 1 o h. s. | 1 o4| le 28 et 29 à 2 h. s. 34 I 3o53 | - I I 8,3
Juiflet [ 1 38 | le 7 a 6 h. m. | 1 o6] le 4. à 2 h. s. 32 | I 3o,o | 1 1 9,o
Aoüt | 1 35 | le 2 5. 26 et 3 1 | 1 co | le 6 à 2 h. s. 26 || 1 3o, 1 1 1 2 o,9
à 6 h. m.
Septbr. || 143 [le 1 6 et 17 à 6 h. m. 1 2o | le 22 et 23à 2 h. s. 28 | 1 38,6] 1 27,7
Octbr. l I 56 | le 1 8 à 6 h. m. vas, le 8. à 2 h. s. 3o | 1 43, 2 | I 36, 1
Novbr. | 1 54. | le 27 à 6 h. m. | 1 36 le I 6 à 6 h. m. 1 8 148,2 ! 144,2
Décbr. | 1 84. | le 1 3 à 1 o h. s. 143 le 4. à i o h. s. 4. I 1 68, 2 | 1 62,5
*. le 14 et 1 5 à 6 h.m.
a. Xxx 2
2.) Nombre
2.) Nombre des jours, auxquels le foid et la chaleur On!
furpaffé quelques divifions principales, du.Thermomêtre
de Délisle.
Le froid a été plus grand que
Le chaleur a été plus grandeque |
Mois.. | '. «•'.- » .^ - '-- i
1 8o ' 17o 16o ' 1 so 14o 1 3o' 1 1 o 1 2o 1 3o ' 14o 1 so 16o 17o,
J. urs. Jours. J9urs. Jours. J us | Jours ! Jours Jours. Jours., Joui s. J. urs. Jours. Jouri. -
Janvier . ] 2^ || 3. || 19 | 3 1. | 3 1 | 3 1. 1. | 22 , 31
Février . J 2 || 6 || 1 6 || 28 || 28 | 28. 4. 27. ' 27"
Mars . 4. j 1 6 | 3 1. | 3 1, | 3 1. 1 1 31 | 31
Avril ' ' . 23 | 6 || 1 9 , 3o | 3o 4 | 14. 26. 3o. 32.
Mai * 7 | 2 1. 4. 18. 28 | 3 1 3 1. 31 , 31. |
Juin. . 18, 4 1 2- 3o I 3o 3o 3o , 3o.
Juillet: . I 6; 2 | 1 6 3 1 | 31 , 3 1 3 1 | 31.
Août . 17. ] 1. | 9. 29 || 31 ' 31. 3 1 , 3* .
Septbr. . 14 | so | 19 • , 3o 3o • 3o 3o
O&br., . 8 ' 17 | 3 1. ! 6 || 2o , 3 1. 3 1 3i.
Novbr . 12: 28 | 3 o 4 27 3o 3o.







Tableatu général de- la, force et de la direâion des vents,
pour chaque mois de l'année 1794. ' · ·
Cl. v., v.,V€” | Rap port
Μois me. doux fort É;. Degré | des quatre plages...
- |_ _ [fort | . de --
Jours. 'Jours. 'Jöurs. juri Force Nord. Eft [sed Oueft
Janvier I. | 4 | 17 ] 9 48i. 8. |. 6. | 1 1 6
Février .. 4.] 2 || 19 || 3. |. 335* 8. |, I | 9 | 1 o .
Mars .. .. 2. || 3. 22 41 2 || 16 I, 2: | 5. „*
Avril .. .. i.] 1 || 21 || 7 : I 477. || 17 | 3 | 5 || 5
Mai . 2 || 4 | 19 | 6 492. 5 || 6 || 1 1 o.
- Juin .. .. 6 1 o | 2o || 1 o. || 533. || 12 || 4* | 5 || 9*
Juillet- I : I 3. | 19 || 8 474. || I 2 | 2 | 6 j I i
• Août . .. O 3; | 22 || 6. || 458. 6, , . I .1 . 6.
Septembre. 2 || 6 || 18 | 4 393 , 5 | I o i I o.
Octobre .- 1. | 1 o | 1 6 || 4 || 377 7 | 1 o || 9.
'1. Novembre: s | 1 s | 1 o | o || 350" 7 | 1 o || 6




A. l'intervalle de toute 1'année.
Ci el Fluie Neige
Brouil- -i--
Mois. ferein. ! nuages, convert lard. l. forte. | petite. | forte. | petite.
Jours. : Jours. | Jours. | Jours. Jour. Jours. | Jours. | Jours.
Janvier . I. 3 27 2 o o i 19
Février . . I. ·2 2 © 5 2 15
Mars . . 2 14. 1 5 4. O 2 1 8
Avril . . 8 I 3 O o 8 O 1
Mai . - 4. I 2 1 5 o I I 3
'Juin . . . 4- 6 2O 3 7 I o
Juillet 3 2 26 I. 8 1 3
Août I. 9 2 I 4- 6 y 6
Septembre . 2 Q. I 9 2 5 9
Octobre . 6 22 8 1 Io O 1
Novembre . o I. 29 7 o 7 It 7
| Décembre . 3 7 2 I ' o o * I. 1 14.
Conclufions.
depuis le 1 Janvier 1794
jusqu'au I Janvier 1 795 , qui eft de 365 jours.
II: L'intervalle des fix mois de 1'hiver, depuis le 1 Novembre
1793 jusqu'au 1 Mai 1794, comprenant 1 8 1 jours; et par
E. L'in
E. L'intervalle des fix mois de l'été fuivant depuis le 1 Mai
jusqu'au I Novembre 1 794, qui eft de I 84. jours. `
Il en réfultera la réfumé fuivant. .
*.
I. Baromètre.








28. o4. le 5. 6. et 7 de Mars et le 1 6 Décembre, à
2 h. après midi
27. 83 le 1 5 MIai, à 2 heures après midi. Thermo
mètre , 1 1 9°. Vent fort. du Nord, ciel férein.
28. o4 le 5. 6 et 7 de Mars.
plus petite élevation en
26. 5 8 le I I Septembre, à 2 h. après midi. Ther
momêtre '1 38*. Vent fort du NO. v. Oe. Ciel en partie
férein. * Ær •
26. 67 Te I 2 Décembre 1 -793.
26. 58 le I 1 Septembre.
3.) Sa variation totole en A. 1. 46, en H. 1. 37, en E. 1. 25.
4) Le
milieu arithmétique entre ces hauteurs extrêmes :
en A. I 7. 3 1 en H. 27. 355, en E. 27. 2o5.
5.) La
du
en H. 27. 54. et en E. 27. 2 I.
hauteur moyenne, ou la fomme de toutes les hauteurs
Baromètre divifée par leur nombre , en A. 27. 36,
6.) La variation totale a été la plus grande en Février de
1. 17, et la plus petite en Août de o.37 pouces.
7.) La
- £= 532 æ= .
•*) La hauteur moyenne du Baromètre a été la plus granάe
en Mlars de 27. 7 1 et la plus petite en Août de 26. 93
Jpouces. - -
II. Thermomètre.
1.) Sa plus petite hauteur ou le plus grand fróid
A. 1 8 **, d'après Réaumur 1 8°, 1, le 1 6 Janvier à 6 h.
e matin. Baromètre 2-7, 7 1. Vent médiocre du NE.
'Cicl en partie férein. Fnfaite le 2 c Février à 6 h.
matin. Baromètre 2-i, 63. Calme. Ciel en partie férein.
Enfin le 1 ^, 1 4 et 1 5 Décembre. Baromètre 2 8. oo à
2-. 92. Vent du SE, NE et calme. Ciel pour la plùpart
férein. -
H. I 94*, d'après Réaumur 23*. 5, 1e I I Décembre 1793
à 6 heures matin.
IE. I § 6°, d'après Réaumur 3°, 2, 1e 1 8 Oâobre à 6 h. mat.
Baromètre 2-. s 9. Vent médiocre du Nord. Ciel férein.
2.) Sa plus grande hauteur, ou la grande chaleur
A. 1 c 3°, d'après Réaumur 25°. 1, le 27 Mai à 2 heures
après midi. Baromètre 2-7. 5o. Vent violent du Sud.
Nuages épars, éclairs vers le foir. '
• H. 1 2 o*, d'après Réaumur 14°, 4, le 23 Avril à 2 heüres
après midi. - *
E. 1 c 3° le 27 Mai &c. . «
3.) La différence totale en A. 8 r., en H. 68, en E. 53 de
- grés ' de Delisle. Cette différence emtre les termes
extrêmes a été la plus grande en Avril de 4s*, et
la plus petite en Novembre de 18°.
-
4.) Le froid moyen, ou la fomme de toutes les hauteurs
thermométriques, obfervées à 6 heures du matin et à
Io heures du foir, divifée par leur mombre, a été le
plus grand en Décembre de 168*, 2, ou de 93 degrés
de Réaumur, et il a été le plus petit en Juillet de
1 3o° , o , ou de I o 3 degrés de chaleur d'après
Réaumur. Le froid moyen s'eft trouve en -
A. 146°, 9, d'après Réaumur, 1,° 7 de chaleur.
H. 161, 3 — — — — 6, I de froid.
E. I 34, 3 — - — — 8, 3 de chaleur.
… 5.) La chaleur moyenne, ou Ia fomme de toutes les hau
teurs thermométriques, obfervées à 2 heures après
midi, divifée par leur nombre, a été la plus grande
en Juin de 1 1 8°, 3 ou de 1 6°, 9 de Réaumur, et elle
a été la plus petite en Décembre de 1 62°, 5, ou de 6°, 6
de froid, d'après Réaumur. Cette chaleur moyenne
a été en |
A. 1 37°, 4, d'après Réaumur, 6°, 7 de chaleur.
H. I 52, 8 — — - - , 1 5 de froid.
E.. 1 23, 4. — — — — 14, 2 de chaleur.
6.) Le froid a furpaffé -
1 8o|17c]i6o' 1 5o|1 ac] r 3c 1 2o 1 1 o'degrés
en A. | 1 1| 35] 79, 1 5 0|2 17|3 14 [364[365] jours.
en H. 23| 35] 87] I 57] I 8 1| 1 8 1 [1 8 I |1 8 1 | —
en E. - 1 -- 1'| 8| 38 | I 33| 183| I 84| -
NovaAâa 4cad. Imp.Scient.Tom.XII. Yyy
, ^ . = 534. =
7.) La chaleur a furpaffé
|1 t cjr 2o| 1 3o|1 4ojr sc|1 6o|1 7*
en A. || 1 1 I 55, 1 47 |1 9 1 [259]335 [355 [365] jours.
en H. - | - | 4 | 1 4] 64 | 1 5 I | 1 6-| I 76] —
en E. I I | 55] 1 43 | I 73] I 84 | - | - | - -
-
r sc degrés.
8.) Il a gelé fans interruption en I c6 jours en A, en
1 2 1 jours en H. et en o jour en E,
Il n'a' gelé point du tout en 2 c9 jours en A, en 1 1
jours en H. et en 1 76 jöurs en E. - ' -
En H. la premiere gelée a été le 1 9 Septembre 1 795
et la derniere le 7 Avril, après un intervalle de
2oo jours. • . •
En A. et en E. la derniere a été le - Avril et Ia pre
miere le 2o Odobre, après un intervalle de 1 96 jours.
III. vent.
En A. ! En H._]_ En E.
•
Calme parfait . . . 1 s jours. | 1 s jours To-jous
Vent médiocre . . . 67 — ' | 23 — 26 —
Vent fort . . . . . | 2 1 6 • — - | 1 1 o — | 1 1 4 • —
Vent très fort , . . 6 I — I , 3o — , | | 3 $ —
Force des vents . . . Tl 413 4οΓ 4* -
Nord' Eft Sud | Oueft
- ( En A. | 1 1 1 | 63 || 9 s |'93
Rapport des quatre plages. « En H. 69 | 23 | 48 ] . 41
- En E. | 45 || 35 l 5o | 54
Le
= 535 .
- Le mois de J; in a été le plus, venteux et fe mois
de Novembre le plus calme. L'été de I 794 a été plus ora




Ciel en partie férein et nuages
Ciel enti' rement couvert -
Frouillard - -
- fort -





En II.En A. | Fn E.
3 2 jours. | 1 7 jours. | 1 7 jours.
83 — | 42 — | 44 —
25 O — | I 2 2 —. | 1 2 3 —
33 — I 4. — I 8 —
28 - 4. — 2 8 —
94 — | 24. — I - I —
2 2 jours. | 28 jours. | 99 jours.
6 jours. I o jours. | 9 jours.
6 5 — || 64. - I —
71 jours. I 74 jours. | 1 jour.
La derniere neige tomba le - Avii], et il recommenga
à neiger Je 2o Oélobre après un intervalle ' de I 86 jours.
Il grela 5 fois, en Avril, Mai, Juin, Juillet et Sep
tembre, favoir une fois en chacun de ces mois.
Le nombre des orages monte à 2c: le 3. 14. 25.
26. 2 9 Mai, le ^. -. I o. 1 1. ^ ^. 2 9 Juin, le 5. I 7. I 8.
23. 26. 27. 3 1 Juillet, le 5 Août et le 2 Septembre. Il
- Y yy 2
fit
= 536=
fit des éclairs de nuit le 27 Mai, le 2. 2 1 Juin, le 21
Juillet, le 29 Août et le 5 Septem bre.
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